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DERNIÈRE ÉDITION 


Us attentats en Afrique du Sud 

. Les autorités mettent 
en cause le Mozambique 
et les «communistes 
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Grève g énérale en Cis jordanie 

Les attentats contre des maires palestiniens 

créent une vive tension 


On tournant périlleux 

la « Imxdi noir » - palestinien 
constitue sans doute un tournant 
capital dans Fhfetoire de l'occu¬ 
pation israélienne de la Cisjor¬ 
danie et du territoire de Gaaa. Le 
t er rori s me israélien dirigeait 
jusqu’à présent ses coups contre 
les «terroristes de l'OLP.* tm 
peu p&rtout dans le monde. Cette 
fols, fl s'en est pris aux maires 
dsjordaniens. réenlièr ement élus 
an cours d'une «nwaMation popu¬ 
laire qui devait marquer, selon 
Jérusalem, le début de la Ubéra- 
Ssatlon du régime du gouverne¬ 
ment militaire installé sur la rive 
gauche du Jourdain depuis la 
guerre de 1967. 

En. condamnant les crimes qui 
venaient d’être commis,. M. Bégin 
et la plupart des dirigeants de la 
majorité ont déclaré quH fallait 
se garder de . tonte conclusion 
. b&tîve avant -de connaître les 
premiers résultats . de Tenquète. 
Us laissaient entendre qu'ils 
n'étalent pas encore certains que 
les auteurs des attentats fussent 
israéliens. Mais le chef de l'oppo¬ 
sition travailliste, ML Shimon 
Pérès, semblait, bd. d'avoir aaam 
doute à ce sujet lorsqu’il s’est 
exclamé éous forme de reproche 
à l’adresse du gouvernement : 
«Nous voQA abaiflsés au rang 1 de 
voxjp. i * 

BL {Shimon Pérès • 'accuse pas 
M. Beçin . cTavoIr - scfcmment 
laissé foire les 
mais dénonce, aiUsi 
breux : membres-rie 
rafctitude ^ 

selon <nf«A hfsàaüU les. colons 
du Goush Empupàm et certaines 
de leurs 'actions rééoluqwut kw- 
tOesà 1» population paiestïnlenne, 
a laissé se créer une escalade de 
la violence qui a conduit au ter¬ 
rorisme. C'est - ce ' qu’ai résumé, 
clairement M. Yossef Sarid. dé¬ 
puté du parti tmvaQBste. en affir¬ 
mant : «Ces exjdoslous ont mis 
en pièces le rtve d’une coexistence 
pacifique entre Juifs et Arabes, 
atngï que USusIon uni cenristo à. 
croire qulnsS peut continuer de 
contrôler éternellement les terri¬ 
toires occupés.» 

Le nouveau terrorisme Israé¬ 
lien. qui viqpt de faire ses pre¬ 
mières victimes, dMère. cepen¬ 
dant du terrorisme palestinien,' 
dans la. mesure où ‘‘o dernier — ' 
tout aussi eandanuiaUe que le 
premier — vise à mettre tin A 
une occupation qui entrera 1© 
6 juin dans sa quatorzième 
année, alors que les auteurs des 
attentats de lundi ont pour leur 
part comme objectif sa perpé¬ 
tuation. 

En Cisjordanie, et à Gaza, un 
peuple essaye de gouverner un 
antre contre sa volonté- ML Abba 
Eban, que - Ton lient diffic ilem e n t 
taxez d’être pro-palestinim, lan¬ 
çait tout récemment encore un 
ori falarme en affirmant qna 
« la perpétuation de la domina¬ 
tion Israélienne sur pins ffnfl 
mUDon, d’Arabes, non ettoyemi 
d'Israël », défigurait « son image 
de marque aux yeux des nattons 
et de la Diaspora Juive ». déna¬ 
turait « son caraetèri. démocra¬ 
tique » et provoquait « un conflit 
aigu A nnlérteur même du 
pays». 

M. Bégin ne peut nullement 
échapper à ses resp on sa b ilités. 
Depuis son arrivée an pouvoir, fl 
y a environ deux ans et demi, fl 
a, tout fait pour faire perdre 
r espoir à ceux qui • crevaient 
qu'un règlement négocié, sus¬ 
ceptible de mettre fin i roeen- 
patüm, était possible, n a mul¬ 
tiplié les implantations en plein 
cœur de là Cisjordanie, espérant 
fthnei créer des faite accomplis 
qui rendraient le « statu qno» 
irréversible- et empêcheraient la 
création . éventuelle d’an Etat 
palestinleo. Rotin.- fl a toujoara 
contesté le caractère arabe et 
pa UfjftiwiM» de là " Cisjordanie, 
alarmant que les IsritflÉu 
devraient avoir le dibït de sTns- 
tafler partout cm Judée .et en 
Samaria CTest oe «droit», que, 
à tour façon, les. auteurs des 
attentats de Iqndï entendent 
faire prévaloir, sams eomprendre 
qu'ils pourraient fort tûen porter 
prêJucQce à . leur eansp, . . 


La grève générale demandée par FOXJ*. et par les -municipalités 
cisiordanlenTies pour protester contre les attentats Qtd ont gravement 
blessé, lundi 2 juin, les maires, de Ramallah et de Naplouse, était 
largement suivie ce mardi 3 juin dans la plupart des voies de Cisjor¬ 
danie,'g compte le secteur arabe de Jérusalem . A Ramallah, les soldats 
israéliens ont ouvert de force les volets d'un grand nombre de 
magasins, en Tàbsenqe de leurs propriétaires. Un important déploie¬ 
ment de troupes israéliennes a été mis en place pour empêcher les 
manifestations de rue, et la situation demeure très tendue, 

Washington s’est déclaré «profondément choqué et attristé* par 
Patientât du 2 juin. « Les Etats-Unis demandait A toutes les parties. 
a déclaré le porte-parole du département dfStat, de faire preuve de 
calnae et de mettre un terme aux actes de violence afin que les'dis¬ 
cussions sur l'autonomie de la Cisjordanie et de Gaza puissent 
reprendre.» 


Jérusalem divisée par la crainte 


De notre corn 


Jérusalem. — Au moment même 
où, A la tribune de la Knesset. 
Mi Bégin affirmait ose fois de 
plus que Jérusalem était « une 
et indivisible », la réalité démen¬ 
tait ses propos. Plus que jamais, 
il y avait deux villes bien dis¬ 
tinctes, l'une israélienne, l'autre 
arabe, séparées par une frontière 
inrisSxte, celle dé la crainte. Sinon 
de la peur. 

Sur les routes de Cisjordanie, où 
le trafic des véhicules militaires 
était Intense; la. présence de quel¬ 
ques voitures civiles Israéliennes 
paraissait presque surprenante; 
Avec inquiétude^ leurs occupante, 
s'arrêtaient souvent aux 
établis par Jttÿnée pour demax^ 
W^puavàât.’là voié était 

Bqsfcvèûru- -poOïtaaat, . aucun tttei- 

hî rtoteiâeî tri -que ' des jets 
de pierres si • .fréquents les 
semaines précédentes, n’était alors 
signalé tei dehors de Ramallah et 
de Naplouse. le. plupart des fm- 
plantat&ans israéliennes en Cisjor- 
oaxüEè riait-pratiquement en état, 
d’ajjerte. La garde a été .partout 
doublée. Les cdotas se sont placés 
d'eux-mêmes en situation dlsole- 
ment. Us ont reçu l'ordre de ne 



si oe n’est acmés 


pas se 

et tel cbnvoL 

C’étaient là, en l’espace de 
quelques heures, les jxemlères 
conséquences — et peut-être les 
plus significatives •—de la série 
d’attentats commis au début de 
la matinée contre plusieurs habi¬ 
tants d’Hébron, et surtout contre 
les maires de Naplouse et de Ra¬ 
mallah; sans compter l’explosion 
dont a failli être victime le maire 
d’Ei-Btréh. M. Ibrahim Tawü, et 
qui a grièvement blessé l'artificier 
charge de désamorcer cette troi¬ 
sième bombe. Celui-ci. un Drnse 
de nationalité israélienne, a perdu 
la vue. 

Ce mardi mattn; selon les m€- 
derins^de rfcdp&ttT de Naplouse, 
la vie fe-JÆ. Bassani Chakâa, qui 
a subi ràmputatfam des deux jam¬ 
bes,' paraissait hors de danger. 
L'état de santé de M Karim Kha- 
laf, dont 1e pied gauche a été am¬ 
puté. semblait s'améliorer. 

FRANCIS CORNU. 

(Lire la suite page 3J ■ 


Le dé bat sur la dé fense 

• Les entretiens Giscard d’Estaing-Kekkonen 
sont centrés sur le désarmement 

• Le R. P. R. vent renforcer et diversifier 
la force nucléaire stratégique 

A Helsinki, M. Giscard d*Estatng s'entretient une dernière 
fois, ce mardi 3 juin, avec le président Kékkonen. On s'attend 
que le problème du désarmement en Europe tienne, comme 
lundi, une place importante dans les conversations (lire p- 6). 

D'autre part dans une interview à « Enropa » (lire page 15), 
le général Rogers, commandant suprême des forces de l'OTAN, 
déclare que l'Occident doit produire des armes chimiques binai¬ 
res. Ces armes sont composées de deux agents inoffensifis lors¬ 
qu'ils sont séparés et qui deviennent toxiques en fusionnant avec 
un tir d'obus ou le largage d'une bombe. 

Dans un document de réflexion présenté le mardi 3 juin 
à Paris le RPJt. demande qu'un nouvel effort financier soft 
consenti pour la défense. Cette formation réclame une diversifi¬ 
cation de l’armement nucléaire stratégique et son renforcement 
Le ILP-R. propose aussi de ramener la durée du service militaire 
à quatre mots complétés par des périodes. H dénonce la riposte 
nucléaire graduée chère & ruJDJF. et privilégie, en matière de 
dissuasion, la stratégie anti-économique sons la forme d’une 
stratégie anticités élargie ». 

LA BATAILLE 

Par JACQUES ISNARD 


. Les convergences remporteront 
sur les divergences. C’est ce 
qu'avait cru pouvoir prédire, la 
semaine dernière, M. Michel Pinto n. 
le délégué général de ru.D.F^ invité 
à comparer, par avance, la doctrine 
de défense de son parti avec ce 
que l'on pensait, être des .thèses du 
R.P:R., l’autre composante de la 
majorité. ' Aujourd’hui que " sont 
connues tos réflexions du parti pré-* 
sidè par jJC. Jacques Chirac, tores 
est d'admettre que sur bien des 
points essentiels, comme la dissue- - 
s! on nucléaire et la service natio¬ 
nal, les deux formations politiques 
ne sont pas totalement à l'unisson. 

Apparammani, les thèses du 
R.P.R. en 1980 sont demeurées dans 
la ligne des directives que je mi¬ 
nistre des armées du général de 


Gaulle, M. Pierre Mesamer, avait 
adressées sous le timbre «Confi- 
dentîel-Dèfense», entre décembre 
1967 et novembre 1968, aux chefs 
d’état-major-et, aussi, dans l'ortho¬ 
doxie du Livre blanc sur la défense 
nationale que M. Michel Debré, mi¬ 
nistre d’Etat chargé de la cjéfenso 
nationale sous Georges Pompidou, 
avait rédigé'en 1972 et 1978. 

En revanche,. Jas suggestions de 
la commission U.D.E., -approuvées 
par..le -bureau exécutif fJe Monde 
des 28 avril et 28 maO* marquent 
plus qu’une évolution, un véritable 
changement de cap vers davantage 
de . coloration atlantique et euro¬ 
péenne de r esprit de défense. 

(Lire la suite page 9J 


im SEMAINE 
AVEC LA BOURGOGNE 

Durent toute cette semaine et 
dans toutes ses éditions, « le 
Monde » publie les enquêtes et 
les reportages de scs correspon¬ 
dants et de ses envoyés spéciaux 
rar ta région de la Bourgogne. 

AnJonxflTml : rinduatne, le 
patrimoine et t'analysé d'une 
ville. Autan. 


A NOS LECTEURS 

En i mftwm de la grève des 
ouvriers du Livre, qui empê¬ 
chera les quotidiens de paraître 
Jeudi 5 Juin : 

• a LS MONDE DS LA MEDE¬ 
CINE s, qui devait être publié 
Qu*» ce numéro, est. reporté à 
la semaine proeuaine (s le 
Monde» du U juin). 

• «US MONDE DES LIVRES», 
qui devait être publié Jeudi, est 
rep or t* an lendemain (« le 
Monde ». du samedi J 'juin. 


LE PROJET « SÉCURITÉ ET LIBERTÉ » 

On ne soignera pas la peur 


A tort, on croit que l'exercice 
du pouvoir est une occupation 
sérieuse : il y entre beaucoup de 
frivolité. Pourquoi devient-il sou¬ 
dain si nécessaire et pressant de 
bouleverser la justice pénale ? 
C’est sans doute qaH s’agit non 
de ' la justice, mais de son mi¬ 
nistre i de grandes réformes 
peuvent servir de belles carrières. 
Uh garde des sceaux s’en remet 
& des techniciens. Un gouverne¬ 
ment s’en remet à son garde 
des sceaux. Le texte élaboré, 
il faudrait plus de science qu’on 
en a, plus de temps qu’on 
en peut donner, pour déceler les 
vices cÇm projet si compliqué, ri 
touffu ! . L’Incompétence, l'todlf- 
férenoe. sont les aoxflsttües de la 
plupart des mauvais coups. Et le 
projet Peyrefitte pourrait 


Par 

JEAN-DENIS BREDiN (*) 

illustrer la légèreté du pouvoir, 
plotfit que sa malignité; 

Reste -que ce -texte heurte, de 
bien des manières, le sentiment 
et les principes qui fondent une 
démocratie libérale: ceux-là 
mêmes que le président de la 

(•) Avocat, professeur de Croit A 
ytmlveiBlté de Paito-IL 
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AU JOUR LE JOUR 

Le jen.de la vérité 

En quatre , jours, nous 
aurons vu Vhomme en bZone 
s'adresser en plein vent aux 
puissants de la terre, à la 
jeunesse et aux humbles de 
ce monde ; nous l'aurons 
entendu dénoncer avec la 
même conviction les errances 
des sociétés de liberté sau¬ 
vage qui sacrifient ta dignité 
de l’individu sur Vautel du 
profit, de ta production et de 
la consommation, et Zes nui¬ 
sances des sociétés de liberté 
surveSiée qui immolent les 
droits de l'individu sur l’autel 
des lendemains qui chantent 
sans jamais venir. 

, A en juger d’après Taccueû 
reçu par le visiteur, l’unani¬ 
mité s’est faite pour recueillir 
ces mots qu'on ■ ne mâchait 
pas : chacun. y trouvait son 
compte, mais if était-ce pas le 
compte qu'au y réglait aux 
autres ? Là est toute la 
question : dans une auberge 
espagnole, on ne trouve que 
ce que chacun a bien voulu 
y apporter. Dans le message 
de Jean-Paul 11, chacun 
emportera-t‘41 plus que ce 
quH aura bien voulu, y 
trouver ? 

BERNARD CHAPU1S. 


République a justement rappelés, 
écrivant sur la. démocratie fran¬ 
çaise. 

Et d'abord l'exposé des motifs 
du projet «sécurité et liberté » 
le présente, avec on courageux 
cynisme, comme une satisfaction 
donnée & l'opinion publique. 
Pourquoi cette grande réforme ? 
Farce que « le sentiment tTinsê- 
curitàs va croissant dans la 
société française : 11 faut donc 
nous rassurer ; parce que l'opi¬ 
nion a reproche à la justice 
pénale s une lenteur et une 
indulgence excessives : & faut 
donc lui offrir des procédures 
rapides et des sanctions sévères. 
Les faits eux-mêmes nlntéressent 
guère le promoteur de la loi 
Y a-t-u vraiment un accroisse¬ 
ment inquiétant de la violence 
dans notre société, et ne serait-ce 
pas plutôt notre appétit de sécu¬ 
rité qui deviendrait toujours plus 
exigeant? 

(Ztre la suite page 2 
et nos informations page 26J 
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LES ANNÉES 80 

La ministre de r économie, 
M. Monory, invite les 3 et 
4 Juin à F UNESCO des « têtes 
tfaffiche » politiques, pro¬ 
fessionnelles et syndicales à 
traiter de m L’économie des 
années 80». 

Môme si r homme ne vit 
pas que de pain, comme Ta 
rappelé Jean-Paul II, un de 
ses Impérieux devoirs est 
aussi de taire tourner la 
machine économique pour 
qu’elle serve mieux la com¬ 
munauté mondiale. L’affli¬ 
geant spectacle que FOccl- 
dent donne aujourd’hui, et 
que les hommes d’Etat et de 
gouvernement des pays 
riches pourront contempler à 
nouveau dans une quinzaine 
de jours, lors de leur réunion 
A Venise, Incite à une auto¬ 
critique généralisée. 

Les Invités de M. Monory 
ne feront pas, ospôtvns-ie, 
de futurologie. Il y a une 
i fuite en avant » qui. est 
trop souvent ■ une fuite fout 
court. U arrive qu’on se gar¬ 
garise de télématique, de 
processus nouveaux de pro¬ 
duction, d’énergie s o la Ire 
pour éviter de regarder les 
décisions à prendre dans les 
années proches. Or ce n’est 
pas demain, c’est aujourd'hui 
qu'il faut combattre les 
fléaux qui assaillent les na¬ 
tions et qui se nomment chô¬ 
mage ou Inflation. Ce n’est 
pas non plus dans dix ou 
vingt ans que, à force de 
conférences, H faudra taira 
naître un nouvel ordre éco¬ 
nomique mondial. 

On n’avancera pas sur ce 
terrain par le verbe seul 
comme on le croit tant en 
France. La mode est main¬ 
tenant au <• trilogue » Afrique- 
Proche-Orient - Europe. Mais 
tant que la houlette-de, TOt>- 
cldent conduire les opéra¬ 
tions et qu’il voudra répartir 
entre de vastes communautés 
humaines des fonctions 
comme dans un corps : A 
nous la tête, à vous les 
jambes, craignons de tourner 
en rond.. 

Dans une autre enceinte, 
ces mêmes 3 et 4 juin, les 
ministres des affaires étran¬ 
gères et les ministres de 
T économie des vingt-quatre 
pays membres de TO.CAJL 
vont, eux aussi, évoquer les 
grands problèmes de l’éco¬ 
nomie mondiale. Les précé¬ 
dents n’inclinent pas à Toptl- 
mlsme. Mieux vaut parier, 
certes, que de s’enfermer 
dans de nouveaux ghettos 
protectionnistes. Mais les an¬ 
nées 80 démontreront sens 
doute, sauf surprise majeure, 
que Daniel Bell avait raison 
lorsqu’il disait : « Décidé¬ 
ment, les Etats sont trop 
grande pour les petits ■ pro¬ 
blèmes et trop petits pour les 
grands problèmes. » 

(Lire page 43.) 


La fin de b visite du pape 

LE PÈLERINAGE 
DES GENS DE L'OUEST 
VKS L'HOMME DE L'EST 

(Lire page 10 J 


CHEZ MONET "A GIVEKNY 

£e peintre feu de fiewte 


La maison de Monte à Qivsmy 
est désormais rouverte au public. 
Longtemps restée à l'abandon, ser¬ 
vant da garde-meubles te de res¬ 
serre è tableaux inachevés, avec son 
Jardin de nymphéas eux racines 
mangées par les rate musqués, cette 
ancienne maison de paysan, avec 
aon. verger, que le- peintre avait 
achetée à ta cinquantaine bien enta¬ 
mée pour y prendre racine, fut 
son.-cadre da vie et de peinture pen¬ 
dant trente-six ans. Il y réalisa son 
œuvre de- maturité qui a culminé 
avec les Nymphéas. Pendant les 
dernières décennies de sa rie. 
Monte rut comme Titien : à me¬ 
sure qu’il vieillissait, sa peinture, sa 
matière picturale,, s'enrfdtieaaiejit ri 
prenaient de la substance. C'est à 


Glvemy qu'il réalisa le meilleur de 
son œuvre dans (a continuité. 

On pourrait croire qu'il y aspirait 
â une sorte de retraite. C’est mai 
connaître les vieux peintres qui 
ont le bonheur de grandir avec 
rage. Mon et travaillait â Gïvemy 
comme Michel Ange è la chapelle 
des Médicia, se donnant un mai de 
chien pour peindre une nature qui 
change au til des heures, avec la 
course du eoleiL Un tableau ne pou¬ 
vait lui suffire pour peindre les 
peupliers du bord de l'Ëpte, les 
meules de foin d'après les mois¬ 
sons, la façade de la cathédrale de 
Rouen— 

JACQUES MICHEL. 

(Lira Ta suite page UJ 
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Le projet de M. Alain 
Peyrefitte de réforme 
de la justice pénale continue 
de susciter un concert 
de protestations. Pour 
Jean-Denis Bredin, qui met 
en lumière son inspiration 
fondamentalement 
pessimiste, il constitue un 
retour en arrière délibéré. 
Jean-Jacques Dupeyroux 
en souligne un aspect 
particulier : en punissant 
sévèrement la dégradation 
volontaire, même sans 
violence, d’un bien 
quelconque, il fait peser 
sur toute grève sérieuse 
une épée de Damoclès 
d’un type tout à fait 
nouveau. M' Jean-Marc 
Varaut défend, en revanche, 
un projet qui a le mérite, 
à ses yeux, de combler 
l’hiatus dénoncé dès 1972 
par le rapport Arpaillange, 
entre le droit 
et le « sentiment social ^ 
de justice dans le domaine 
préoccupant de l’insécurité 
des personnes 
et dès biens». 


« Un bien 
quelconque... » 

par JEAN-JACQUES 
DUPEYROUX 

L E projet Peyrefitte comporte 
une disposition révolution¬ 
naire aux termes de 
laquelle, même en l'absence de 
violences, la destruction. la 
dégradation ou la - détérioration 
volontaire d’un bien quelconque 
— une casquette, un paquet de 
cigarettes — appartenant A autrui 
pourra être punie de deux ans 
de prison ; et même de cinq anc 
s’il y a intrusion dans un lieu 
de travail (1). cinq ans encore 
s'il y a réunion d'auteurs ou de 
complices (2). 

Une telle épée de Damoclès 
plongera toute grève sérieuse 
dans un climat pénal très nou¬ 
veau. Un conflit collectif Impor¬ 
tant s'accompagne, en effet, 
d'inévitables bavures : s’il y a 
contlit. c'est, par hypothèse, qu'il 
y a exaspération. Une Inscrip¬ 
tion au goudron sur un mur de 
l'entreprise, un encrier jeté dans 
un bureau, des fleurs arrachées 
et distribuées, bref, la dégrada¬ 
tion ou la détérioration d'un bien 
quelconque, et l'on pourra expé¬ 
dier en correctionnelle qui on 
voudra, comme auteur ou comme 
complice. En fait, tous les tra¬ 
vailleurs engages dans un conflit 
collactit, et surtout leurs res¬ 
ponsables syndicaux, seront 
désormais dans une situation 
d'extrême vulnérabilité. Et ils 
pourront, à Juste titre, s'interro¬ 
ger sur les canons véritables de 
la société, libérale et avancée, 
dans laquelle ils vivent 
Car enfin, depuis trente ans, 
les accidents du travail, non 
compris les accidonis de trajet, 
ont tuè plus de soixante mille 
hommes et femmes. Ils ont 
entraîné prés de deux millions 
el demi d'incapacités définitives, 
ot. dans plus dé dix-huit mille 
cas, ils ont pu être imputés à 
des taules « inexcusables Or 
le maximum de la peine encou¬ 
rue par le responsable de tels 
désastres — maximum purement 
théorique, puisqu'une peine de 
prison ferme, serait-elle de huit 
jours, est Impensable en France 
— est d'un an s'il n'y a pas eu 
mort Comparons les deux éven¬ 
tails : de quinre Jours A un an 
ici, de six mois à deux ans de 
prison dans la disposition plus 
haut évoquée du projet Peyre¬ 
fitte. et. toujours dans cette der¬ 
nière, de un an A cinq ans s'il 
y a eu réunion d'auteurs ou de 
complices (2). 

Ainsi, faire travailler de Jaunes 
ouvrières devant des machines 
que l'on sait très dangereuses 
jusqu'à ce qu'elles soient défi¬ 
gurées ou qu'elles aient les 
doigts coupés — cas très clas¬ 
siques, — voilà qui serait nette¬ 
ment moins grave que la détério¬ 
ration d'un bien que/eongue f— 

fl» Cotte pxprcsstan s'enve¬ 
loppe d'un flou d’autant plus 
renrettnble que le maximum de 
la peine passe de deux ans à 
cinq ans. bis auteurs de rette 
disposition ont-ils visé les at¬ 
teintes aux biens commises par 
une personne dans une entre¬ 
prise qui n'est pas la sienne ? 

(21 MasIma réduite de moitié 
pour ceux qui ont les moyens de 
leur délinquance... 


On ne soignera pas 
la peur 


(Suite de la première page.) 

La répression pénale est-elle un 
remède approprié à la délin¬ 
quance moderne ? Les causes de 
la délinquance — l’injustice, la 
misère, le chômage, le désespoir 
— ne pourraient-elles être autre¬ 
ment traitées ? Peut-on parler 
d'un * laxisme des juges* quand 
les statistiques attestent que 1 a 
sanction des délits et des crimes 
ne cesse d’ètre plus sévère, et 
que, si laxisme il y a, il joue 
certainement en faveur de Ja 
répression ? Mais tout cela est 
Indifférent. Par une navrante 
dégradation de son rôle. la loi 
ne prétend plus soigner un mal 
social : elle prétend satisfaire 
r l'idée que le public s’en fait». 
Loi démagogique destinée à satis¬ 
faire une inquiétude que. par 
ailleurs, on s’applique à entrete¬ 
nir? Loi tranquillisante conçue, 
selon l'exposé des motifs, pour 
« apaiser » la société et la « débar¬ 
rasser de ses craintes excessives », 
pour nous permettre de mieux 
dormir? Loi simplement électo¬ 
rale, voulue pour attirer les suf¬ 
frages? Ce qui est sûr. en tout 
cas. c'est que le projet caricature 
l'Idée démocratique. Que la vraie 
démocratie soit pédagogie de la 
connaissance et de la vérité, 
réflexion non pulsion, victoire 
collective sur la peur et l'égoïsme. 
11 ne s'en soucie pas. H ne retient 
du sentiment populaire que ce qui 
lui convient. H ne souhaite que 
prendre et suivre le vent. 

Que les Français isolent traités 
avec pareil mépris est déjà détes¬ 
table. Mais le pire est que ce 
texte, destiné & calmer nos nerfs, 
comporte une inspiration globale 
et une rigoureuse logique ; les 
juristes qui en sont les promo¬ 
teurs ont courage et compétence : 
ils savent — et veulent — ce 
qu'ils font. Le projet rejoint — 
dans la plupart de ses disposi¬ 
tions — une tradition juridique 
trfa réactionnaire, au sens étymo¬ 
logique : à contre-courant du 
mouvement continu des idées qui 


ont fertilisé, depuis cinquante 
ans. notre évolution judiciaire. 
Les principes oui sous-tendent le 
projet Peyrefitte et quelques 
autres initiatives qui l’ont pré¬ 
cédé sont à peu près ceux-ci : 
qu'il faut se méfier de juges 
indépendants, parce qu’ils com¬ 
pliquent on entravent le maintien 
de l'ordre social ; qu'il faut donc, 
tout à la fois, organiser leur Indé¬ 
pendance, amoindrir leurs préro¬ 
gatives et limiter leur marge d'ac¬ 
tion ; qu'il faut sans cesse accroî¬ 
tre les pouvoirs du parquet, 
parce qu'ils s'exercent, par la voie 
hiérarchique, sous l'autorité du 
gouvernement ; que dans Je Pro¬ 
cès pénal les droits de la défense 
sont une gêne qui contrarie la 
fonction répressive, une conces¬ 
sion au rituel libéral qui n'est que 
tolérée; que la procédure, les 
formes, les recours, sont le refuge 
de la chicane, la commodité des 
criminels, et qu’il faut les réduire 
autant que faire ee peut ; que la 
répression est la seule finalité 
sérieuse de toute justice pénale ; 
que les murs de la prison sont 
l’av enir raisonnable de ceux qui 
ont transgressé l'ordre social, car 
il est illusoire — et trop onéreux 
— de prétendre les amender. 

Cette tradition juridique a sa 
cohérence. Elle est absolument 
pessimiste. Crispée sur ses 
valeurs — son ordre, sa culture — 
elle est convaincue que l'homme 


est mauvais, qu’il doit être pro¬ 
tégé contre lui-même, que tout 
changement est une régression, 
que le maintien de l'organisation 
sociale est la fin suprême. EHe 
tient l'ordre en place — et les 
équilibres qu'fl assure — pour 
préférable & tout progrès pré¬ 
tendu, fût-ce des libertés. Elle 
redoute les forces qui secouent la 
société: les syndicats, les partis, 
les Intellectuels, les étudiants. 
Toute révolte, toute contestation, 
lui fait peur; elle ne croit pas 
les peuples capables de se gérer 
eux-mêmes : le meilleur pouvoir 
lui semble celui d'une élite intel¬ 
ligente. 


Un retour en arrière 


On suivrait, à la trace, cette 
tradition dans l'histoire des Idées 
juridiques françaises. Depuis 
cinquante ans — si l'on excepte 
l’aventure de Vichy où. de grands 
juristes, tels Ripert, Barthélémy, 
trouvèrent l'occasion d'une mal¬ 
heureuse Influence — elle n’a 
rencontré qu’une audience très 
réduite : les idées qui depuis 
1945 ont porté les grandes 
réformes de la Justice sont exac¬ 
tement à l'inverse de cette tradi¬ 
tion. Et voici que notre justice 
pénale, démantelée en quelques 
jours,'serait soudain livrée à une 
Inspiration autoritaire, répressive, 
qui, la ramenant loin en arrière, 
anéantirait ses difficiles progrès. 

Qu’on ne s’étonne paus si tous 
les magistrats, tous les avocats, 
se dressent contre ce projet C’est 
que leur métier leur apprend, 
hélas, à lire attentivement les 
lois, et qu’ils peuvent mesurer le 
recul de la démocratie libérale 
que le projet Peyrefitte porte en 
sol : aussi, car ce n’est bien sûr 
qu'une étape, des sinistres pers¬ 
pectives qu'il ouvre. 

Qui peut comprendre qu’un 
gouvernement conservateur 
certes, mais ordinairement res¬ 
pectueux des libertés essentielles, 
et prudent, assume la paternité 
d'un texte qui risque, pour un 
profit douteux, de le discréditer 
très durablement ? On veut croire 
que ce monument législatif n'a 
été d’abord ni bien lu ni bien 
compris. H l'est maintenant. Dans 
le combat législatif qui commence, 
l'opposition devrait l'emporter : 
car ce ne sont pas ses intérêts 
qu’elle défend mais des principes 
qui la dépassent, et qnl sont ceux 
de notre démocratie. Comment 
les gaullistes accepteraient-lis un 
texte où se reranchent quelques- 
unes des idées contre lesquelles 
ils se sont autrefois battus? 
Comment les libéraux, que le 
hasard des vies politiques a 
conduits dans la majorité, reste- 
raient-Us indifférents ? Comment 
M. Barre, économiste et juriste 
de tradition libérale, consenti - 
rait-ll au vote d'une loi qui boule¬ 
verse les principes fondamentaux 
d’une justice démocratique? 
Comment le président de la 
République, qui garantit consti¬ 
tutionnellement l’Indépendance de 
l'autorité judiciaire, consenti¬ 


rait-il à ce qu'elle soit & ce point 
abaissée ? Et comment M. Gis¬ 
card d’Estalng, qui a ouvert son 
septennat en dormant pour ambi¬ 
tion à la France de devenir une 
« société de libertés » Inspirée par 
une k certaine idée de Vhomme », 
le refermerait-H en promulguant 
une loi qui porte l’ambition 
contraire ? 

Si ce projet était voté, l'on 
découvrirait tôt qu'il ne soigne 
rien : pas même la peur qu’il nous 
prête. Sans doute faudrait-il 
d'autres lais, pour calmer pério¬ 
diquement nos angoisses. Et les 
Français, acceptant d'être traités 
à coup de somnifères, perdraient, 
d'abandon en abandon, la pra¬ 
tique et le goût de la démocratie. 

JEAN-DENIS BREDIN. 


Un hiatus comblé 


L E débat ouvert sur le projet 
da loi «sécurité et liberté* 
tend souvent à confondra les 
deux objets de cette lof. I> est 
souhaitable pourtant de distinguer 
ce qui, dans ce projet, relève de 
la politique criminelle et ce qui 
constitue l'application aux per¬ 
sonnes poursuivies des règles du 
droit pénal. 

1. Le projet se propose d'accroître 
ia certitude des peines. Pour cela il 
tend, par plusieurs dispositions, à 
revenir au principe da la légalité 
des peines. De toutes les régies 
consacrées par notre droit pénal, 
elle est sans doute la plus impor¬ 
tante. Ignoré de l'ancien droit pour 
qui * les peines sont arbitraires en 
ce royaume - il est directement issu 
de la philosophie pénale du dix- 
huitième siècle. 

il faut que le citoyen sache avant 
d’agir ce qui est permis et ce qui 
est défendu. Ce qui impose aux juges 
de ne prononcer de peine que dans 
Iss limites d'un maximum et d'un 
minimum prévus par loi. 

Ce principe est en déclin. Sous 
I a couverture d'un maximum 
exagéré et «ans portée pratique, 
i’accsnt mis heureusement sur l’indi¬ 
vidualisation des peines par le biais 
de la resocialisation a conduit à una 
Indétermination des peines. 
L'avant-projet de code pénal consa- 


par 

JEAN-MARC VARAUT (*) 

cralt cette évolution en supprimant 
tout minimum. On a pu écrire que, 
ce faisant, il revenait vers cette 
équité des parlements dont nos 
anciens demandaient que Dieu les 
protège : désormais « foules sanc¬ 
tions seront arbitraires en les Répu¬ 
blique française ». 

Sans doute est-il nécessaire de 
permettre au juge de tempérer la 
rigueur abstraite de la loi an tenant 
compte de la responsabilité réelle 
du prévenu. Mais il est aussi néces¬ 
saire pour i'erficacité éducative de 
ia loi pénale que son application 
soit homogène. 

Le nouveau projet propose, par un 
mouvement de balancier contraire, 
un certain retour à la légalité des 
peine pour réduire lee trop grands 
décalages entre les peines légales, 
les peinas prononcées et (es peines 
exécutées. 

La politique criminelle qui inspire 
ce projet peut être contestée dans 
son fondement et son efficacité, mais 
i( doit être constaté qu'elle est 
cohérente. Elle ne sous-tend pas 
un ensemble de lois «scélérates* 
comme II a été lrop rapidement dit 
et écrit de-cl de-là. Il n'est pas juste 
en tout cas de comparer oes dispo¬ 
sitions aux lois de Vichy. 


Vers une procédure accusatoire 


N n'est pas juste non plus d’affir¬ 
mer que le pouvoir d'appréciation 
du juge serait aboli au profit d'une 
répression automatique lorsque l’ou¬ 
verture du compas dans lequel le juge 
exerce son pouvoir d'appréciation est 
de cinq & un. Contrairement A ce qui 
a été avancé : rien n'empêche une 
cour d'essises, dans les cas don¬ 
nés en exemple d’euthanasie ou de 
parricide d'un bourreau domestique, 
de ne pas prononcer de peine d'em¬ 
prisonnement effective. Il peut être 
fait application du sursis probatoire 
prévu par l'article 738 du code de 
procédure pénale : « le sursis avec 
mise é l'épreuvB est applicable aux 
condamnations A l’emprisonnement 
prononcées pour crime ou délit de 
droit commun ». 

Le projet en discussion visé à 
combler le hlatwf constaté dès 1872 
par Pierre Arpaillange entre le droit 
pénal et le sentiment social de 
justice dans le domaine préoccupant 
de l'insécurité des personnes et des 
biens. Au défi de ia violence, les 
réponses proposées sont diverses : 
mais H n’est pas souhaitable que les 
pénalistes et les criminologues 
s'anathématlsent pour autant et s'ac¬ 
cusent réciproquement de vichysme 
ou de subversion. L'examen par le 
Parlement du projet de révision du 
droit pénal et le débat qui l'accom¬ 
pagne ne doivent avoir pour objet 
que de concilier une meilleure ga¬ 
rantie de cette liberté élémentaire 
qui constate A circuler, an tous temps 
et en tous lieux, en sûreté, en mar¬ 
quant ses atteintes d'une forte dés¬ 
approbation sociale par le moyen 
de peinas appropriées, avec ia parti 
pris de lustice qui doit être conservé 
au profit de quiconque. 

2. Encore faut-il que la procédure 
pénale qui doit mettre en œuvre cette 
politique pénale n'ait peu pour effet 
de ■ risquer de frapper la liberté au 


53 millions de "vaches sacrées” 
moins une: vous. 


JEAN-MMÈC SYLVESTRE 


|omme une vieille armoire?* 
normande, lo France est ban- 
Icole. Pourquoi? Assoiffés 
de confort et de sécurité, les Fran¬ 
çais ont risse un réseau dense de 
privilèges, de protections et d'as¬ 
surances. Les Français se sont ran¬ 
gés, numérotés et classés par 
groupes et sous-groupes, syndi¬ 
cats ef corporations. Les Français 
assistés, se sont résignés : 53 mil¬ 
lions de "vaches sacrées" qui per¬ 
dent leur vie en croyant la gagner. 

La France est bancale, car elfe est 
en guerre, ef les "vaches sacrées" 
par définition ne font pas la guerre. 
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travers de la puissance - ; aussi ne 
peut-on accepter ce qui, dans ce 
projet, constitue une dénaturation de 
la politique pénitentiaire acquise et 
développée en France depuis 1945. 
De même, H faut, dans i’esprit même 
et la logique de ce projet, aller jus¬ 
qu'au bout de ses conséquences en 
instituant une véritable procédure 
accusatoire, contrepoids nécessaire 
de la disparition de l'Instruction au 
profit de la procédure d'audience. 

1) L’article 722 du code de procé¬ 
dure pénale dispose que le juge de 
l'application des peines détermine 
pour chaque condamné les princi¬ 
pales modalités du traitement péni¬ 
tentiaire. C'est lui qui accorde les 
placements A l’extérieur, la semi- 
liberté, les réductions, fractionne¬ 
ments et suspensions de peines, les 
autorisations de sortie sous escorte, 
les permissions de 6ortlr et la libéra¬ 
tion conditionnelle. U statue après 
avis de la commission de l'application 
des peines, dont le procureur de la 
République et le chef de l'établisse¬ 
ment pénitentiaire sont membres de 
droit. Ce faisant, il accomplit vérita¬ 
blement ('individualisation de la sen¬ 
tence judiciaire en favorisant l'amen¬ 
dement des condamnés qui est la 
finalité donnée A ta peine par J'ar- 
ticle 728 du code de procédure 
pénale. 

Or le projet ajoute A cet article 
une disposition qui soumet ces diffé¬ 
rentes mesures A le commission de 
l'application des peines, qui doit 
prendre sa décision A l’unanimité. 

C'est donc le pouvoir administratif 
qui détient A nouveau le contrôle de 
l'exécution des peines. Cette disposi¬ 
tion constituerait, si elle était mainte¬ 
nue. une régression grave. C’est en 
effet au juge, parce qu'il est juge, 
c'est-A-dlre garant contre tous les 
risques d'arbitraire, qu'il appartient 
de prolonger dans la durée humaine 
rinstant de la justice. 

S'il est concevable de se préoc¬ 
cuper de ce que de tels pouvoirs 
soient confiés A un homme seul, dont 
lee décisions ne sont pas suscep¬ 
tibles d'appel, ii faut alors effective¬ 
ment Instituer la cotlégialkê par la 
création d'un véritable tribunal de 
rexécution des sanctions. Devant ce 
tribunal, où la parquet serait repré¬ 
senté, la défense aurait naturelle¬ 
ment sa place ; c'est la seule collé¬ 
gialité compatible avec le politique 
d'individualisation de la peine qui 
resta le principe de notre droit 
pénal. 

2) Pour accélérer le cours de la 
justice. Je projet propose de rendre 
facultative l'Instruction préparatoire 
en matière de crime, où elie était 
obligatoire, et de généraliser la sai¬ 
sine directe en matière de délit 
dans toutes les affaires considérées 
comme évidentes ou élucidées. 

L'accélération de la justice pénale 
réalisée ainsi rend possible la sup¬ 
pression de la procédure de fla¬ 
grants délite, unanimement critiquée 

pour son caractère expéditif et som¬ 
maire, et qui constituait sous la 
forme d'un véritable référé répressif 
une contrepartie nécessaire à la 

lenteur des procédures pénales. De 
la même manière, le substitution du 
juge au procureur dans le droit de 
placer une personne déférés en 
détention rend sans objet bien des 
instructions, intrinsèquement inutiles, 
qui n'étaient sauvent ouvertes que 
pour obtenir un mandat de dépôt en 
cas d'infraction non flagrante. 

Que i'on supprime bien des Ins- 

(*) Avocat au barreau de Parla. 


trustions sources de lenteurs crueliss 
et sans nécessité, soit I mais alors, 
il faut en tirer toutes les consé¬ 
quences procédurales. 

Dans l'état actuel des textes, la 
procédure d'audience est encore 
inquisitoire. C'est sur la base du 
dossier d'instruction que ie prési¬ 
dent du tribunal correctionnel et le 
président des assises interrogent le 
prévenu et iss témoins. Tout natu¬ 
rellement. parce que les réquisitions 
écrites de l'accusation sont au dos¬ 
sier, et que la défense aura la parole 
en dernier, le président qui connaît 
le dossier a tendance A transformer 
son interrogatoire en exposé 
de l’affaire. La logique du 
débat judiciaire tait de lui le me¬ 
neur de jeu. Entre l'accusation et 
(a défense, qui ne sont pas A égalité, 
il n'est pas l'arbitra au-dessus ds 
la mêlée. 

Une réforme essentielle s'impose. 
Elle consiste en une modification 
de la rédaction des articles 328 et 
442 du code de procédure pénale; 
ils disposant que le président Inter¬ 
roge le prévenu, il suffirait de prévoir 
qu'il Invite celui-ci A décliner son 
identité, et donne la parole au repré¬ 
sentant de ('accusation pour exposer 
ses charges, présenter ses témoins et 
produire ses pièces A conviction. La 
parole serait ensuite donnée A ta 
défense pour discuter les .qualifi¬ 
cations et faire entendre A son tour 
ses témoins. 

La défense et l'accusation placées 
visiblement à égalité par ce débat, 
s'instaurera alors la pratique des 
Interrogatoires croisés et des oppo¬ 
sitions — objection votre Honneur! 
Une telle procédure n'est pas dans 
les usages ? Elle est dans l'esprit et 
la logique de ce texte. Elle est dans 
l'esprit et la logique du procès de 
défense sociale qui rejette de plus 
en plus l'archaïsme de l'ancien duel 
au profit d'un débat clair, loyal et 
transparent 

La mission du tribunal est de 
juger. L’instruction doit être l'œuvre 
des parties elles-mêmes. Le prési¬ 
dent, libéré du monologue introductif 
et des interrogatoires, charge écra¬ 
sante dans les affaires complexes, 
trouvera tout naturellement l'âme 
attentive d'un arbitre. La défense et 
l'accusation n'auront plus à réserver 
leurs moyens comme trop souvent 
pour le réquisitoire et la plaidoirie. 
Elles pourront alors se limiter A un 
résumé percutant de leurs argu¬ 
menta. Le prévenu et le partie civils, 
moins intimidés et rendus plus sen¬ 
sibles A* l'égalité de chances don¬ 
nées A la défense et A l'accusation, 
participeront plus activement A leur 
procès. La fonction du président, que 
le public . Identifie instinctivement 
avec la justice, n'en sera pas dimi¬ 
nuée. bien au contraire. 

3) Une telle procédure accusatoire 
impose comme conséquence que la 
procédure d'audienos devant la 
chambre d'accusation soit publique. 
C'est ce qui était prévu dans le 
texte originaire soumis' au Conseil 
d'Etat II ast Indispensable de réta¬ 
blir cette nécessaire disposition pour 
que le public puisse exercer par la 
publicité des débais ce contrôla que 
ia Constituante lui avait reconnu 
pour les audiences correctionnelles 
et d'assises. Cette publicité aura, en 
outre, pour effet de résoudre le pro¬ 
blème posé par le secret de l'infor¬ 
mation, secret mat respecté dans les 
affaires simples et spectaculaires qui 
seront le plus souvent celtes pour 
lesquelles il n'y aura pas d'instruc¬ 
tion préalable. Le détournement d’un 
avion, une prisB d'otage, ia destruc¬ 
tion par explosif d’un bâtiment sont 
des événements publics. La justice a 
tout A gagner A la clarté de sa mise 
en œuvre. 


Ce projet a ouvert un grand débat 
qui doit se dérouler sans que re¬ 
vienne le temps des soupçons, il 
doit être à l'origine d'une nouvelle 
coutume constitutionnelle: & chaque 
législature, au lendemain des élec¬ 
tions par exempta, après examen en 
commission des lois, ta code pénal 
devrait faire l’obÿét d'un examen 
complet de ses dispositions pour 
que tes valeurs protégées et les 
incriminations et peines qu'il com¬ 
porte traduisent bien le sentiment 
de justice -de la nation. Comme 
s’organise un débat de planification 
ou de politique étrangère, ce débat 
de politique criminelle doit préparer 
régulièrement la révision démocra¬ 
tique du droit pénaL 
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APRÈS LES ATTENTATS CONTRE DES MAIRES PALESTINIENS DE CISJORDANIE 


Lee attentats du lundi 2 Juin en 
Cisjordanie ont snsdtâ une vive 
émotion dans le monde arabe, 
notamment en Egypte où, selon 
l'AJJ*, on estime an ministère 
des affaires étrangères que « ce 
crime barbare est une nouvelle 
preuve de la nécessité de mettre 
un terme à Toccupation israé¬ 
lienne et à la politique d'implan¬ 
tation gui engendre davantage de 
violence et de-haine ». 

• Le comité exécutif de rOX-P., 
réuni à Damas, a lancé un appel 
à la grève générale, ce mardi 
3 juin, dans les territoires occupés 
et demande an Conseil de sécu¬ 
rité des Nations Unies de se réu¬ 
nir Immédiatement « pour exami¬ 
ner la gravité de la situation 
explosive en Palestine occupée et ' 
prendre les mesuras nécessaires 
à la protection de notre peuple 
contre ^occupation fasciste ». 

Le chef de rOJhF, M. Arafat, 
a accusé * M. Bégin personnel¬ 
lement, le rabbin Eahane et les - 
Etats-Unis, gui protègent le ter¬ 
rorisme sioniste f-J, d'être der¬ 
rière ces attentats (-J. Israël et 
les Etats-Unis en assumant la 
responsabilité sur le plan inter¬ 
national t. 

Le comité exécutif de rOÜV 
souligne que les attentats sont 
des « actes de désespoir » et l'ex¬ 
pression de e Féchec des auto¬ 
rités ennemies dans leur tentative 
pour venir à bout (~) de la résis¬ 
tance de notre peuple à l’occu¬ 
pation et au complot de Camp 
David. ». Le communiqué parle 


AMERIQUES 


Bolivie 

TROIS DIRIGEANTS DE GAUCffi 
SE TUENT 

DANS UN ACCIDENT D'AVION 

La Pas (AJFJPJ. — Trois diri¬ 
geants politiques boliviens ont 
été tués, lundi 2 Juin, dans un 
accident d'avion, au cours duquel 
M Jalxne Pas Z&mora. candidat 
de l'Union démocratique et popu¬ 
laire CU.D.P., gauche) a la vice- 
présidence, a été grièvement 
bl essé , a-t-on appris a La Paz. 

L'accident a fait cinq morts. 
Les victimes sont, outre le pilote 
et un photographe, le sénateur de 
Ia Paz, Ml Jorge Alvare* Plata, 
M. Jorge Sattori. dirigeant 
communiste, et M. Borique Baxra- 
pnn (responsable du Mouvement 
nationaliste de la g auche révo¬ 
lutionnaire). M. Jalxne Paz 2a- 
mora, seul rescapé, aa trouve dans 
le coma, précise-t-on de source 
médicale. E a dû sauter de l'appa¬ 
reil alors que celui-ci se posait 
en catastrophe à l’aéroport de La 
Paz. 

L'avion, dont les occupants de¬ 
vaient se rendre en province 
pour leur campagne électorale, 
venait de décoller lorsqu’il revint 
soudain sur l'aéroport pour un 
atterrissage forcé, dont les raisons 
sont encore inconnues. 

M. Jaime'Pax Zamarft est can¬ 
didat & 1& vice-présidence, aux 
côtés de M. Heraan S Des Znazo, 
.candidat de l'UJXP. & la pru¬ 
dence, pour les élections géné¬ 
rales (présidentielles et législa¬ 
tives) du 29 Juin. 


• Lear cinq Cubains apparte¬ 
nant à un groupe folklorique, qui 
avaient été arrêtés par l’armée 
bolivienne samedi, sont repartis 
lundi pour La Havane. Xk étaient 
accusés d'avoir participé & des 
actes terroristes en Bolivie. Au¬ 
cune preuve n'a pu être retenue 
contre eux. 


Jérusalem divisée 


f Suite de la première page.) 

Les sept personnes blessées dans 
l'attentat près du march é d’Hé¬ 
bron . étaient mniriq grave men t 
atteintes. 

Durant toute la Journée, la 
police et rarmée ont effectué de 
vastes recherches & Jérusalem et 
en Cisjordanie afin de vérifier 
que d'autres engins explosifs 
n’avaient ' pas été déposés au 
domicile d’autres personnalités 
palestiniennes ou dans leurs 
véhicules. C’est au début de ces 
recherches qu’a été découverte 
la bombe qui a explosé & rendrait 
où stationnait la voiture du maire 
<na-Bireh. Pour prévenir toute 
action violente de la part de la 
population de Cisjordanie et de 
nouveaux actes de terrorisme, le 
dispositif de sécurité a été par¬ 
tout considérablement renforcé. 
Sur ordre de M. Begia — en sa 
qualité de ministre de la défense 
par intérim après la démission de 
M. Weisman — les effectifs ont 
été presque doublés. 

A Ramallah, la colère des habi¬ 
tants a été aggravée par le fait 
que, pour disperser nn début de 
manifestation, des ont 


ouvert le feu, blessant aux 
jambes trois étudiants de l’uni¬ 
versité de Bir Zeîfc. Selon Fad- 
mlnistration militaire, les y ûd»*»» 
avaient d'abord tiré en l’air des 
coaps de âemoace, mais les ma¬ 
nifestants auraient continué de 
les attaquer à coups de pierre. 
Des témoins arabes, pour leur 
part, oazt déclaré- que cet inci¬ 
dent était symptomatique de la 
« nervosité » des membres des 
forces de l’ordre. 

A Nsplouse, dés Fannonce de 
l’attentat contra M. Chaton, la 
plupart des- commerçants ont 
fermé leur boutique et plusieurs 
centaines de personnes se sont 
rassemblées anx abords de l’hôpi¬ 
tal où a été «fftrn**» la victime. 
Des barricades ont été dressées 
par endroits, des pneus ont été 
brûlés sur la chaussée et des 
pierres ont été lancées contre les 
soldats qui, en utilisant des gre¬ 
nades lacrymogènes, ont repoussé 
les manifestants. Ceux-ci ont 
scandé des slogans teds que s Israël 
non, OXJ\ oui— ». Dans la soirée, 
la ville a rétrouvé un calme tris 
relatif. Avec ferveur, on rappor¬ 
tait de bouche à oreille les propos 
de M. Chakaa — «le martyr» — 


de « terrorisme officiel » et pro¬ 
clame la détermination de l'OXiF. 
à y répondre par une « résistance 
farouche a 

• Les différentes organisa¬ 
tions palestiniennes et leurs chefs 
(notamment le Path. 'Mar Haba- 
che CF-P-LP.) et Hawatmeh 
fPD J.P ) attaquent violemment 
Israël et M. Bégin. M. Hawat¬ 
meh a promis a des opérations 
combinées des différentes orga¬ 
nisations de la résistance aussi 
bien que des actions unilatérales 
de chacune S entre elles » qui 
feront des territoires occupés «un 
enfer pour l'occupant ». 

• A Paris, l'association de so¬ 
lidarité franco-arabe e condamne 
avec force le terr o ri sm e anti¬ 
arabe et la répression particulié¬ 
rement vigoureuse dont sont vic¬ 
times les populations civiles 
arabes a EUe c estime que la 
France se doit, comme l’a indiqué 
M. - Jean François -Poncet» de 
prendre avec ses partenaires 
européens une init i a t ive nouvelle 
en faveur d’un réglement au 
Proche-Orient ». 

L’association France-Palestine 
affirme que « fafoutant aux ex¬ 
pulsions des maires d'Hébron et 
de KhaBeoul par Fautorité mili¬ 
taire israélienne, les attentats 
contre les maires de Ramallah, et 
de NapiUyuse, tous deux griève¬ 
ment blessés, apportent une note 
drextrëme gravité dans la situa¬ 
tion des territoires palestiniens 
occupés par Israël ». 


aussitôt après l'explosion. S a crié 
aux personnes venues le secourir : 
« Vive la Palestine r». Plus tard, 
des ovations ont salué une pre¬ 
mière déclaration du maire, citée 
par la radio israélienne : eCe 
n'est pas en me coupant les jam¬ 
bes Que Fan arrêtera le combat. » 

Démission do maire de Gaza 

Un mot d’ordre de grève géné¬ 
rale a été lancé, en Cisjordanie 
et à Gaza, pour trois Jours. Le 
conseil municipal de Gasa » 
décidé, pour sa part, lundi soir, 
de remettre sa démission aux 
autorités militaires israé lienne s. 
Le maire, M. Rachad Cbawa, a: 
expliqué cette décision en décla¬ 
rant : • Depuis que le gouverne¬ 
ment israélien a décide d'appli¬ 
quer une politique dite de la 
mata de fer contre la population 
palestinienne des territoires occu¬ 
pés, les actes de violence contre 
les Arabes se sont multipliés. Deux 
maires viennent de payer le- prix 
de cette escalade de la violence. 
Dans ces conditions, une munici¬ 
palité ne peut plus fonctionner .» 

Le conseil municipal de 
Bethléem, en Cisjordanie, a éga¬ 
lement donné sa démission 
mardi matin. La plupart des 
municipalités des territoires 
occupés avaient donné leur démis¬ 
sion en novembre pour obtenir la 
libération de M. Chakaa qui avait 
été alors arrêté et menacé d’ex¬ 
pulsion. haw« une • conférence de 
presse, les directeurs des deux 
journaux palestiniens de Jérosa- 
lem-Est, interdits & la vente dans 
les territoires occupés, ont résumé 
les réactions des personnalités de 
Cisjordanie qui ne peuvent s'ex¬ 
primer publiquement depuis plu¬ 
sieurs BHTWAfaHg en raison des 
restrictions tra pns6»« par le gou¬ 
vernement militaire. 

Es ont déclaré : c Le gouver¬ 
nement israélien, par son attitude 
complaisante à l'égard des 
groupes e xt ré m istes•, porte une 
responsabilité dans la situation 
actuelle. Après Vexpulsion des 
maires iPHébron et de KhaDchoul, 
on a de nouveau voulu réduire 
au silence ceux qui ont dénoncé 
le plus fortement les accords de 
Camp-David et le projet Æauto- 
nomte. » 

En Israël, les autorités mili¬ 
taires refusent de donner la 
moindre Indication sur l’identité 
probable des auteurs de la série 
d'attentats. Dans les nûheax de 
la majorité gouvernementale, on 
essaie de réduire la signification 
de ces événements. Le mouvement 
Goush Emounxm (Bloc de la fod), 
auquel adhère la majorité des 
étions de Cisjordanie, a fait 
savoir quE condamnait tout- acte 
de viole nce. 

Un disciple du groupuscule le 
plus extrémiste, la Ligue de dé¬ 
fense Jurée, animée par le rabbin 
Meir Kahane, incarcéré, a dit : 
« n fallait bien que quelqu’un 
venge les victimes de ^attentat 


L EXODE DES REFUGIES CUBAINS 

H. Carter demande qae les formalités 
d’immigration soient accélérées 


Le président Carter a demandé, 
le lundi 2 Jean, aux responsables 
américains de l'immigration, d’ac¬ 
célérer les formalités auxquelles 
sont soumis les' réfugiés cubains 
encore parqués dans l’ancienne 
base militaire île Fart-Chaffee, 
dans l’Arkansas, où un millier 
d’entre eux s’étalent révoltés 
tiim»n/!hÂ (Je Mende du 3 juin). 
Une cinquantaine de «meneurs» 
ont été arrêtés et serrait Jugés 
pour leur éventuelle responsabilité 
dans les émeutes qui ont fait une 
vingtaine de blesses. 

Les incidents qui agitent le 
camp depuis une semaine ont sus¬ 
cité une violente hostilité' & 
l’égard des Cubains an sein de la 
population vivant' à proximité du 
centre de transit. « Chacun sait 
que c’est la lie de Cuba qui arrive 
ici », déclare l’un d’eux. « Tout Zs 
monde a son fusa chargé et nous 
n'hésiterons pas à en faire usage 
si besoin est », affirme un habi¬ 
tant de la petite ville de Jezmy- 
Lind. 

M. PowelL porto-parole de la 
Maison Blanche, a Indiqué que le 
personnel chargé de la sécurité de 
la base serait renforcé et qu 11 
avait a reçu la consigne de pstre 
usage de la force d'une façon rai¬ 
sonnable, sans que des vies soient 
mises en danger r afin de s'assurer 
que les réfugiés ne quittent pas 
Fort-Chaffee ». M. Bowefl a sou¬ 
ligné que sur les quelque quatre- 
vingt-dix mille personnes arrivées 
depuis plus d’un mois, quarante- 
cinq nfflte ont déjà été relogées et 
que celles qui restent, comme à 
Fort-Chaffee, présentent, des pro¬ 
blèmes plus délicats étant drainé 
qu’elles n’ont souvent pas de 
famille aux Etats-Unis. 

La New York Times signale 
pour sa part que le Cubain Uno 
Dtaz Delgadc, qui avait obtenu 
le titre de champion du monde 


Junior d’haltérophilie à Montréal, 
le jeudi 29 mai, est parvenu à 
passer aux Etats-Unis clandes¬ 
tinement. 

Il semble enfin que le quota 
d’émigration autorisé par le gou¬ 
vernement cubain est épuisé. Les 
derniers des dix mSie huit cents 
Cubaine -qui s’étalait réfugiés 
dans l'ambassade du Pérou les 
4 et 5 avril ont pris l'avion le 
lundi 2 Juin pour Hat B ne 
reste plus dans l'ambassade 
qu'une trentaine de personnes 
qui y étalent entrées par la force 
auparavant. De pins, les capi¬ 
taines des derniers bateaux ar¬ 
rivée en Floride lundi indiquaient 
que les autorités cubaines avalent 
drainé l’ordre & tous les bateaux 
encore présents dans le port de 
Mariti de quitter nie dans les 
vingt-quatre heures. Avec oes 
derniers départs serait atteint le 
chiffre de cent mille réfugiés. — 
(AJ-P^ ÜJ>JJ 


• M Bernard Stasi, président 
délégué da CJXS, et M. Jean- 
Pierre Ahftttn. vice-président du 
CJXS* ont reçu, 1e 29 mal, une 
.délégation du Front élargi de 
JTTraguay, qui leur a exposé la 
. situation ptittique et pays 
et les atteintes aux droits de 
l’homme et anx libertés indivi¬ 
duelles. Le CD.& a réaffirmé 
« son tatiü soutien, en Saison 
avec ses partis frères de WnSon 
mondiale des démocrates chré¬ 
tiens, i la cause de la liberté en 
Amérique latine, comme aOatrs, 
et a rappelé les nombreuses inter¬ 
ventions déjà effectuées- auprès 
des autorités uruguayennes pour 
les libertés des prisonniers politi¬ 
ques, et notamment du général 
Seregni, ancien candidat à la 
présidence de la RéupbUque ». 


d’Hébron » (te 2 mal, six colons 
avaient été tués au cours d’une 
fusillade). 

Le parti communiste (Rakah), 
dans un communiqué, dénonce 
« les criminel* qui ont pour ob¬ 
jectif V expulsion du peuple pales¬ 
tinien de sa patrie ». Le mouve¬ 
ment La maintenant estime 
que « Ü faut sons tarder désarmer 
les membres de la Ligue de 
défense juive et du Goush Bmou- 
nim, imposer le couvre-feu sur 
les implantations du Goush 
Bmountm, afin qurune enquête 
puisse être menée ». wnfm. 
M. Uzl Avneri, député du parti 
Shell!, a déclaré : c R s’agit 
dun moment, fiélas, fiistorique. 
Nous assistons à la naissance 
d’un mouvement clandestin fas¬ 
ciste israélien. » 

La plupart des Journaux 
soulignent, ce mardi, que les 
attentats ont été soigneusement 
préparés et organisés par des 
« professionnels ». 

Le quotidien Davur cite la 
revue Israël-Palestine. pubU': A 
Paris, selon laquelle le rabbin 
Meir Kahane a été placé en c dé¬ 
tention administrative ». à titra 
préventif, pour avoir projeté de 
faire sauter la mosquée El-Aqsa 
à Jérusalem. L’important stock 
d’armes découvert dans 1e Quar¬ 
tier juif de la vieille ville, le mois 
dernier, était destiné à préparer 
cet attentat, précise cette revue. 

FRANCIS CORNU. 

★ Voir égalamoat Osas notre sup¬ 
plément Eârcrpa (page 14) la libre 
opinion da Chaïm Herzog: «Tous 
les CUjordanlens na sont pas contre 
l'szztanomto ». f 


LE CONSEIL INTERNATIONAL 
DU BKAI BRITH 
SE RÉUNIT A PARIS 

Le conseil international du 
B*nai Brith, organisation Juive 
qui déclare regrouper cinq cent 
cinquante mille membres répar¬ 
tis dans . quarante-deux pays, | 
tiendra pour la première fols, du ' 
3 au 6 Juin à Paris, son assem¬ 
blée plénière. 

Le président Intooiattopal de 
oette organisation, qui se veut 
humanitaire, U. Jack Spitaer, 
donnera jeudi, & 16 heures, une 
conférence de presse (16, avenue 
Wagrazo, 2» étage, Rarls-8*) sur 
les travaux de cette réan km et 
sur les récents contacts qu’il 
vient d’avoir en Roumanie et 
auparavant avec le pape. 

M. Chirac drainera une récep¬ 
tion à l’Hôtel de Ville en rhan- 
neur. des participants de oette 
assemblée. Des, rencontres avec des 
personnalités politiques et un 
symposium sur c L’avenir des 
juifs en Europe » sont inscrits 
eu programme de oes journées. 


Une initiative européenne apparart 
de moins en moins probable 

H se confirme que Tavertissement de M. Carter, menaçant ffop¬ 
poser le veto des Etats-Unis à toute tentative de révision de la réso¬ 
lution 242 de Z 'ONU a dissuadé plusieurs gouvernements européens 
de pousser trop loin Vinitiative qu'ils f apprêtaient à p r endre à propos 
du Proche-Orient lors de leur réunion de Venise les 12 et 1S juin 
(le Monde du 3 juin). C’est Je cas notamment de TAJUsmagne fédérale, 
comme Vexplique, ci-dessous, notre c or re sp ondant, Des milieux euro¬ 
péens de B r uxelles, r apporte FAJJ*» jugent peu probable que les 
Neuf voudront heurter de front les Américains sur ce point, surtout 
après les divergences sur T Afghanistan, sur les sanctions contre Flran 
et sur le boycottage des Jeta olympiques de Moscou. 

M. Rosertne, ambassadeur dUsraël en France, a été reçu, à sa 
demande, lundi 2 juin, par M. de Leussc, secrétaire général du Quai 
d’Orsay ; Ü lui a rappelé rhostüité d'Israël A toute initiative euro¬ 
péenne qui détournerait les pourparlers de paix du processus amorcé 
à Camp David. M. François-Poncet a, certes, réaffirmé dimanche, 
au cours de sa visite aux Etats-Unis, que les Neuf e iront de l’avant » 
dans leur intention, et Von pense toujours, du c Oté français, que le 
problème du Proche-Orient sera discuté à Venise. Mais Ü est prati¬ 
quement exclu que les Neuf prennent une initiative à VONU ou se 
mettent d’accord pour associer VOJH>. au processus da règlement, 
comme ü en avait été question antérieurement. 

De notre correspondant 


Bonn. — a En 2935, à Wflrz- 
bttrg, on me disait : « Sale juif. 
» retourne en Palestine. » C'est 
ce que mes parents et moi-même 
avons latL Aussi je ne comprends 
absolument pas qu’aujourd’hui on 
me dise : aSale juif, fous-le-camp 
» de Palestine -» Ce sont les 
propos tenus récemment par 
l’écrivain Jehnda Amlchal anx 
entretiens de Aschaffenburg qui 
avalent pour thème les rapports 
entre Allemands et Juifs. 

Des déclarations de ce genre 
sont probablement entendues dus 
les milieux politiques, et les diri¬ 
geants de Bonn paraissent désor¬ 
mais hésiter à invoquer plus long¬ 
temps la oancertation européenne 
pour justifier une politique au 
Proche-Orient qui soulève mani¬ 
festement trop d’objections israé¬ 
liennes. 


Une telle évolution n’est guère 
«bu» aux pressions de l’opinion. 
Lorsqu’il s'agit des rapports avec 
Israël Die Welt est presque seul 
parmi les grands journaux & 
défendre sans équivoque les inté¬ 
rêts fondamentaux de l’Etat 
hébreu. le principal organe du 
groupe de presse Springer fait 
valoir que l’histoire et les très 
lourdes respo n s a bilités des Alle¬ 
mands leur interdisent de prendre 
position contre la sécurité d'Israël, 
telle qu’elle est comprise par les 
survivants de l'holocauste. 

En dehors des journaux dirigés 
par Axel Springer, bien peu de 
voix s’élèvent dans la République 
fédérale pour défendre les thèses 
dn gouvernement de Jérusalem, 
hormis celle du candidat chance¬ 
lier de l'opposition, M. Franz 
Josef Strauss. H ne craint pas 
à cet égard d’aller contre le cou¬ 
rent général, même an <vTr> ds 
camp chrétien-démocrate (p armi 
les politiciens de sa génération, 
M. Strauss est pourtant l’on da 


ceux auxquels on ne peut guère 
reprocher des compromissions 
avec le régime nazi), et n’hésite 
pas à soutenir que la sécurité 
d’Israël doit être garantie avant 

2 uH puisse être question d’établir 
ses frontières une entité contrô¬ 
lée par l'OXiF. Aussi est-il assez 
inattendu que Dis Welt veuille 
voir dans les controverses entre 
la Communauté des Neuf et l'ad¬ 
ministration américain un «mal¬ 
entendu ». Bien que, dans les mi¬ 
lieux officiels de Bonn,' an ne 
confirme pas l'Interprétation du 
grand organe ouest- allemand, 
oehd-d se croit en mesure d'af¬ 
firmer que les Neuf ont aban¬ 
donné leur fat-AH tlon de partir en 
guerre contre les plans de paix 
élaborés h Camp David. 

Les gouvern em ents de la Com¬ 
munauté auraient, selon le quo¬ 
tidien, déjà renoncé & toute In¬ 
tention de modifier la résolu¬ 
tion 242 de rONU. qui sert de 
base *w* négociations lsraélo- 
égypto-américain es. la déclara¬ 
tion préparée par les Neuf pour 
leur rencontre de Venise devrait 
certes réaffirmer le droit des 
Palestiniens & 1 F autodétermina¬ 
tion, souligner l’Importance dn 
libre accès aux Lieux sainte de 
Jérusalem et critiquer la politi¬ 
que israélienne de «colonisation» 
en Cisjordanie. 'M’a.te fi s’agirait 
seulement de satisfaire les mo¬ 
dérés du camp arabe et de pré¬ 
venir ainsi & l’ONU le vote d’une 
résolution pins favorable aux 
thèses de roJJP. Le malentendu, 
écrit Dis Welt, serait dû an *"tt 
que MM. Carter et Muskle soup¬ 
çonnent toujours les gouverne¬ 
ments de la Communauté de vou¬ 
loir torpiller les accords de Camp 
David, alors qu’à Bonn au moins 
on est résolu à prévenir toute 
manœuvre de oe genre. 

JEAN WETZ. 
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PROCHE-ORIENT 


f : 


1 


Iran 


La « conférence internationale sur les ingérences américaines 
s'ouvre en présence de deux cents délégués 


Téhéran. — Que cherche-t-on 
à obtenir en organisant à Téhé¬ 
ran la conférence internationale 
sur les Ingérences américaines en 
Iran ? Démontrer que la Répu¬ 
blique Islamique n’est pas Isolée 
dans son conflit avec les Etats- 
Unis? Par le nombre des Etats 
représentés, par la diversité et la 
qualité des délégations présentes, 
on pourrait déduire que l’Iran 
peut compter, sinon sur des dé¬ 
fenseurs ou des partisans incon¬ 
ditionnels, du moins air beaucoup 
d’amis compréhensifs : quelque 
deux cents personnalités d’Europe, 
d’Amérique. d’Asie et d’Afrique 
(une cinquantaine de pays au to¬ 
tal) ont accepté l’hospitalité de 
l’imam Khomeiny et ont assisté 
à l'ouverture de la conférence, 
le lundi 2 Juin. 

Si tous les congressistes avaient 
soutenu la révolution iranienne, 
beaucoup d’entre eux — les socia¬ 
listes européens, par exemple — 
n'ont que peu d'affinités avec la 
République islamique qui en est 
Issue. Plus significatif, la plupart 
des partis et des mouvements 
politiques représentés n’approu¬ 
vent pas la prise en otages des 
diplomates américains naguère 
accrédités & Téhéran. Se référant 
à cet acte contraire au droit 
international, la Fédération Inter¬ 
nationale des droits de l'homme 
et la Ligue française des droits 
de l'homme ont décliné l'Invita¬ 
tion du gouvernement iranien. 

Diverses organisations et per¬ 
sonnalités américaines connues 
pour leur combat en faveur des 
droits de l'homme ont choisi une 
autre voie, celle du dialogue, 
malgré les risques qu'elles encou¬ 
rent. Les dix membres de la 
délégation des Etats-Unis — qui 
comprend l'ancien ministre de la 
justice M. Ramsey Clark, et le 
savant George WaJd, prix Nobel 
de biologie — ont été avertis 
avant leur départ de New-York 
qu’ils risquaient en se rendant à 


De notre envoyé spécial 


LES PARTICIPANTS 
FRANÇAIS 

La délégation du parti socia¬ 
liste, dirigée par ML Lionel Joe- 
pin, secrétaire national chargé 
des questions internationales, 
comprend MM. Didier hfotchane, 
membre dn comité directeur et 
membre de rassemblée des Com¬ 
munautés européennes, et Alain 
Chenal, responsable dn secte nr 
Proche-Orient auprès de M. Jos¬ 
pin. Celle du parti communiste 
est composée par MM. Louis 
O dru. député, et Pierre Pran- 
ehère, membre dn comité cen¬ 
tral et dépoté à l'Assemblée de 
Strasbourg. La C.G.T. est repré¬ 
sentée par nn membre de son 
bureau confédéral, M. Pierre 
Genoons, la CJTJD.T. par M. De¬ 
nis Jacquot, secrétaire confé¬ 
déral. 

Parmi les autres participants 
à la conférence, on relève les 
noms de M* Nurl AJbala, secré¬ 
taire général de l'Association 
française d'amltlé et de solida¬ 
rité arec le peuple dîna ; 
MM. Roger Garaudy, écrivain et 
philosophe; André Jacques, di¬ 
recteur dn service œcuménique 
d'entraide ; Lotus Jolnet, magis¬ 
trat et représentant 1a Ligne 
Internationale des droits des 
peuples ; M* Joë Mordmann, 
président de l'Association Inter¬ 
nationaJe des Juristes démocra¬ 
tes ; m. Paol Vieille, directeur 
de la revue e Peuples méditer¬ 
ranéens a. 


(Publicité) 


QUELLE PAIX 

Ad Proche-Orient ? 

Un débat organisé par le Cercle 
BERNARD LAZARE et le 
Ml CH MA R avec : 

Robert PONTILLON, sénateur 
maire, 

Maurice BENA5SAYAG, 

Des membres de la délégation 
du Parti Socialiste en Israël, 
Roger ASCOT, Henry B U LA W KO 
et Dov P U DE R. 

JEUDI 5 JÜEf 1980 A 20 b 30 
4. place Sslnt-Germaln-des-Prês, 
PARIS 6* 

(métro Salnt-Germoln-des-Prés) 


Téhéran jusqu'à dix ans de pri¬ 
son et 50 000 dollars d'amende. 
M_ Clark, qui avait été chargé 
par le président Carter de pren¬ 
dre contact avec le gouvernement 
Iranien an lendemain de l’occu¬ 
pation de l’ambassade américaine, 
s'est prononcé dés son arrivée, 
lundi, en faveur de la libération 
inconditionnelle des otages. 

Les délégués américains comme 
les autres ont patiemment écouté 
durant toute la journée de lundi 
une série de rapports sur les 
«crimes commis sous le régime 
du chah arec la complicité active 
des Etats-Unis* Nombre de 
congressistes ont été agréablement 
surpris par la qualité, la sobriété 
et la précision des exposés. Les 
personnalités iraniennes chargées 
d'établir le bilan, tous des uni¬ 
versitaires rompus aux travaux 
de recherche, aux Etats-Unis ou 
en Europe, s’étalent munis de 
documents le plus souvent irré¬ 
futables pulsés dans les archives, 
secrètes de l’ambassade améri¬ 
caine de Téhéran ou dans celle de 
l'ancien chah, pour faire le pro¬ 
cès de la collaboration irano- 
amexicaine sous le régime impé¬ 
rial. 

Les documents trouvés à Tabas 

Tous les domaines ont été pas¬ 
sés en revue : la répression san¬ 
glante de la SAVAK « sous la 
supervision directe de la CI JL. s ; 
les activités conjointes d’espion¬ 
nage des deux services secrets 
dans les pays du Proche-Orient : 
le râle de gendarme que jouait 
l'Iran au bénéfice des Intérêts 
américains dans la région ; le 
coup d’Etat que préparait le 
général Huyser, en janvier 1979, 
pour empêcher les révolution¬ 
naires d’hériter le pouvoir confié 
à M. Bakhtiar (des télégrammes 
de l’ancien chef adjoint des 
forces années de l’OTAN ont 
été à ce propos longuement cités). 
Statistiques, chiffres, contrats ont 
été fournis pour illustrer le «pil¬ 
lage» des ressources Iraniennes 
auquel se livraient les Etats-Unis, 
notamment par le.biais de tran¬ 
sactions pétrolières, industrielles, 
commerciales ou financières, 
conduisant ainsi à la a désinté¬ 
gration économique m du pays et 
à la s paupérisation » dn peuple 
iranien. 

L'apothéose du réquisitoire est 
intervenue à la conclusion de la 
journée par la projection com¬ 
mentée d’un film et de diaposi¬ 
tives illustrant la malheureuse 
expédition militaire américaine 
du 25 avril destinée à délivrer les 
otages. Les documents retrouvés 
dans les carcasses calcinées des 
hélicoptères abandonnés à Tabas 
ne corrigent pas sensiblement la 
version de Washington à ce sujet, 
mais Os la complètent par une 
fouie de détails sur le scénario 
qui avait été mis au point par le 
Pentagone. 

Us confirment, entre autres, que 
l'intervention américaine s'ap¬ 
puyait sur des complicités locales. 
Un réseau d'agents iraniens de la 
CJJL, a-t-on appris Incidem¬ 
ment. a été démantelé au lende¬ 
main de l’opération de Tabas. 

Les organisateurs de la confé¬ 
rence ont d'ores et déjà marqué 
un point : la plupart des partici¬ 
pants, surtout ceux venant des 
pays communistes (U. R. S. s_ 
Yougoslavie. R. D. A., Albanie, 
Pologne, Hongrie, Tchécoslova¬ 
quie. Bulgarie, Cuba, Vietnam) 
ou arabes condamnerait sans 
doute tant T « agression a de 
Tabas que les méfaits antérieurs 
des Etats-Unis en Iran. B ne se 
trouvera même personne pour 
défendre l'ancien régime Impé¬ 
rial. Mais combien de délégations 
seront-elles prêtes à sauter le pas 
en justifiant la prise d'otages par 
le refus de Washington de livrer 
le chah à la Justice de son pays ? 


Certains responsables iraniens 
ne cachaient pas à ce propos 
leurs inquiétudes. T.' ima m Kho- 
melny,. sur l'initiative duquel le 
président Banl Sadr et le mi¬ 
nistre des affaires étrangères. 
M. Ghotbzadeh, ont organisé la 
conférence, a lancé on appel au 
« sens de l'équité » des partici¬ 
pants. Mais le « guide de la révo¬ 
lution a s'est abstenu de faire la 
moindre allusion, suivi en cela 
par le chef de l’Etat dans son 
discours inaugural, et les ora¬ 
teurs iraniens qui l'ont suivi, su 
problème des otages. Peut-être 
espère-t-on convaincre l'opinion 
mondiale que l’Iran, compte tenu 
des épreuves du passé, devrait 
bénéficier au moins de circons¬ 
tances atténuantes. En faisant 
l'inventaire lundi des « crimes » 
américains, les rapporteurs se sont 
appliqués à démontrer que les 
Etats-Unis s'étalent rendus cou¬ 
pables de nombreuses violations, 
notamment des droits de l'homme 
mais aussi des lois internatio¬ 
nales en vigueur. 

Si certains délégués pourraient 
se montrer sensibles à cet argu¬ 
ment. d'autres ne se priveront 
pas de condamner aussi le com¬ 
portement des étudiants islami¬ 
ques qui ont occupé l’ambassade 
américaine. Ces réfractaires po¬ 
seraient un dilemme que redou¬ 
taient lundi soir les organisateurs 
de la conférence. B est en effet 
de notoriété publique que le pre¬ 
sident Banl Sadr réprouve lui 
aussi la prise d'otages, que 
M. Ghotbzadeh ne porte pas non 
plus dans son cœur ceux qui se 
sont emparés des diplomates 
américains. Si l'un et l'autre ont 
Intérêt à démontrer à l'opinion 
iranienne que même des amis de 
la République islamique n'approu¬ 
vent pas l'action des étudiants, 
une résolution dans ce sens odon- 
tée par la conférence servirait 
leurs adversaires politiques. 

On a remarqué a ce propos que 
les dirigeants du parti républi¬ 
cain islamique, ceux-là mêmes qui 
disputent la réalité du pouvoir 
aux partisans de Banl Sadr, ont 
boycotté les réunions de lundi 
auxquelles ont pourtant assisté 
plusieurs membres dn Conseil de 
la révolution et du gouvernement 
ainsi que certains hauts digni¬ 
taires du clergé. L'ayatollah 
Behechti et ses amis, dit-on, 
auraient voulu ainsi se désoli¬ 
dariser publiquement d’une Initia¬ 
tive vouée, selon eux. à l'échec. 

Certains organisateurs de la 
conférence sont d'autant plus 
embarrassés qu'ils ne savent pas 
eux - mêmes à quel résultat 
concret la conférence pourrait 
conduire. Us auraient pu obtenir 
par exemple un consensus sur 
l'établissement d’un tribunal in¬ 
ternational chargé de faire le 
procès de l'ancien chah et de ses 
alliés américains. Une telle pro¬ 
cédure pourrait déboucher sur la 
libération des otages sans pour 
autant faire perdre la face à 
l'Iran. Mais deux Obstacles ma¬ 
jeurs s'élèvent sur la voie d’un 
tel compromis. 

Les amis de M. Banl Sadr, 
M. Ghotbzadeh en tête, ont donné 
leur préférence à une autre 
démarche, celle de tractations 
secrètes avec les Etats-Unis par 
le truchement de divers intermé¬ 
diaires. notamment par celui de 
l’Internationale socialiste. D’autre 
part, on ignore les intentions de 
l’imam Khomeiny dont l’avis en 
la matière est décisif. Cherche-t-il 
un compromis avec Washington, 
ou entend-U poursuivre l’épreuve 
de force Jusqu’à ce que pleine 
satisfaction soit donnée aux 
revendications Iraniennes, à sa¬ 
voir l'extradition du chah et la 
restitution de sa fortune ? 

ERIC ROULEAU. 


ASIE 


Inde 


APRÈS LA VICTOIRE DU CONGRÈS (I) DANS HUIT NOUVEAUX ÉTATS 

Une nouvelle vague 


JANVIER 1980 ; le parti de 
Mme Gandhi, le Congrès (!) , 
remporte une écrasante victoire 
aux ilectlona générales, s'as- 
s’assure une maiorlté confor¬ 
table à la Chambre basse (351 
sur 525) et, chassé du pouvoir 
en 1977 par le Janata. y revient, 
porté par une vague dont les 
scrutins Indiens ont le secret. 
Cette formation ne conlrûle alors 
qu'un grand Etat de PUnlon : 
r Andra-Pradesh. 

FEVRIER I960: ayant acquis 
par le feu des délections r ap¬ 
pui de trois nouveaux Etats (le 
Karnataka, PHaryana et PHima- 
chal-Pradesh). Mme Gandhi lait 
dissoudre les Assemblées de 
neuf Etats dans lesquels foppo- 
sition est au pouvoir. 

MAI 1980 : le Congrès (!) em¬ 
porte la majorité dans huit de 
ces Etats. Un seul lui échappe, 
le Tamll-Nadu, qui torme ainsi, 
avec le Kérala, le Bengale-Occi¬ 
dental et le Trtpoura, le dernier 
carré de ropposMon. En Uttar- 
Pradeah (rEtat la plus peuplé 
de Plnde), au Madya-Pradash, au 
Ralasthan, au Gujarat et en 
Orissa, Il obtient les deux tiers 
des sièges. Au Punjab, au Maha¬ 
rashtra (Bombay) et au Bihar, 
il en enlève plus de la moitié. 

Certes, Pabstention a été très 
élevée, mais la canicule ac¬ 
tuelle, ta sécheresse dont sont 
victimes de vastes régions et 
le climat de violence (soixante 
morts pendant la campagne élec¬ 
torale) n'encourageaient nulle¬ 
ment les électeurs è se rendre 
aux urnes. 

Certes, la victoire ainsi obte¬ 
nue n’est pas aussi nette que 
celle enregistrée en 19T7 pat le 
Janata, dans des circonstances 
analogues. Mais si ton consi¬ 
dère le maigre bilan (qu'il 
s’agisse du rétablissement de 
le situation économique et de la 


sécurité ou du maintien de ror- 
dre) dont elle pouvait ae pré¬ 
valoir depuis son retour au pou¬ 
voir ainsi que la fronde Interne 
observée au sb in m&mo de son 
parti lors de la difficile sélection 
des candidats, le résultat enre¬ 
gistré par Mme Gandhi peut 
presque paraître surprenant. 

En fait, en mal comme en jan- 
vier, le premier ministre rem¬ 
porte plus par la faiblesse de 
ses adversaires, en plein désar¬ 
roi, que par ses propres atouts. 
Dérisoire, en effet, ne pouvait 
qu'être la campagne d’une oppo¬ 
sition « en miettes - francien 
Janata est coupé en quatre;, 
dont le masochisme et P aptitude 
au hara-klri ne pouvaient qu’ôter 
toute crédibilité à ses mises en 
garde répétées contre - l'auto¬ 
ritarisme, la retour à l'état d'ur¬ 
gence et l’avènement d'une règle 
dynastique ». 

Commentant les premiers cent 
/ours du gouvernement de 
Mme Gandhi, la plupart des 
observateurs à New-Delhi s'ac¬ 
cordaient pour estimer qu’on ne 
pouvait discerner, jusqu'à pré¬ 
sent, de véritables changements 
dans la politique suivie. C’était, 
résumaient-ils, la politique de la 
dérive, la politlque.de r attente. 

Attente en Assam, par exem¬ 
ple, où une campagne d'agita¬ 
tion contre la présence 
d'immigrés jugés Indésirables 
paralyse cet Etat depuis des 
mois et menace de contaminer 
tout le nord-est de rinde. 

Attente politique, bien sûr. 
avec la dissolution des assem¬ 
blées locales elin tTharmoniser 
le pouvoir central avec ceux des 
principaux Etats pour, tort de 
cette cohésion et de cette en¬ 
tente, pouvoir, enfin, relever un 
pays miné par la gestion des 
gouvernements précédents. 


Attente, également, dans le do¬ 
maine économique, où il faudra 
en tait patienter /usqu’é la 
seconde quinzaine de luln pour 
connaître, avec la toi de finances 
définitive, les grandes orienta¬ 
tions de la politique qu'entend 
mener Mme Gandhi. 

Attenta, enfin, dans le domeine 
institutionnel, où Plmportanee ac¬ 
cordée à la dissolution de neuf 
assemblées locales d’opposition 
s'expliquait aussi par le tait 
qu'une victoire du Congrès (!) 
y conditionnait la conquête de la 
Chambre haute et de la majorité 
des deux tient requise pour 
amender ta Constitution et ins¬ 
tituer, par exemple, un véritable 
régime présidentiel, taillé sur 
mesure pour le » dauphin», la 
fils cadet de Mme Gandhi, San- 
]ay, trente-trois ans. Sanjay dont 
cas élections auront Incontesta¬ 
blement confirmé P Influence 
croissante dans la mesure où II 
a, semble-t-il. Joué un rôle déter¬ 
minant dans la sélection des 
candidats. 

Que ses hommes Pemportent 
— ce qu’on ne saura qu'âpres 
une analyse minutieuse des ré¬ 
sultats — et II pourra compter 
sur sa propre clientèle et dispo¬ 
ser de ses propres troupes. N 
pourra notamment peser lourd 
dans ta nomination des chefs 
des gouvernements . locaux. Le 
Ma aurait ainsi presque rompu 
le cordon qui le relie encore à 
une mère charismatique à rom¬ 
pre de laquelle il avait choisi 
tfeffectuer son ascension. 

Et Pon pourra parier, ainsi que 
Pa fait (Tores et déjà la presse 
indienne, de renvoi de Palgton. 
Ce dernier Illustre P avènement 
d'une « nouvelle vague • que 
chacun, en Inde, observe avec 
une curiosité mêlée d’inquiétude. 

PATRICK FRANGÉS. 


Chine 


• Cinq trafiquants de drogue 
ont été exécutés mardi matin 
3 juin dans la province d’Haxna- 
dan, â l'ouest de Téhéran, a 
annoncé la radio Iranienne. — 
tJLFAJ 
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Selon un haut re sponsable 
LE PROCÈS 

DE LA « BANDE DES QUATRE » 
EST ENTRÉ DANS UNE PHASE 
DE « PRÉPARATION ACTIVE » 

Pékin MJJ*./. — Le procès de 
Mme Jiang Qing, la veuve de 
Mao Tse-toung, et des autres 
membres de la « bande des 
quatre » est dans une phase de 
ai préparation active ». a indiqué 
M. Wang Renzhong. vice-premier 
ministre et chef de la propagande. 
H a confirmé au cours d'on 
entretien avec M. Trethovan, 
directeur général de la B-B.C„ 
que ce procès se tiendra cette 
année. 

Le vice-premier ministre a pré¬ 
cisé que la yeuve de Mao et les 
trois dirigeants arrêtés avec elle 
en octobre 1976, MM. Wang 
Hongwen. Zhang Chunqlao et 
Yao Wenyuan, seraient amenés 
à plaider coupables. Les autorités, 
a poursuivi M. Wang Renzhong. 
ne souhaitent pas leur attribuer 
des crimes « à la légère ». £1 
convient de rassembler des 
preuves « claires et décisives », 
faute de. quoi « ils ne plaideront 
pas coupables ». a ajouté Le vice- 
premier ministre. 

La tenue de ce procès, qui 
serait le premier procès politique 

— du moins annoncé — de hauts 
dirigeants en Chine, avait été 
révélée par le président Hua Guo- 
feng à l’automne 1979. Le chef 
du P.C. avait cependant souligné 
que Mme Jiang Qing et ses co¬ 
accusés ne seraient pas condam¬ 
nés à mort. Ce procès devrait se 
tenir à huis-clos. 

• Un plan de retrait des 
troupes soviétiques d’Afghanistan 
aurait été approuvé par les diri¬ 
geants de ITJJt.SB.. a arflrmé 
M. Sergueiev. chef de la déléga¬ 
tion soviétique à la conférence de 
Téhéran. Selon le journal Samdad, 
qui rapporte cette déclaration 
sans donner plus de détail, ce 
plan aurait été élaboré par le 
gouvernement en place à Kaboul. 

— (AJFI>.) 


Le taoïsme réhabilité 


La conférence de l’Association 
taoïste de Chine, qui s'est tenue 
récemment à Pékin, constitue 
un fait nouveau dana la politique 
religieuse de la République 
populaire. 

Jusqu'à ces damiers temps, 
Te régime avait soigneusement 
distingué entre, d'une part, ce 
qu’il appelait les «grandes reli¬ 
gions mondiales • — Islam, 
christianisme, bouddhisme — 
qui devaient bénéficier, en théo¬ 
rie du moins, des droits et 
libertés prévus par la Consti¬ 
tution, d'autre part, diverses 
- croyances », plus ou moins 
assimilées à des «aurv/vancae 
féodales » sinon à des supersti¬ 
tions rétrogrades ne méritant, 
par conséquent, aucune garantie 
de la part de l'Etat. 

Or c'est dans cette seconde 
catégorie qu'il classait le 
taoïsme, ou du moins les prati¬ 
ques d'inspiration taoïste telles 
qu'on les rencontre dans les 
campagnes de Chine. La 
méfiance envers le taôisme est 
d'ailleurs ancienne, et si l'Asso¬ 
ciation qui vient de reprendre 
vie a effectivement existé avant 
la révolution culturelle, elle 
n'avait été fondée qu’en 1957, 
soit plusieurs années après les 
associations Islamique et boud¬ 
dhiste et â fs même date que 


l'Association des catholiques 
patriotiques (dont fa création 
résultait de la rupture avec le 
Vatican). 

fi est vrai que la tradition 
taoïste se manifeste en Chine, 
en particulier dans le inonde 
rural, par des usages souvent 
peu conciliables avec le progrès 
économique et social. Pour ne 
prendre qu’un exemple, c’est 
généralement en fonction de 
calculs résultant de la géoman¬ 
cie taoïste que sont déterminés 
les emplacements des Innombra¬ 
bles tombes qui s'élèvent au 
beau milieu des champs, entra¬ 
vant souvent la rationatieailon 
des cultures. Sans parler des 
procédés de guérison ou d'exor¬ 
cisme plus ou moins magiques, 
et qui font concurrence au 
dispensaire local. 

Toute Idéologie mise è part, 
ces circonstances amenaient les 
petits cadres du parti à multi¬ 
plier les efforts — prudente mais 
obstinés — pour limiter. Tln- 
fluence d'un « clergé - taoïste 
en principe disparu, mais présent, 
en fait, dans la plupart des 
villages. C’eat à ce niveau que 
la réhabilitation officielle de 
l'Association taoïste de Chine 
crée une situation nouvelle et 
risque de compliquer la tâche 
des apôtres «matérialistes» de 
la modernisation. 


mèdBSwI 


i p/vuunentatiojl 


Septembre 

• Recyclage scientifique 

Octobre a Juin - . 

• Prépara!ion"Plein-Tèinps‘ 

• Soutien au PCEM 1 


Enseignement supérieur privé 
rEV 46, bd Saint-Michel, Paris G* 
Téléphone : 633.81.23/32943.71/35445.67 



n 


L’art de vivre français a une nouvelle adresse à Houston. Au cœur du Allen Center et en bordure du Sam 
Houston Park le Méridien Houston, un hôtel 4 étoiles luxe, offre 363 chambres dont 32 suites, deux restaurants 
français, un bar club, un bar jardin, une galerie de boutiques et des salles de conférence. 

Réservations et informations : votre agence de voyages, votre agence Air France, à Paris : 757.15.70 et à Houston 
<713} 759.02.02. 


- i 


5 

I. 

? 

f •: 

« 

? i 

6 

a ; 

? i 


M 

à: 

i.i 

V i 

bû- 


I 

■a 

S: 

b ‘ 

r : 


i ! 

S, 


* i 

ÊÈ 

? i 

S A 

M 

f r 

ii 

fi i 

1 ; 

% ■ 

i i 


j ' 


Si 

Ii 

R i 

Ii 


i i 
| : 
i i 

r< 

* j . 

i i 

! : 

l ' 

i > 













LE MONDE — Mercredi 4 juin 1980 — Page 5 


AFRIQUE 



NOUVEAUX eïaJ 

agu a 


AfWH, h«Vre" 
«t *>*'“ v. 

ÜMritM» 9u *is “r .« 


«*. s : • 
f * ,*■/!" : 
p.‘ r.._. 

Bf. 

i’_ ;■ 

as. 

'Mtussh- 



rn~:X 

• si», . 

. .js - 

- , 


*Hhi'r W en ■ ». " ' 

m* ^.V^' 

r U -t r . ' 

M» »»**5A ..-: 
•W'Jisi.e r. 


rntêm « f * . 
JifaHi frfl* «rs. 
iÉmrtBni ^ .»3~: 
«•«»••-» r 
i de«s * - ■ 
W>H', ;.■• 

4tena ,i ri 




.«M b-’—r/- 

«T98 "G î:! 
tétf*» r- s 
— « CJ- 


.fcÜ 

ta 


•- : «re r •• *•»• 

»**■ * • 

*«*» ; • 
? - 

!*■* — • 
***** 

• *CV» (T-- 

J**r « ,+t 

rw»i *■' ; •• 

TU :*••». 

«**!•’'V 

*«i*» i» 

*-_- a 


j»^:«*YliCK isakk: 


lité 


*> 



•v 1 • 


» «* « 


LA REVENDICATION CULTURELLE 



UN APPEL 

DU COMITÉ DE SOUTIEN 
AUX VI CTIMES 
DE U RÉPRESSION 

Le Comité international de sou¬ 
tien aux victimes de la répres¬ 
sion en Algérie (1). constitué à 
la suite des derniers événements 
d’Algérie, noos tait parvenir la 
pétition d-Jointe, qui. à déjà 
recoeflü six cent trente-quatre, 
signatures. ; 

Aux manifestations pacifiques de 
populations qui réclamaient le 
droit à la reconnaissance officielle 
des langues populaires (arabe 
algérien et berbère) comme lan¬ 
gues nationales, le gouvernement 
algérien a répondu par une 
répression brutale. 

le süence des autorités devant 
T ampleur des dégâts et Vimprèd- 
sion des déclarations officielles ne 
font que rendre plus crédibles les 
rumeurs les plus foBçs sur le nom¬ 
bre des blessés et des disparus, n 
est difficilement compréhensible 
que des femmes et des hommes 
soient maintenus en. détention et 
gardés au secret pour avoir seule¬ 
ment revendiqué la liberté d ex¬ 
pression et la démocratie. ■ 

Les signataires, considérant que 
les droits culturels, indissociables 
des droits politiques économiques 
et sociaux font partie intégrante 
des droits de thomme et sont 
inscrits dans la Déclaration uni¬ 
verselle des droits de Vhomme, à 
laquelle la République algérienne 
a souscrit ;Y-J considérant que la 
défense et la promotion- de ces 
droits est un devoir pour tous les 
démocrates qui, sous toutes tes 
latitudes, luttent pour te dignité 
de Vhomme et ^épanouissement 
de sa personnalité; considérant 
que ce devoir incombe en tout- 
premier Heu à ceux qui ont sou¬ 
tenu ta faste lutte du peuple algé¬ 
rien pour se libérer de Poppres- 
rlon coloniale et ont. démontre 
leur attachement ou respect de 
rtndépendance nationale Jd chè¬ 
rement acquise, demandent au 
gouvernement algérien le respect 
des conventions internationales 
sur les droits de Phomme et les 
droits des peuples en cessant la 
répression et en Obérant tous les 
détenus. L’annulation des procès 
en cours ou en préparation ne 
pourr ai t que favoriser un climat 
de détente et de dialogue. 

* ont notamment a 1 K n 6 ce 
texte ; Jacques Attali* Simon» «la 
Beauvoir, général Paria de Bo üar - 
dlfan. Jean EUeinatrtn. Pjme to- 
Tr unvnei, Vladimir JantaHéattcb. 
cora. Pierre Vidal-Naquee "** -f -• 

(1) C/o Bevua Esprit, l9, 
Jacob, 75006 Perla. .. - • 


Enseigner l'arabe, «mais quel arabe ? 


La revendication culturelle ber¬ 
bère à parfois conduit à soulever - 
le problème de l'enseignement 
de r arabe, an opposant. Géné¬ 
ralement le dialectal au clas- 
. siqua. Dana ce débat important 
~ pour favenir de l'Algérie. B est 
étrange que. & une pu deux, ex¬ 
ceptions prés, linguistes et spé¬ 
cialistes de la pédagogie do 
l’arabe semblent avoir été frap¬ 
pés ' de mutisme. Aussi n’est- 
II peut-être pas inutile de rap¬ 
peler quelques vérités élémen¬ 
taires. pour'aider 4 olarlfler les 
choses. 

Pour latrie Image, d'aucuns 
ont comparé un peu hStlVBinent 
l'arabe classique au latin ou au 
français ancien, le dialectal étant 
mis sur le même pied que la 
français modems, n aurait été 
plus Juste de mettre en parallèle 
la langue cb&tiée et recherchée 
d’un discours solennel à r Aca¬ 
démie française et le parler d'un 
paysan analphabète d'une pro¬ 
vince française disposant d'un 
vocabulaire de base de trois 
cents ou quatre cents mots. 

La structure de rarabe, clas¬ 
sique ou dtelectHl. est la même. 

A contrario, la turc, le persan, 
le kurde, qui ont Intégré des 
mots d'arabe dans une propor¬ 
tion allant de 30 & 50 % du voca¬ 
bulaire d* origine, ont leur propre 
structure grammaticale et syn¬ 
taxique. différente de celle de 
Tarabe. On peut en dire autant 
du berbère, dont le vocabulaire 
d'origine serait moins Important 

- - Les Arabes reprochent aux' 

- arabisants européens» et aux 

- orientalistes -, d'avoir exagéré 

- sinon inventé —. les pro¬ 
blèmes de dlglossie (coexistence 
d'une langue savante et d'une' 
langue parlée). Us notent que, 
même au temps du prophète 
Mahomet aucune tribu, aucun 
Arabe, n'ont Jamais utilisé dans 
la vie quotidienne ta langue du 

' Coran, pàs ptàs qu'un Français 
'du dix-septième siècle ne parlait 
chez lui comme dans les tra- 
< 1 ^die»^dpr r Racln% >( EHl Golfe à 
** l'Aüanuque. Thomme du dé-; 
sert au.septième siècle comme 


Thomme de la nie au vingtième 
utilisent des dialectes dont- te 
tonds commun est le classiitfw. 

Les dialectes présentant des 
différences d’une région -è 
l'autre. Celles concernant la pro¬ 
nonciation font' penser au frai*- 
çate parlé per un Marseillais, im 
Wallon et un Québécois. Las 
différences de vocabulaire vien¬ 
nent de ce que la coutume a 
retenu du fonda, classique divers 
synonymes, selon les pays, pour 
désigner une même notion ; U 
faut y ajouter las tournures- 
propres dues au génie local «la* 
différents peuples qui composant 
fe monde arabe. 

Aujourd'hui, dans tous les pays 
arabes, on apprend le classique 
-è Tôcole, on parle le dialectal 
à'la maison et on pratique au 
bureau et dans la vie courante 
Y «arabe moderne-* (celui -des- 
Journaux.et de la télévision) quf 
se situe entre les deux autres. 
Cette - situation rat. apparem¬ 
ment, vécue sens problèmes par 
les peuples dB la quasi-totalité 
de ces pays. 

Les conséquences 
de là présence française 

Les Arabes sont très attachés 
& leur langue : les musulmans 
. parce que c'est là langue sacrée 
du Coran, les chrétiens d'OriBnt 
parce que c'est une langue de 
- civilisation. Les exceptions sont 
représentées principalement au 
Proche-Orient par Iss Kurdes ét¬ 
au Maghreb par les Berbères, 
encore que les uns et les autres 
ne refusent pas l'usage de 
Tarabe — trait d'union entre 
150 millions de personnes — 
mais demandent qu'Dn respecte 
leur langue. 

' En Algérie, le problème de la 
dlglossie est ressenti parce que 
cent trente ans de colonisation 
' . de peuplement ont eu de mul- 
tlples conséquences ? le dialecte! 
arabe n'a cessé de s'anémier et 
de s'abâtardir gn intégrant arti¬ 
ficiellement des mots étrangers : 
les autorités'françaises ont laissé 


des « bombes é relardemeirt » en 
réduisant les élites 'arabes, en 
favorisant la scolarisation des Ka¬ 
byles'et en laissant, en partant, 
des élites formées è 89 °/« dans 
nos universités. 

En 1962, è (Indépendance, 
choisir d'enseigner te dialectal 
n'aurait pas eu grand sens 
(aujourd'hui non plus. d'alU 
leurs). Les autorités ont eu rai¬ 
son d'opter pour le classique. 
Mais n'ayant pas de cadres, elles 
ont fait appel au Proche- Orien t 
qui leur a Bnvoyé des profes¬ 
seurs — généralement fort 
médiocres — qui parlaient leurs 
dialectes et enseignaient te clas¬ 
sique de façon archaïque et 
rébarbative. Toutes sortes de 
m ruptures » entre maîtres et 
élèves, enfante et parents, lettrés 
et Illettrés, nées de cette situa¬ 
tion auraient été évitées e! les 
langues maternelles avalent été 
respectées'et si T crabe dialectal 
algérien avait «té utilisé pour 
assurer la . transition vers le 
moderne et le classique. 

La solution relève, en grande 
partie, de la pédagogie. Or les 
méthodes d'enseignement n’ont 
pratiquement pas évalué dam 
l'ensemble du monde arabe. La 
- Tunisie a abordé cette question 
avec souplesse et pragmatisme : 
elle se situe à l'avant-garde de 
la pédagogie de Tarabe. - et 
l'Algérie aurait pu utilement 
a "inspirer de sa démarche. 

M. Mostefa Lâcherai, penseur 
et écrivain, du temps où II était 
ministre de renseignement pri¬ 
maire et secondaire, n'avait pas 
hésité è expliquer, qua TAIgérle, 
qui pariait de révolution cultu¬ 
relle, n'avah pas entamé la révo¬ 
lution pédagogique réalisée 
depuis .plus d'un demi-siècle en 
Occident II avait alors asséné 
quelques vérités qui avalent, 
déplu ; après la mort du pré¬ 
sident Boumedlène, H n'a pas 
retrouvé son portefeuille mais 
a-été remplacé par M. Kharroubl, 

, ancien walî de ' Tlzl-Ouzou» 
Kabyle arabisé, formé ab Caire. 

PAUL BALTA. 


Jacques Derogy 

présente 

ISRAËL 

CONNECTION 


la Mafia en Israël 

1 

Ce n'est point nuire à israëi que 
de découvrir ses piaies vives ou 
ses cicatrices mai fermées. 

Le travail de démythification ne peut 
au contraire que l'aider à désinfecter 
les unes et à effacer les autres. 
Une équipe d'enquêteurs 
professionnels, lucides et courageux, 
mais n'ayant d'autre protection 
que l'anonymat, s'est livrée à 
des investigations. Voici le résultat 
de leurs enquêtes fondées sur 
des î apports de police, des comptes 
rendus de procès, des travaux 
juridiques, des enquêtes 
journalistiques. 
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Afghonistcm 

UNE ORGANISATION CLAN¬ 
DESTINE dirigée pax des pro¬ 
fesseurs et des étudiants serait 
A l'origine «tes récentes ma¬ 
nifestations antlsovlétlQttes qui 
ont eu lieu A Kaboul a déclare 
un enseignant arrivé A Islama¬ 
bad. Le mouvement srntitme- 
iatt Jabha Etaha4 MUte. ou 
Front d’unité nati onale , et est 
Indépendant des autres grou¬ 
pes (Hnsurgés connus Jus-r 


qu’alora. H a distribué des 
traets dans la capitale et en 
province, indiquant ; « «ojte 
ne coulons Jti YEst ni VOuest ; 
nous voulons seulement une , 
République islamique d’Afgha¬ 
nistan. Dehors les Russes, mort 
à Brejnev, mort à Karma! I » 

Chili 

I le GENERAL PINOCHET a 
affirmé le dimanche X" Juin 
que le gouvernement philippin 


Samaritaine Capucines 

- /s/s//f/r/Zs/Z/tr f/f' f-t y 


Mardi 3 • Mercredi 4 
Jeudi 5 • Vendredi 6 
Samedi? Juin 

5 JOURS 

extraordinaires 


occasions' 


dans 

• tous les rayons 

MAGASIN OUVERT TOUS LES JOURS 
DE 9H30 A18 H 30 


a'annulé en maa dernier la 
visite officielle qull devait ef¬ 
fectuer à Manille' A la suite de 
la découverte d’un complot 
visant A l'assassiner. Le chef 
de l'Etat chilien prétend que 
deux agents philippins chargés 
de sa protection rapprochée 

,, avaient été achetés par a des 
co mmu nistes a pour le tuer. ^— 
(ReuterJ 

Équateur 

B 60 % DES ENFANTS EQUA¬ 
TORIENS, vivent dans des 
conditions misérables et des 
miniers souffrent de malnu-1 
trition chronique, estiment les. 
experts médicaux équatoriens. 
Le nombre des enfanta de 
moins de quinze ans.s'élève è 
environ 3.T militons, soit 45 % ; 
de la population totale. 2.8 mil¬ 
lions d’entre eux vivent misé- j 
r&blement, avec de fortes 
carences aiirnnntaira* D'autre 
part, le taux de mortalité 
infantile, estimé A 12 0/00, SC 
situe A 10 % dans la première 
année de la vie. 

Etats-Unis . 


• Ml JOHN TRATTNER a été | 
nommé lundi 2 Juin, pour rem- • 

‘ placer le porte-parole du dé¬ 
partement d'Etat,’ M. Hbdding 
Carter, qui quittera ses fraie- 
tiftng le l.' r JtmJeÿ. M. Trattner. ) 
qui est Age de quarante-neuf : 

. ans, appartient. à T Agence 
gouvernementale d’informa¬ 
tion des Etate-Unls (Interna¬ 
tional Communications Agency ) 
et était depuis 1977- -porte- 
parole adjoint-—(AKPJ .. i 

, . Gfrqpg ; • | 

• LE 1 IÆT&T.^GHA- 

•^l <nâgT^ ïft^a^^HfclmânD. a 

m* a. van ■ 

p.mM RPexass^ 

- central a eéë dissous afin 

- d’éviter ; unè-ÿj scission Immi- 

aa ïsia?-*i imoave- 
nJent,"a'.Aïî.îMM^-2 Juin 

là presse ghaalfenne.- Ces décl- 
, sions^dimanche 
aù cours ou premtex. oanerès 
du- depuis tes 1 : Secttons 

1Ô79 et lê retour des dvSs an 
pouvoir. Le PJÛL dont - le 
docteur Hnrumri ttalt le" can¬ 
didat aux élections pr éahte n- 
ttelles du 18 juin 1979, détient 
71 sièges sur 140 À r Assemblée 
nationale. Quatre autres par¬ 
tis sont représentés' au Parle¬ 
ment ghanéen. — (JLFJ’J 



a crise nous a permis de prendre 


énergétiques. & de réagir avec vigueur. 
Avec ce livre, Albert Ducrocq met 
î chaque chose à sa place. Les vingt 

prochaines années? Diffidles.Maïs 

l'homme va faire appel à différentes 
ressources (nouveau charbon, pétrole 
non conventionnel, gaz,schistes, hy¬ 
draulique, marées, vent, houle, soleil, 
atome! et surtout promouvoir un autre 
âge industriel où les problèmes énergéti¬ 
ques auront été résolus avec les moindres 
consommations de technologies évo¬ 
luées. 

Un.livre important, convaincant, 
serein. Le roman des nouvelles énergies. 
306 pages. 
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EUROPE 


République Sud-Africaine 

L’ATTENTAT CONTRE LES INSTALLATIONS PÉTROLIÈRES 

Les autorités mettent en cause le Mozambique 
ainsi qae la < stratégie communiste » 


Finlande 


Les problèmes du désarmement ont été an centre des entretiens 
des présidents lekkonen et Giscard d’Estaing 


Johannesburg. — Tandis que 
les pompiers tentent d’étouffer 
les dernières flammes qui ont ra¬ 
vagé sept réservoirs de 'l'usine 
Sasol 1 de production de pétrole 
à partir de charbon et de la raf¬ 
finerie adjacente Natref, la Ré¬ 
publique Sud-Africaine tante : 
tirer les leçons de l’incendie. 
D’un côté, on demande pratique¬ 
ment vengeance, de l'autre, on 
cherche rouverture de discussions 
avec « les véritables représen¬ 
tants de la population noire ». 

Les attentats commis dans la 
nuit de dimanche A Sasol 1 et 
à la Natref, et avec moins de suc¬ 
cès à Sasol 2. ainsi que dans les 
locaux, & Bptings, prés de Johan¬ 
nesburg , de la société américaine 
Fluor qui construit Sasol 3, ont 
été revendiqués lundi 3 Juin A 
Londres par le Congrès national 
africain (AJSLC.), banni en 
' qae du Sud La nouvelle n'a pas 
surpris M. Louis Le Grange. Le 
ministre de la police a aussitôt 
déclaré que, selon lui, i'AN.C. a 
collaboré pour cette action & par¬ 
tir du Mozambique avec le parti 
communiste sud-africain, lui aussi 
banni. H a d'ail leurs, & ce 
propos, menacé les pays voisins 
de représailles s'ils laissent uti¬ 
liser leurs territoires pour des 
attaques contre l’Afrique du Sud. 

k La police, a expliqué le mi¬ 
nistre. sait depuis un certain 
temps que les insurgés terroristes 
reçoivent des ordres et instruc¬ 
tions spécifiques de fa part de Joe 
Slovo, un communiste sud-afri¬ 
cain basé à Maputo. L’affectation 
de Joe Slovo au Mozambique est 
une initiative très calculée par le 
SjLCJ*. et CAJI.C. de façon à 
l’amener le plus près possible de 
la République pour contrôler plus 
aisément l’action des terroristes 
contre f Afrique du Sud .» 

M. Le Grange a accusé, d'autre 
part, l’ambassadeur soviétique & 
Lusaka (Zambie), ML Vasslil So- 
lodovnlkov, de jouer un rôle Im¬ 
portant dans les pians de l'A_N.C. 
et la a stratégie communiste ». 
Toujours selon le ministre, l'am- 
basadeur serait secondé par une 
réfugiée sud-africaine. Mme Fene 
Glnwala. 

Dans leur vaste majorltéjes Sud- 
Africains sont ce mardi encore 
étonnés de l'envergure et de l'au¬ 
dace de l'action des guérilleros, 
et, comme l'expliquent des experts 
sud-africains en études stratégi¬ 
ques, ils réalisent que la guérilla 
est passée dans une nouvelle 

Namibie 

• LES PAYS DE LA c LIGNE 
DE FRONT », désormais au 
nombre de six (Tanzanie, 
Zambie, Botswana, Mozambi¬ 
que, Angola et Zimbabwe), 
réuni lundi 2 Juin à Lusaka en 
présence de M. Nujoma, pré¬ 
sident de la SWAPO (Organi¬ 
sation du peuple du Sud-Ouest 
africain) ont exprimé leur 
plein appui au plan de l’ONU 
pour un réglement pacifique 
de la question namlblenne. Le 
président taoz&nlen, M. Nye- 
rare. a déclaré qu' « il n’y avait 
aucun problème sur le soutien 
au secrétaire général de 
rONU » et a invité les autres 
pays du monde & faire de 
meme. — (ReuterJ 


De notre correspondante 

phase. sNous n’étions pas pré¬ 
parés pour un sabotage indus¬ 
triel. En Rhodésie ce n’est apparu 
que dans la dernière phase de la 
guerre ». souligne le professeur 
Michael Hough de l'Institut 
d'études stratégiques sud-afri¬ 
cain. Les Sud-Africains pensaient 
en effet avoir encore de nom¬ 
breuses années devant eux avant 
de faire face à des attaques aussi 
sophistiquées. La quasi-impossi¬ 
bilité de mener, contrairement 
au Zimbabwe, une guérilla tradi¬ 
tionnelle de «busch» — le ter¬ 
rain en Afrique du Sud ne se 
prête pas A ce genre d'action —- 
a automatiquement forcé les gué¬ 
rilleros à planifier une autre 
forme d'action. 

Un climat d'insécurité 

De cette constatation ressortent 
schématiquement deux attitudes, 
d’on côté, les conservateurs ré¬ 
clament plus d’armes, plus de po¬ 
liciers, une vigilance accrue et 
une chasse sans pitié A ceux qui 
veulent détruire l'économie afri¬ 
caine. 

Un autre groupe de sud-Afri¬ 
cains, dans lequel on trouve des 
Blancs libéraux et les Noirs, 
clament qu’il faut à présent se 
dépêcher de discuter. Etonnam¬ 
ment, l'opposition blanche, qui 
habituellement s ' empresse d e 
condamner tout acte de violence, 
s'est abstenue pour le moment 
de ce genre de commentaire pour 
adopter une attitude plus posi¬ 
tive et demander une <- table 
ronde 


A l'étranger, on ne manquera 
pas non plus d’être ébranlés par 
cette action spectaculaire, et la 
confiance des financière et inves¬ 
tisseurs risque d’être secouée. 
Beaucoup de Sud-Africains scru¬ 
taient avec angoisse la Bourse et 
le cours de l'or lundi après-midi. 
Il ne faut pas oublier que ces 
sabotages coïncident avec un cli¬ 
mat d’insécurité: les grèves des 
lycéens métis, indiens et parfois 
noirs organisées en signe de pro¬ 
testation contre la ségrégation et 
la discrimination raciales dans 
l' ense ign emen t continuent. L'In¬ 
dustrie est elle aussi touchée par 
des mouvements de contestation. 
A Durban cependant, un impor¬ 
tant conflit dans l'Industrie textile 
vient de se terminer avec la satis¬ 
faction partielle des revendica¬ 
tions des grévistes. Dans la pro¬ 
vince du Cap, Noirs et Métis 
boycottent la viande rouge par 
solidarité avec les ouvriers de 
l'industrie de la viande Licenciés 
alors qu'ils menaient une grève 
pour obtenir la reconnaissance de 
leur syndicat. Us boycottent éga¬ 
lement et massivement depuis 
lundi les bus, dont les tarifs ont 
augmenté de 30 à 100%. 

Contrairement à ce qui s'est 
passé entre 1976 et 1978. on voit, 
actuellement Blancs, Noirs, In¬ 
diens et Métis organiser ensemble 
des actions de protestation. 

Bien que, de tous côtés, on 
explique au gouvernement que les 
arrestations ne résoudront pas la 
situation, la police demeure très 
active. Seize lycéens Indiens gré¬ 
vistes ont été arrêtés lundi A 
Lenasia. dans la banlieue de 
Johannesburg. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Le président Giscard d’Estaing devait quitter 
Helsinki mardi soir 3 juin pour Paris, au terme 
d’une visite en Finlande qui aura duré un peu 
plus de quarante-huit heures. Le chef de l'Etat 
français a consacré la plus grande partie de 
la fournée de mardi & visiter les ch ant ier s 
forestiers et les usines de la société Alhstrôm, 
à Varkaus (A un peu plus de 300 kilomètres au 
nord-est d'Helsinki) («le Monde» du 1 er Juin). 
D a ensuite regagne la capitale pour s’entre¬ 
tenir encore avec le président de la République 
finlandaise. M. Urho Eekkonen, puis pour rece¬ 


voir le Tout-Heblnld à l’hôtel Kalastatatarppa. 

Lundi après-midi, les entretiens avalent com¬ 
mencé après un déjeuner de travail qui avait 
réuni la délégation française (MM. François- 
Poncet, Dèxüau et Méhaignerie) et les princi¬ 
pales personnalités du gouvernement finlandais. 
Ils ont porté, dans une large mesure, sur la 
situation internationale ■ les relations Est-Ouest, 

l’Afghanistan» la limitation des armements en 
Europe et la préparation de la conférence de 
Madrid de la GS.GE. qui doit se réunir en 
novembre prochain. 


Helsinki. — La détente et la 
limitation des armements de- 
valent logiquement constituer 
l’essentiel des entretiens au som¬ 
met entre la France et la Fin¬ 
lande, compte tenu des positions 
de chacun des deux pays en la 
matière. Compte tenu aussi du 
lieu : puisque c’est A Hel sin ki 
que s’étalt réunie en ~ 1975 la 
Conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe (C-S.CJ3J. 
n en a été ainsi, même si de 
part et d’autre on avait plutôt 
Insisté sur l'Importance des rela¬ 
tions bilatérales et sur la néces¬ 
sité d'accroître les échanges en¬ 
tre la France et la Finlande aussi 
bien dans le domaine économique 
que culturel. 

En accueillant son hôte lundi, 
ML Eekkonen a souligné que «la 
Finlande et la France poursui¬ 
vent plusieurs objectifs sembla¬ 
bles» et s'efforcent s d’agir pour 
raffermir et faire progresser la 
paix tant en Europe que dans le 
monde entier (—) Nous tendons, 
nous Finlandais, vers le même 
but ». 

Au cours du dîner offert en 
l'honneur de M. Giscard d’Es- 
taing; au palais présidentiel, le 
chef de l’Etat finlandais a repris 
ces arguments en soulignant en 
particulier le « désir sincère et 


De notre envoyé spécial 

profond du peuple finlandais de 
voir abaisser les barrières et 
consolider l'entente et l’unité de 
l’Europe ». M. Eekkonen a ajou¬ 
té : « Une des grandes traditions 
de la politique étrangère fran¬ 
çaise est de concevoir VEurope 
comme une unité. Pour nous 
aussi cette conception est natu¬ 
relle et centrale (—) » ML Eekko¬ 
nen a souligné l'intérêt « de 
convoquer une conférence euro¬ 
péenne sur le désarmement ». 

Le chef de l'Etat finlandais a 
ajouté: a Lorsque la France fait 
valoir Tindépendance de sa poli¬ 
tique extérieure, son ouverture 
vers.le monde entier et son esprit 
d’initiative en vue de Cappro- 
fondissement de ta détente, ses 
aspirations trouvent une réson¬ 
nance en Finlande. Elles corres¬ 
pondent à notre propre vue sur 
la manière dont il conviendrait 
de traiter les rapporte entra les 
nations- Instruits par leur propre 
histoire, les Finlandais attachent 
beaucoup d'importance à Ciden- 
titè, à l’indépendance, à la spéci¬ 
ficité nationales. » 

M. Giscard d’Estaing a insisté 
pour sa part sur la « leçon de 
volonté qu’offrent la Finlande et 
son peupla Vous avez voulu 


DIPLOMATIE 


APRÈS AVOIR APPROUVÉ L'ACCORD DE BRUXELLES 

La Grande-Bretagne espère obtenir des réformes durables de la structure du budget européen 


Londres. — Comme prévu, le 
2 juin, le règlement, intervenu A 
cabinet britannique, réuni en 
session spéciale, a approuvé, lundi 
Bruxelles, du problème de la con¬ 
tribution britannique au budget 
communautaire. Mais contraire¬ 
ment aux prévisions. Mme That¬ 
cher n’a pas annoncé la décision 
au Parlement, laissant cette mis¬ 
sion A Lord Carrlngton, ministre 
des affaires étrangères, et A son 
adjoint. Sir lan Gllmore, que la 
majorité conservatrice, tant A la 
Chambre des lords qu’aux 
Communes, applaudit chaleureu¬ 
sement. 

Apparemment. Mme Thatcher 
a Jugé préférable, tant vis-à-vis 
de ses partenaires européens (sur¬ 
tout du gouvernement de Bonn, 
qui prendra mercredi une déci¬ 
sion délicate) que de larges frac¬ 
tions de l'électorat britannique, 
de se tenir en retrait et de s’abs¬ 
tenir de tout triomphalisme, après 
un accord laborieusement négocié 
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et dont on dit kd quH ne doit 
pas être considéré comme une 
très grande victoire de la diplo¬ 
matie britannique, encore moins 
comme un Waterloo des conti¬ 
nentaux comme l’affirment cer¬ 
tains journaux outre-Manche. 

A dire vrai, l'impression de sou¬ 
lagement prédominait aux Com¬ 
munes et dans les milieux gou¬ 
vernementaux. satisfaits de la fin 
heureuse d'une négociation qui 
menaçait les structures mêmes de 
la Communauté et risquait de 
remettre en question l'adhésion 
de la Grande-Bretagne A l'orga¬ 
nisation européenne. En tout cas, 
du côté officiel, on se déclare 
convaincu que. une fois réglé le 
difficile problème de la contribu¬ 
tion britannique. Mme Thatcher 
aura maintenant plus de mal 
A rallier ses' propres troupes et 
le pays, bref a renverser le fort 
courant anti-européen qu'elle 
avait elle-même stimulé. 

Aussi bien dans leurs interven¬ 
tions. lord Carrlngton et Sir lan 
ont clairement indiqué qu’ils 
espéraient obtenir davantage en 
trouvant une ablution durable aux 


M. PIERRE SAZAR1H 
AMBASSADEUR AUX COMORES 

Le Journal officiel du 4 Juin 
1980 doit annoncer la nomination 
de M. Pierre Sazarln. comme am¬ 
bassadeur en République fédéra¬ 
tive des Comores, en remplace¬ 
ment de M. Claude Copin. 

T Né on 1023. M. Plâtre Sazarln a 
commencé sa carrière au Maroc, au 
lendemain de la .guerre, n a ezuralte 
occupé des postes h Budapest, puis 
à marne;, et servait depuis 1973 
dans l’administration centrale.] 

% Le roi et la reine de Suède 
feront une visite officielle en 
France, du 16 au 19 Juin, a-t-on 
annoncé, lundi 2 Juin, A Paris et 
A Stockholm. 


problèmes fondamentaux de la 
Communauté. Selon eux. l'élé¬ 
ment le plus important de la 
formule de Bruxelles réside dans 
l’engagement du conseil de réviser 
le développement des poil tiques 
communautaires et la structure 
du budget. Les ressources com¬ 
munautaires étant plafonnées, 
cette révision, a dit Sir lan « nous 
permettra de faire pression pour 
obtenir des réformes durables qui 
entre autres p er m ettront de 
résoudre le problème budgétaire 
britannique ». Et. un peu 
plus tard.- M. Tngendhat. on des 
deux commissaires britanniques A 
Bruxelles, a souligné que la 
Communauté se heurterait bien¬ 
tôt A des difficultés quand la 
source de ses revenus arriverait 
A la limite .fixée par le traité de 
Rome. « Etant donnée la déter¬ 
mination de plusieurs gouverne¬ 
ments de ne pas relever ce' 
plafond, la Communauté, si elle 1 
veut continuer à se développer, 
n'aura pas d’autre choix que de 
repenser de manière fondamen¬ 
tale la distribution de ses res¬ 
sources et ses priorités politi¬ 
ques ». a-t-U dit. 

Telle est la-réponse essentielle 
faite A l'opposition travailliste 
dont le porte-parole ml S bore 
déclarait aux Communes que. 
même en tenant compte des ré¬ 
ductions intervenues, la Grande- 
Bretagne continuerait de payer 
au cours des trois prochaines 
armées 1500 millions de livres A 
des pays plus prospères qu'elle, 
avec pour conséquence d'augmen¬ 
ter les excédents de produits 
agricoles. VL S hors se fit huer 
par les députés conservateurs 
lorsqu’il déclara que. avec un peu 
plus d’énergie et d’insistance, 
Mme Thatcher aurait pu obtenir 
davantage, et en tout cas la 
satisfaction de sa revendication 
initiale d’un,« équilibre global » 
entre les contributions de la 
Grande-Bretagne A la Commu¬ 
nauté et les recettes qu’elle en 
tire. 


Sir lan riposta en soulignant 
que les travaillistes au pouvoir 
n’avalent jamais rien obtenu et 
qu’en fin de compte l’augmenta¬ 
tion des prix agricoles acceptée 
par la Grande-Bretagne comme 
base fondamentale du compro¬ 
mis aurait un effet limité : 
0,7 de hausse des prix alimen¬ 
taires, 0,15 % de l’Indice des prix 
de détail En fait les travaillistes 
livraient aux Communes un ba- 
rood d’honneur d’autant moins 
significatif qu'il était mené 
par ML Shore et ses amis, anti- 
européens de longue date. 

Le gouvernement n’eut pas de 
mai a justifier le ■ marchan¬ 
dage ». « fz ne faut pas. déclara 
Sir lan. sous-eattmer les conces¬ 
sions faites Par nos partenaires 
à un moment où les conditions 
économiques générales sont défa¬ 
vorables. » 

HENRI PIERRE. 
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exister en tant que nation d’ave¬ 
nir et demeurer maître de vos 
affaires. Cette volonté a prévalu 
sur tous les défis et toutes les 
épreuves. Votre identité s’est af¬ 
firmée en résistant A toutes les 
assimilations. Votre indépendance 
s’est imposée, défendue par les 
armes, consolidée par la diplo¬ 
matie (~J. Un large consensus 
soutient vos choix fondamen¬ 
taux. conférant en particulier 
son assise à votre politique étran¬ 
gère ». 

Le président de la République 
française a encore affirme : 
v Avec leur caractère propre, nos 
pays fixent d leur action des buts 
semblables : préserver leur iden¬ 
tité, garantir leur sécurité, bref, 
se donner les moyens de demeu¬ 
rer soi-même. Nous poursuivons 
sur notre continent le même ob¬ 
jectif : la sécurité et la coopé¬ 
ration. » 

ML Giscard d’Est&ing a ensuite 
évoqué (comme il l'avait fait dans 
une interview publiée le même 

i our par le quotidien Haï singin 
anomat) la conférence de Madrid 
à laquelle la France a annoncé 
sa participation, mais dont elle 
espère que les résultats ne n 
limiteront pas A des accords pare¬ 
ment symboliques. Sur ce sujet, 
n a indiqué : «Force est de 
constater que tes conditions qui 
avaient permis à la détente de 
s'affirmer sont aujùurdfhui 
compromises. Les atteintes qui 
lut ont été portées conduisent 
d s’interroger sur les perspectives 
de progrès significatifs que pour¬ 
rait ouvrir la prochaine rencontre 
de Madrid, ri les gestes nécessaires 
pour rétablir un climat favorable 
n’étaient pas .effectués. (~J Nos 
deux pays ont pris une part 
importante au développement de 
la politique de détente. (—) L’un 
et foutre nous avons des propo¬ 
sitions à présenter pour, les étapes 
futures, en particulier dans le 
domaine du désarmement f-J 
Mais, dans la conjoncture actuelle, 
ma visite est aussi focmsùm de 
manifester nos préoccupations 
quant à ta poursuite d’un pro¬ 
cessus dont nous voyons bien qu’ü. 
est menacé. La restauration de ta 
confiance sur laquelle se fonde 
la détente suppose les gestes et 
les initiatives appropriés là où. 
cette confiance a été atteinte. » 

« Indépendance, vigueur 
et paix» 

Lundi après-midi, après s'être 
rendu au monument des Héros, 
le chef de l'Etat s'est adressé 
aussi A la communauté française 
d'Helsinlti, lors d’une réception A 
l’ambassade de France. D a 
déclaré A cette occasion : « Von 
objectif est de faire de la France 
une nation indépendante, vigou¬ 
reuse et qui soit un messager de 
paix. » Développant ces trois 
points, il a.notamment souligné î 
« La France conduit son destin 
d’une manière indépendante et 
non pas désordonnée ou entachée 
d’frrèsporisObmté. Mais au 
contraire, en s’inspirant de ta 
sagesse et de la raison de son 
peuple. Dans ma conduite de ta 
politique française, je m’inspire 
justement de la sagesse et de la 
raison du peuple français.» 

A propos de la paix; il a pré¬ 
cisé : « Dans la période actuelle, • 
ü est important que la France 
soit l’interlocuteur des super¬ 
puissances chaque fois qu’une 
situation doit être analysée et que 
doit être mesurée la montée des 
périls. C’est ce que fai fait 
récemment et C’est ce que je 
continuerai de faire. » Cette 
allusion A la rencontre de Var¬ 
sovie avec M. Brejnev ayant été 
soulignée par de* applaudisse¬ 
ments, le chef de l’Etat a alors 
remarqué : « C’est ta première 
lois que je m’exprime en public 
sur ce sujet et nos applaudisse¬ 
ments sont révélateurs car vous 
Stes représentatifs. » 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 
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EUROPE 


L’économie itnli enne entre le < miracle » et le masque 


L’Italie connaît cette année IL — L industrie a la recne 

des dfffScnïtes écononuques 

qm Illustrent sa fragilité. Der- _ .. nuu io 

’ ri ère mi» apparence de pros- temps en Italie, on nsque (Tou- pOT rHÏLlr 

parité, des faOrtes s e s sttnctn : 

MÛSffhSl- ■jfiætfiiS'Sinï'SÊ 

d’après la guerre t> le Mon- duStrie transalpine en ce prtn- fart ^ ses 80 000 travailleurs, cou¬ 
de » du 3 Juin). Le cas de temps 1988? C’est selon. Faut-u ^ des secteurs aussi varies que 
l'Industrie est typique à cet mettre l'accent sur le mal aise te tourisme, ragKWüimenteire. » 

Aeani <me connaît-le secteur des parti- mécanique, les transports, lar- 

- dpatlons de l’Etat, insister sur pwwimt, Vat iinrinlnm. le verre^te- 

SSçffisggfî gssA'tsÆ £ 

^ÏÏd ^ S fSt^preS^T te Meutes au %ucrrre numdiale, et P™*™*™? 

cn^Xnf ci movennes entreprises ? Car c’est vingtaine d'armées, on a mt, dam 

gS“ I ÏSf U r t * Sn S»S 

s'avère s ympathiq ue et même pays, dont on oublie trop son- 

chauffeur de vent {rail aproÿitten ^us et 


Il _ i'l n dustrie à la recherche de son second souffle 


por PHILIPPE LABARDE 


ment restructurés. Tout cela se 
retro u ve au niveau des comptes, 
qui, en 1979. devraient se solder 


- T* Y?* * t. par une perte supérieure à 5 mil- 
i—i.mmi a i» phiniip & riniïé- iTBpliCïia du travail. A. T Etat, la fr^dg francs, dont tune large 

iw nla ieUi 


HiqnibWB Ht, — _- - r — 

charge d'assurer le développement 
des secteurs lourds et dés infra¬ 
structures. an privé de s'occuper 
du reste a, commente un de nos 
Interlocuteurs avant d'ajouter : 
s Le système a bien fonctionné 


SÆKST î^tr^sDorteTl’ar- interiocutenrs avant a^jouwr : 

etc. s Le système a bien 
Ce DMde d’intervention o^.- - chôm e fais 
nai de l'Etat dans l'industrie fut grands iw oi^^m ntea d wutpeweat 
SgtSi^Sté œ «emp3e. a On et des homme * de g 

peut dire gUaprès 


s Le système a bien fonctionné uel responsable de 1TRI s’en 
chaque fois qu'ont coexisté■ de défend, s On a beau jeu aujour- 
yrunds programmes d 'équipement ac dénoncer notre bilan, 

et des hommes capables de les en oubliant que nous sommes 
mener■ à bien, Mattéi mur les engagés dans des secteurs d'acti- 
hydrocarbures, ou Stnigagita pour partout, connaissent des 

Vacier par exemple. Au jour- difficultés aggravées par le choc 


TJ CUL K*MO --_ 

guerrre mondiale, et pendant une 
vingtaine d’armées, on amidons 
ce pays, s’opérer une icpartiaon 


d’hui... » 


u . et contesté 


chaleureux, un enauneur ne u . Cl wniiwn» 

ré.» wsayrs: aafsai^sshr?. «,«? .jesaüt ir. 


rLirrate oûlf ïSëroe pas sède l’outfl de raffinage le plus 
lL^ScÆ Puissant «ue son 

grise dsnsSïueBe Ü nous fait commerce jarténenr *g»c “ 
nvwitAr ne inimcA a cet éeaxd au- 1 U-A. est éqtnüliré, bzex. QU 11 
Sr%SLdbV'S^SSSSo est la sixième puissance inaus- 
“«ÆÎÏSSri: trïeite du monde occldentaL 


^cotns^M^tfen Cette puissance, u e» v«u, d’un « scaruuuc » : 1 e ne wM u^- 
^jJu l 000 Ih-M n'apparaît guère & la lecture des d’une. partie des commia- 

1 ZS2Z2l£ttt2£iiE!t claSmSs des. grands, group^ SmtapmncW.da.pt 


trieUe du mande occldentaL 
Cette puissance, il ^ vrai. 


AUJUIUUAUUi J» » - —7 

verse tme passe difficile ■ Ulustièe 
par la démission du nouveau prè- 
Sdent de 1TSNI a pdne 
an i mHiwwftin du départ force 
de son prédécesseur a la suite 
d’un « scandale » : le détourne - 


* uuutiiuv» 1 » r 

ftts », commente un observa¬ 
teur avant d'ajouter : « L'Etat, 
conscient de la médiocrité de son 
administration avait crié par ce 
biais une administration parallèle. 
Il découvre avfourdrhui que celle- 
ci est à son tour paralysée. » 


Sffigs SsEflSWS S.%« 3 b(S 

ômHSEs 


VUC LVlMSUWMfV» ^ 

dJ/ffcuttés aggravées par le choc 
énergétique; que nous auon* du 
mener à bien des programmes 
d'investissements lourds; qufil a 
bien fallu finir par emprunter 
puisque nos associes prioes 
avaient tendance à se dégager : 
que l’industrialisation du Sud a. 
pour ressentiez, été notre fait. 
Faut-il rappeler enfin, qu’a partir 
de 1970 nous avons dü souvent 
nous transformer en pompiers 
volants pour racheter, avec la 
bénédiction des syndicats et du 
patronat, des entreprises grandes 
ou moyennes d la dérive? » 

Les effets de cette politique de 


cette «aosBucc» wcuuü. o.i. 

fait que l'Etat est l’actionnaire ments de 

. _,_5 _ 1 -j. jn la nlnfncnlp h 


Car on parle beaucoup œ 1 eco- «tu» *,*'~rrrr— 

nomte iSaeigée oes 1 derniers le irius puissant de la péninsule. 

Un système original.../ 


la n. date ^.^ na 11 U c ^^à 

SSlt’nsS per ’îe’^Rfcoe^ to^oompmicetioiiB. te dhxa .- 

réerroérer et que et bien d’autres c hoses e n- 

ff’ÆÆ’Sïl: SffiMSÎ 


Cette in 1 
est. en effe 
nonoée pa. 
démocratie 


inptes politiques.. 
rférence du politique 
depuis longtemps dé- 


et en ordre dispersé. De 14 i 


_ _ fait apparaître qu’entre 1971 et 

SMHS5ÎWC V^^STvmSSrmsSm 1977 ^^rcentage d« ven^ 


«Jjjg “ nS^LègSmAiSh la 

faire des tnstrummls au service puirom» . italiennes : en 1977. ces mêmes 

detSiwSi nunu- chimiques doivent être profondé- 1971). 

■KSSWÆS La double secousse. 

informer qui n’ont même pas Hnwn ^ tud^s. Le groupe Montedteon — 


l'Etat fasciste procédait plus 

^ .. e as _J . ■ A^n«*nt<nmn rrUA Au moIv flnuT 


pas bonne : bon nombre d’entre- œux oodw 

pSes quMl contrôle sont suren- it alkaanes : en./S^l’ 

dettées. plusieurs d’entre elles entreprios publiques emPtovateart 

eannaiiMDt de graves difficultés 4W % du to tal d es salarie^ d« 

_ les secteurs sidérurgiques et « deux cents » (contre 37,9 ,0 en 

Ahtmirmefi doivent être nrofondé- 1971). 


La double secousse. 


d^une opération de sauvetage que Tau* annuel *1 cash fhw 

dîme vSontô délibérée de s’a*»- ta» % la vrietir afpuiàa? _! 

uroprier les grands moyens de 36r * ' - - 

OToductlon. Il s'agissait, en en 34 - LA BAISS 

prenant te contrôle, d’aasurOT la ^ 7 s^ PLU 

» 30^—^\tQU !! Ç S AEW 
financière classique — et de sau- 28 \ 

vegaitte une industrie nalssMite. $6 ■ , \ 

et directement menacée. Ce fai- / V \ 

sant, la Puissance publiquehén- 2 * . \ \ ^ 

tait <Tun empire todustnei 22 .^. ; V \ /r 

Important mais dispersé. . j®. ^NL- J ;► 7 A /. - 1 

A l’origine, Ü était è ' -■*- : • Mv • / 

1TRI aurait tm cai *^2 = J l E?2- ^.*iè ^ 4- - \ F ■' V ^ - // 
visoire, et que tes pajtt< ffpat lppa ; j.I. t... • r :, . ; ' T ■ '/y ’ 

I*** - ptSSlSSSn 


Variation arinuaT 
(fa la production înduotrieMa tan W. 


La part de l’Etat dans tes 
grands gr o u pes s’est donc forte- 


tudes. Le groupe Mcmtedlson — 
dont personne ne sait très bien 


PTBndR urounes sest donc ianc- uuui> rrr -—tt 

ment accrue oes dix dernières s ’ a .,,£ ail îi' 1 *.59 n ^ r ^ 


LA-BAISSE DES PROFITS 
PLUS-FORTE 

QjUg^ rtiP PE LA PROPUCTIQW 

.PRODUCTION & 

V INDUSTRIELLE J* 


année». Paut-U s’en étonner ? 
Non. si l’on se souvient que 


public où privé (1) — amorce 
une convalescence fragile. Pireul, 




grandes secousses : « l'automne 
chaud » de 1969. qui déboucha 


d’autres, font r objet de commen¬ 
taires moroses. Les maux dont 


2g? i&rzs s^s 5s«roîriMTB^ 

forte augmmtato des «dil» 


en 1937 TIRÉ en un orgK^me^-' l - : 1 t 


KOKaïf CALO OU , - 

•SSÂftï Sg*«iraaaaa 

protection des travailleurs contre élevé. 

& licenciements, puis le « choc «w-o *nr mana- 

»& d, iï , Sff7as «AflLïJrti^S 

*l£°£é emeteax d’taaatlx «Mtow 

5*a?MSS4i--u = 


g 8 sssaeiVAmm 

ter les brèches. - - *- ««: interventions, a fausse le Jeu 


r.u > "y -— , _ .. ., 

de gestion -p ermanent . - - ^- 

Sa suppression fût récianiée J 
par certains au tendemata ae la 1 
guerre. Bn vain. Pour .dsgnj- 
sons écimomiques — lTtall^. .. 
comme tous tes pays européens. - .. 
devait faire face à unrigautf»- —• 


ter tes brèches. 

« Le problème, compte tenu de 
cette évolution, est de savoir si 


ses interventions, a faussé le Jeu 
du marché et affaibli l'esprit de 


5711171 


Source: Profoaaeur SYLOS LABfl 


s£&y yasag^ -.ww .^s 

P 5SÏÏÏ| “ua Ti »™^ - SniteMB lindMl. njmulacturièra, pemwt rt mesurer la dioredeUon ^ 

^ Æ ' dde cepacltôs bédXwre. due .ntrepnee, __ . 


SSS teSFîiZl&fZvor' «g&^QFiïis’SSi 
2^“ î3Sn ”®& penser >S 

55JT» SU J3B. S 


engagement de ITStat —- aussi 
bien que politiques — oeft enra- 
gement était souhaité P*^. te® 1 
formations issues de la xésisr 
tance, — 1TRL Wta d’être , sup¬ 
primé, vit sa puissance s’aoCTQl- 
br&Mleux encore, l’intervention 
des pouvoirs publics dans rm--. 
dusteie s’acceràua avec te-crèa- 
de deux nouveaux noKtmgs, 
1-ENI (Ente Nazionale Mropax- 
buri) au début des années GO, et 
l’ KFIB Æ (Etatre-Paxteclpaziam et 
^oanzlamento Industria : Mam- 
fatturiera) en. lSSSjSi bto quA 
aujourd’hui, ces trois sociétés, 
coiffées par le minjstiace des par- 


«aucun -x— _ 

des grandes firmes reste préoc¬ 
cupante. De fait, elle lest* 

Un Olivetti ne fait pas le prin¬ 
temps. Plat donne des inquie- 


A UU WVMsIIK*"*' ” -—“Y," 

groupes, qu'ils soient publics ou 
privés, tort es t figé » et , qu c fl 
va bien faJknr sortir de cet immo- 


1! fait appaiaUA trdt£. phaws. La première, qui S’étend Jusqu’à la fin - _ 

'Æsstfs-ss&n &¥&££&& 

■Sffeir. t »«m-5?sSî3S -Sa?' 

consenties en 1962 (14 *f» environ) et 1963 (21 h environ). A partir.de 1964. bien le nouveau Müade itehœ. ^ ari<; ^ insalubres, n 

un mdressaniêat s’opère è la .suite de la politique de restriction du crédit Combien sont- elles ces PJAE. qui qu’il ^agissait de firmes 

ï jSSSST.iS £ œuvrepw’ la Banque d’Italie; puis par le g» défraientÆ Sî«£& eWSi g&ées, qui 

nemwnt^ d^entre gauche, politique qui entraîné une certaine modération 

des haussas de salaires. SK oent dix mffleî- On ne dÿte de rtcapmjU^ 

U seconde rupture Intervient à la fin ^des années 60. C’«rtl * a “ sait trop, car dams ce d , tono ^ tl ^]^ a fljroei artisanales 

AhanH - ri. 1980 : nul débouche, entre Wtres choses, sur I ndexahon des on vit,, on meurt, on crée sans ananunu ^ dix per- 


lnqnié- büisme »• 

Les P.M.E. 


un marché intérieur actif, de 

progresser vigoureusement a 

l’exportation sur les produits 

classi ques. 

Comment expliquer ce phéno¬ 
mène ? o Les italiens ne sont 
guère à l'aise dans les grandes 
unités de production. Dans ce 
pays, tous les contremaîtres se 
sentent une âme de chef d'entre¬ 
prise », commente un patron 
français qui a longtemps exercé 
d’importantes responsabilités en 
Italie. Alors, affaire de « cli¬ 
mat » ? Affaire de gestion aussi. 
Dans ces PJif.Bg tes réglemen¬ 
tations sont plus lèches, tes 
contrôles motos sévères. On peut 
s'arranger avec le fisc, les 
douanes, les travailleurs aussi. Le 
poids syndical n’est pas si pré¬ 
sent. Et puis, il ne tout pas s’y 
tromper. « P&orfrers petites en¬ 
treprises peuvent en cacher une 
grande ou une moyenne », fait 
remarquer un syndicaliste. 

n est vrai que de grandes 
fi rmes, soucieuses d’échapper a 
une réglementation sociale 
contraignante, ont transfère la 
production à l’extérieur de l’en¬ 
treprise. Vrai encore que des 
patrons de firmes moyennes pré¬ 
fèrent de plus en plus souvent 
« éclater » leur production en 
petites unités tr& spécialisées. 

Nul doute que l’Italie ne dis¬ 
posé, au travers de ses entre¬ 
prise petites et moyennes, d’un 
atout considérable. La nomina¬ 
tion à la tète de la Confindustrla 

— le CJîPJ. transalpin — de 
M. Vlttorio Merloni. un patron 
convaincu des vertus de la dé¬ 
centralisation de 1a production 

— qu’il a lui-même mise en 
œuvre — toit figure de symbole. 
Four autant, un grand pays 
peut-il s’en remettre & oes seules 
firmes pour assurer son avenir 
industriel? Evidemment non. 

Alors? 

Alors, eü faut que ce pays 
redécouvre les grandes entre¬ 
prises », affirme-t-on au siégé 
de 1a Oonfindustria. Les syndi¬ 
cats — pour autant que l’on 
puisse en juger — en sont d’ac¬ 
cord. Encore faut-il savoir 
comment les uns et les antres 
comptent y parvenir. Que le pa¬ 
tronat souhaite un assouplisse¬ 
ment de 1a réglementation so¬ 
ciale et une modification de la 

• fiscalité indirecte ne fait aucun 
t doute. Qu'exigeraient en échange 

les syndicalistes? Une partici¬ 
pation plus active aux dérisions. 

- L’Italie, explorera-t-elle dans ce 
r domaine une nouvelle vote ? 
5 «Chi lo sa* _ „ , 

I Au-delà, il va bien falloir 
5 s’attaquer à l'assainissement du 
5 secteur des participations d’Etat. 
5 Lourde tâche qnl suppose que 
" tes pourvûtes publics fassent des 
r choix . Ce souhait de voir l'Etat 

II prendre Ses responsabilités, dé- 
e gager les priorités, tracer les 
” grands axes d’un développement 
5 industriel répondant aux exi- 
? genres du temps, est exprimé 
11 aussi bien par les patrons, grands 

* ou petits, que par 1<» respon- 
n sables syndicaux. S«cnt-Us 

exaucés? H y va sans doute de 
H l'avenir d’une industrie qui pos¬ 
sède tes moyens d’étonner a 
nouveau, mais cherche, pour 
l’heure, son second souffle. 


dos haussas de salaires. rnnin oent dix mUte ?- On ne 

-^Æît'sartt'ï Msjassft» 


U imiuniif -- - —--— 

employant moins de dix per- 

Ta «PO VS* il 


Sailli. 1» --- . 

manquent de préci s i o n, entre 
15 % et 17 % de la yaieur ajou¬ 
tée de l’industrie HsCienne. 

Le plus puissant de «* trois 
groupes reste de loi» 1TRI. qui. 
avec ses 560 000 employés, est pré¬ 


fère SStt%WZ depuis renomme «USB PBj oi 

vînot-élnq ans, et ta cash flow des Armes, qui raprésenlait 30 /o environ toute la mitehine écmionüqu^ SuUaSrt lSSwSie euS 

SSiaSMiiSi SUR 

ïreiiX unSés- de production cherchent à. constituer une réponse au appuyée-sur 

phénomène, ... • •- 


Prochain article : 

AfîfflBüLTimE: DCS ESSMS 
A mWSFMMER 


(1) Le capital de MtontejUjwneBt 
réparti entre trois groupes «jae tton- 
nalzes : un syndicat d» groe pop- 
teurs r34J %), un consortium de 
banques ( 28 J %) Bt les petits por¬ 
teurs (37.6 %)- Au aetn du syndicat 
• des gros porteura. la part du secteur 
privé est de *1.3 %. celle du «Çt*ur 
puUUc de 48,7 %. H est doncdtffl- 
cüe de déterminer avec préoltion 
]» nature de ce groupe, surtout si 
Ton. considère que bon nomme oe 
grandes banques Italiennes sont des 
filiales de 1TRL 
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Après quatr e réunio ns pour rien 

UE CONSEIL GÉNÉRAL 
DU VAL-DE-MARNE 
A PU SE MET1RE AU TRAVAIL 

Le conseil général du Val-de- 
Marne a pu se réunir et travailler 
Je lundi 2 Juin, mais 11 s’en est 
fallu de peu qu’une fols de plus 
— la cinquième — les élus dépar¬ 
tementaux ne quittent prématu¬ 
rément la salle. 

La réunion avait commencé 
normalement. Quelques sièges 
étalent vides, dont celui de 
M. Marc Pavas (CLNJLPJ, nouvel 
élu du trentième canton. Mais 
celui-ci devait venir siéger peu 
après. H parait difficile de ne pas 
Imaginer que ce retard ne soit pas 
€ prémédité » puisqu'il suffit de se 
rappeler que, le 22 mal dernier, 
la majorité P.C.-PJ5. du conseil 
général avait voté en l'absence 
des élus modérés une résolution 
d emandan t que le siège de Vln- 
cermes - Fontenay-Nord demeure 
inoccupé l’attente d’une dé¬ 
cision du tribunal administratif. 

La présence de M. Pavas a 
amené M. Michel Germa (P-C.), 
président de rassemblée départe¬ 
mentale, & demander une sus¬ 
pension de séance pour consulter 
le bureau. De retour dans la salle, 
il a proposé de poursuivre la 
session et de passer à l’ordre du 
jour t dans l’attente de la décision 
du tribunal administratif, oui ne 
doit pas intervenir avant une 
quinzaine de jours ». 

M. Jean-Paul Kayser (P-C.), 
vice-président du conseil général, 
prit alors la parole ; eOn ne veut 
pas tenir compte de notre déci¬ 
sion (-). La présence d’un 
conseiller général «nommé* ne 
manquera pas de gêner le bon 
fonctionnement de rassemblée. » 

Le préfet, M. Louis Lalanne, a 
alors rappelé que les conditions 
dans lesquelles cette .résolution 
avait été prise font qu'elle n'a 
aucune valeur. Il a ajouté que le 
conseil général ne peut s'opposer 
à la décision du tribunal admi¬ 
nistratif tant que celle-ci n'a pas 
été modifiée. M. Kayser a repris 
la parole pour dire qu'aucune 
délégation zte serait votée & 
M. Pavas. Le préfet, qui s'était 
limité à une déclaration de droit, 
se vit contraint, devant la tour¬ 
nure prise par les débats, de 
poser la question préalable. Celle- 
ci étant repoussée par 15 voix, 11 a 
quitté la séance. 

M. Roland. Nungesser (ÏLPiO, 
député, oui donnait l'explication 
de vote de l’Intergroupe qui ras¬ 
semble les élus de la majorité, 
s'est Indigné que l'ordre du jour 
ne soit pas respecté et U a réitéré 
sa demande de voir le conseil 
général dissous. 

Les amis de VL Nungesser ont 
ensuite fait semblant de quitter 
la séance. De son côté, ML Serge 
Lagauche (PJS.) a souhaité que les 
travaux démarrent le plus rapide¬ 
ment possible, regrettant que le 
tribunal administratif n'ait pas 
encore pris sa décision, et II a 
indiqué: « Nous ne voterons pas 
de délégation à AT. Favas pendant 
cette période. Il siégera dans une 
commission comme c’est régle¬ 
mentaire .» Les conseillers géné¬ 
raux de la majorité se retirèrent 
alors dans un tohu-bohu indigne 
d'élos. 

Peu après, chacun reprenait sa 
place, y compris le préfet Les 
derniers remous apaisés, le conseil 
général, après quatre réunirais 
pour rien, pouvait enfin commen¬ 
cer les travaux. — F. G. - 


A bord du * Massatia » 
on Méditerranée 

1 re Croisière 
séminaire-congrès 
d’hypnosophrologîe 

do 17 au 21 Juin 1980 

organisée per le Centre d’orien¬ 
tation comportementale et psy¬ 
chologique de Paris. Président 
C Cherchéve. 

Renseignements : conditions. 
Horaires. Itinéraires et pro¬ 
gramma auprès d« M. Mars 
BBODlff, psychothérapeute. T6L 
S4B-38-22. 


du P.C.F. en 1940 


L'anniversaire de la défaite de 1940 donne 
lieu, an parti communiste, & un ré examen de 
ce que fat l'attitude de ce parti dans les 
semaines et les mois qui suivirent la signature 
de l'armistice. M. Roger Bourderon. dans une 
lettre au • Monde », estime nécessaire de corri¬ 
ger la conclusion que noos avions tirée d'un 
dossier consacré à ce sujet dans le numéro 
de mai des - Cahiers du communisme ». 


Cependant, tandis que M. Bourderon rele¬ 
vait, Hans ce dossier, les « contradictions » dans 
lesquelles le P.CJ. était pris à l'été 1940, 
M. Pierre Durand, citant, dans « l’Humanité » 
du lundi 2 juin, un texte de juillet 1940, sou¬ 
ligne au contraire la « clairvoyance » et la 
« lucidité » dont son parti fit preuve dans cette 
période. 


part, avant la guerre, 
du nazisme f y v t Y1Tyw1 ' die- 


Une lettre de M. Bourderon 

Af. Roger Bourderon, maître- 
assistant à Vunxversité de Paris- 
VIII fVtncenne8). nous écrit : 

Dans l’article rendant compte 
du dossier des Cahiers du com¬ 
munisme sur la période 1940- 
1945, la note 1 précise que les 
remarques faites par J.-P. Scot, 
P. Villon et moi-même signifient 
que «tes inteUecteuts et les mili¬ 
tants ouvriers ont dû corriger 
pour leur compte Verreur de la 
direction du parti, qui n’avait pas 
compris la nature du nazisme » 
(le Monde du 10 mai. 1980). 

Fermettez-moi deux ensembles 
de réflexions. 

D’une 
l'analyse 
tature terroriste de classe, comme 
les luttes solidaires avec les anti¬ 
fascistes, ont largement pénétré 
le P.C.F. et ont constitué pour les 
communistes la racine la plus 
solide de l'antifterisme et de la 
prise en compte de l'importance 
des libertés démocratiques. Je ne 
crois pas que l’on puisse sérieu¬ 
sement soutenir que les commu¬ 
nistes n'avalent pas alors compris 
la nature du nazisme. Avec la 
guerre, le gommage de la spéci¬ 
ficité de l’hitlérisme résulte de 
l'analyse de la guerre comme Im¬ 
périaliste des deux côtés, aggra¬ 
vée par les Illusions nées du pacte 
germano-soviétique. Le dégage¬ 
ment progressif, à partir de la 
fin de l'été 1940, de cette analyse 
initiale permet de reprendre et 
d'approfondir la réflexion sur le 
nazisme, ce que font Politner et 
Péri, ai liaison et en accord avec 
la direction de leur parti. 

D’autre part, la problématique 
de l'opposition base/sommet me 
paraît déboucher sur une Im¬ 
passe historique complète. D’ail¬ 
leurs. qu’est-ce que la « base », 
qu’est-ce que le «sommet» dans 
ce corps éclaté, comme tout le 
corps social français, qu’est le 
P.CJF. l'été 1940, où les décisions 
sont prises par un groupe très 
restreint de dirigeants? En réa¬ 
lité, les contradictions passent à 
des degrés divers dans la tète de 
tous les militants qui, respon¬ 
sables ou non, sont confrontés à 
une situation totalement Inédite 
sur le plan national comme sur 
le plan international. En outre, 
dans la conscience des militants, 
la preuve que la guerre est 
Impérialiste, c’est qu’elle n’a pas 
été faite contre Hitler, c’est la 
vigueur de la répression anti¬ 
communiste, c’est le vécu de 
l’exploitation accrue «T ffnff les 
usines. 

C'est pourquoi les limit as, per¬ 
ceptibles aujourd'hui: de l’appel 
du 10 Juillet ne l'ont pas été à 
l'époque. AU contraire, l'analyse 
de classe de la défaite et celle 
du régime de Vichy, l'appel à 
l’action, la définition de l'objectif 
de liberté, d'indépendance et de.: 
r en aissance de la France, sont 
perçus . dans la continuité des 
combats menés contre le fascisme 
et pour le pain, la paix, la liberté. 
C'est de ce fait avec l'appel de 
Juillet que nombre de militants 
repre nn ent la lutte, recherchent 
des liaisons, planquent des armes, 
font des tracts antlnazts. poursui¬ 
vent le combat antifasciste. Et, 
là encore, c'est l'ensemble du 
P-C J?, qui se dégage progressive¬ 
ment des difficultés politiques où 
conduit la définition impérialiste 
de la guerre par l’Internationale : 
on peut suivre ce c hem i neme nt, 
dès la fin de l’été 1940, dan s les 
publications du P.C.F.. notam¬ 
ment dans THumanité clandes¬ 
tine. 


Prenant prétexte (Tune note, 
gu ü cite d'ameuiy inexactement 
ides guillemets indiquaient une 
réserve par rapport à la thèse 
selon laquelle la direction du P.C. 
« n'avait e pas compris » la na¬ 
ture du nazisme »), m. Baurde- 
wn tente de minimiser la portée 
des critiques formulées, dans le 
dossier consacré à cette question 
par les Cahiers du communisme 
de mai. à rencontre de la direc¬ 
tion du parti en 1940. Ainsi sott- 
Ugne-t-il que Georges Pdlitzer et 
Gabriel Péri ont « repris » la ré¬ 
flexion sur le nazisme, à la fin de 
rété, « en liaison et en. accord » 
avec cette direction et que ceBe- 
ei, bien qu’elle fût formée eCun 

« groupe très restreint de diri¬ 
geants ». ne doit pas être opposée 
aux militants qui n‘appartenaient 
pas à ce groupe. Af. Bourderon 
admet pourtant que les précur¬ 
seurs de la résistance commu¬ 
niste avaient dû « percevoir » 
dans rappel lancé par la direc¬ 
tion en juillet 1940 ce qui n’y 
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était pas, c’est-à-dire, séton les 
termes Qu’il emploie dans V ar¬ 
ticle dont nous rendions compte, 
« l'existence de [taj guerre » et 
la « référence au fascisme ». 
Af. Bourderon explique que ces 
militants ont agi « dans là conti¬ 
nuité » des combats menés par 
le P.C. avant la guerre. D'où Von 
ne peut que conclure : les com¬ 
munistes qui se sont orientés 
vers la résistance dès l’été et 
P automne de 1940 ont été plus 
conséquents que leurs dirigeants. 
Est-ce cette conclusion qui gêne 
Vhistorien et les responsables du 
parti dont les Cahiers du com¬ 
munisme est la « revue politique 
et théorique »? — P- J. 


Un article de « l'Humanité » 

En conclusion (Tune série con¬ 
sacrée à l'année 1940, M. Pierre 
Durand, dans un article Intitulé 
c Mais que font donc les commu¬ 
nistes 7 », cite un texte publié 
dans le numéro de juillet 1940 de 
la revue de l’Internationale com¬ 
muniste. The Communist Inter¬ 
national. Ce texte, Intitulé « Dé¬ 
claration du P.CLF. - juillet 1940 » 
( 1 ), condamne la bourgeoisie 
française, « prête à trouver des 
accommodements avec l’envahis¬ 
seur, à se servir des baïonnettes 
allemandes pour se protéger du 
règlement de comptes que le peu¬ 


ple , indigné, lui réserve ». et 
affirme : « notre peuple ne périra 
pas. Sa volonté et son amour de 
liberté ne .seront pas brisés par 
les forces obscures des traîtres, 
des exploiteurs, des envahisseurs 
et des conquérants. » 

ML Durand estime que ce texte, 
«para en juillet, a dû être rédigé 
immédiatement après la défaite, 
au plus tard â Za fin du mois de 
juin ». Il écrit : « En dehors 
du message lancé par le général 
de Gaulle le 18 juin aux militaires 
et aux spécialistes appelés à le 
rejoindre en Angleterre pour y 
continuer le combat r~J» il 
n existe aucun document éma¬ 
nant à cette f date de quelque 
parti que ce soit, qui puisse cons¬ 
tituer une preuve aussi éclatante 
de confiance dans le peuple, de 
clairvoyance, de lucidité et de 
volonté de combat pour l’indé¬ 
pendance et la grandeur de la 
France. » 


<11 Ce texte est publié en annexe 
de l'ouvrage de Stéphane Courtois : 
le P.C.F. dans la guerre (Ranuuy 
éd„ voir le Monde des 21 mars et 
4 avili 1980.) 


• Une délégation du Soviet 
suprême reçue au Sénat — Une 
délégation du Soviet suprême pré¬ 
sidée par M. Leonld Zamiatine, 
membre du comité central du 
parti communiste, a été reçue 
jeudi 29 mat par ML Alain Poner. 
président du Sénat, et par le 
groupe France-URLSJS. de cette 
assemblée. 

Dans les salons du Petit Luxem¬ 
bourg, M. Léo nid Zamiatine a 
remis à cette occasion à M. Jean- 
Louis Vigier, sénateur RLPJEt. de 
Paris et président du groupe 
France-UJtSE^ la Médaile d’ami¬ 
tié entre les peuples. 


LA SITUATION AUX NOUVELLES-HÉBRIDES 

Paris et Londres cherchent à éviter 
le reconrs a la force contre les insurgés 
de Santo 

Au cours de l’échange de vues qu'fis ont eu le lundi soir 2 juin 
au secrétariat d'Etat aux DOM-TOM. MM. Paul Dijoud et Mr 
Blaker, ministre d’Etat britannique pour Za coopération et le dévelop¬ 
pement, sont convenus d’éviter, pour l'instant,, fout recours à la 
contrainte contre les partisans des mouvements a modérés* franco¬ 
phones qui contrôlent depuis une semaine Vile de Santo, aux Nou¬ 
velles-Hébrides (le Monde du 3 juin). Af. Dijoud a insisté auprès de 
son homologue britannique «pour que soit recherchée une solution 
par des voles pacifiques, en dehors de tout recours à la force ». 


Le secrétaire d’Etat estime que 
la situation dans le condominium 
franco-britannique cet « préoc¬ 
cupante» et craint que les trou¬ 
bles qui se sont produits à Santo 
et â Tanna ne s'étendent à 
d’autres îles. 

« H est évident que le gouver¬ 
nement légal que soutient la 
France, parce qu’issu des élections 
du 14 novembre 1979, ne peut pas 
ignorer l’inquiétude grandissante 
de la minorité conduite par les 
chefs coutumiers et les respon¬ 
sables de la communauté franco¬ 
phone qui revendiquent la décen¬ 
tralisation au profit de chacune 
des îles composant l'archipel, 
lndiquait-on lundi soir rue Ou- 
dlnot. 

» Le recours à des actions 
de contrainte et de violence ne 
résoudrait rien. Tout au contraire, 
celles-ci accentueraient les ten¬ 
sions et conduiraient peut-être A 
de graves affrontements et à des 
pertes en ries humaines. 

» H faut faire confiance aux 
Néo-Hébridais pour aboutir eux- 
mêmes. sans ingérence extérieure 
et par la négociation, à la solu¬ 
tion de leurs problèmes. » 

Dans l'entourage de M. Dijoud 
on. souligne que l’entretien du 
secrétaire d’Etat avec son homo¬ 
logue britannique a été « extrê¬ 
mement cordial » et qu'il n'a mis 
en évidence « aucune divergence 
profonde » sur l'attitude à adop¬ 


ter à l'égard des Insurgés de 
Santo. Le premier ministre néo- 
hébrldais. M. Walter Uni. leader 
de la majorité anglophone, a 
protesté, mardi 3 juin, contre 
l’attitude des deux puissances 
tutélaires du condominium aux¬ 
quelles il reproche de ne pas 
soutenir assez fermement son 
gouvernement. H a fait savoir 
que celui-ci organiserait sa 
propre force si la France et la 
Grande-Bretagne n'intervenaient 
pas à Santo. 

Dans un message radiodiffusé 
M. Jimmy Stevens, leader du 
Nagriamel. principal mouvement 
sécessionniste de Santo. a 
annoncé, lundi, la constitution 
d'un gouvernement provisoire et 
proclamé la volonté des insurgés 
de former un Etat Indépendant 
qui associerait à Santo treize 
autres lies. 

Après r International Herald 
Tribune, le Guardian du mardi 
3 juin fait état d’informations, 
de source britannique, selon les¬ 
quelles le mouvement de M. Ste¬ 
vens serait appuyé par un groupe 
américain, la fondation Phoenix 
dont l'Intérêt pour les Nouvelles- 
Hébrides a fréquemment été sou¬ 
ligné par le passé, et qui souhai¬ 
terait faire de l'ïle de Santa, non 
seulement un « paradis fiscal ». 
mais aussi un refuge privilégié 
pour les amateurs de jeux. 


SALON NATIONAL DE LA CRÉATION D’ENTREPRISE. TARBES, 

LES 4,5,6,7 JUIN. AVIS A TOUS LES FUTURS CHEFS D’ENTREPRISE. 



A Tarbes, 22 lauréats recevront le prix de la Fonda¬ 
tion des Banques Popnlaires. 22 nouveauxehefs d’entreprise 
animé s d’une même passion, d’un même dészr d’entre^ 
prendre et dont le projet s’est concrétise grâce au soutien 
des Banques Populaires. 

Us viennent s’ajouter aux 44 créateurs qui ont passé 
avec succès depuis 3578 le concours de la Fondation du 

/-> _3___ T>_.__ C _1_ 


les 500 autres qui, dans le même temps, se sont montées 
avec l’aide et l’assistance des Banques Populaires. 

Une assistance importante: Des chiffres? En 


Une assistance importante: Des i 

L’Atelier de Saint-Paterne, Vane des 66 entreprise 
lauréates dè la fondation des Banques Popti, 


;?Eu2ans, 


60 millions de francs de crédit attribués à des créations 
d’entreprise. Un million de francs de prix dans le cadre des 
concoure régionaux 5 millions de francs par la Fondation 
Nationale. Une action qui s’inscrit parfaitement dans 
la. vocation de toujours des Banques Populaires. 

Avis à tous les futurs chefs d’entreprise :.une structure 
d’accueil acté miséen place à leur attention au sein des' 
Banques Populaires. Dans toute la France. Une structure 
ouverte à tous, animée par un conseiller, “l’homme entre¬ 
prise”, chargé d’examiner le projet de création, aider son 
créateur àle définir et l’assister pendant et après la créâtiôn. 

Nous vous attendons. • 


Banque 

TTVPoDulake 



al Banques Populaires. Ou Heu 
découpez ce bonpp Û L x e cev o n :gratmtement la 

en faveur de la création, d’enüepnse. 

Nom. Mco ‘ 


Code Postal l i ; i j i Ville. 

Renvoyez ce bon au Centre d’information des 
BmqucsPopuIrires-131^v.dcWagram75017Pàris 
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Le R.P.R. propose une réduction du service militaire et l’adoption 
parla France d’une stratégie nucléaire anti-forces économiques 


MM. Jacques Chirac, président du 
RFJEL,et Michel AurÜIac, délégué national 
de sonr iaoovement & la défense et député 
R.P.R. de l’Indre, ont présenté, ce mardi 
3 juin, à Paris, un document de cent cin¬ 
quante p ag e s environ, qttt'précise les. 
réflexions de leur parti sur la défense et 
qui, tout en proposant d’amorcer un débat 
national, « exprime la doctrine du Ras¬ 
semblement pour la République an niveau 
des grandes options ». Cinq groupes de 
travail (parlementaires et personnalités 
extérieur», civiles et mtirtaxres) ont tenté 
de jeter les hases d'une politique militaire 
pour les vingt ou trente années pro- 
' chaînes--dans un contexte marqué par le 
fait que « l’épée est et reste Taxe du 
monde ». 

Dans ce rapport, le RJP.R. réclame un 


nouvel' effort financier «t économique 
pour la défense avec une priorité donnée 
• an renforcement et h la diversification de 
rarmement nucléaire stratégique (par la 
construction, notamment, de quinze sous, 
marins lance-missiles et d'une centaine de 
■ bombardiers nucléaires Mtrage-4000 d'ici 
-à l’an 2010). Les recherches sur la bombe 
& neutrons doivent être continuées, estime 
le BJPJOL, 

Le RJUL proposa une politique active 
de défense rivEIe pour protéger les popu- 
- lations des explosions nucléaires. E sug¬ 
gère de réexaminer les modalités du ser- 
-vice_militaire et sa durée' (réduite & 
quatre mois avec des périodes), ainsi que 
l’emploi des réservés à l’occasion d’une 
redéfinition des-missions et de l'organi¬ 
sation /des forces terrestres. 


A la différence de FUJ> J. qui a rendu 
jmblîque sa doctrine II y a une semaine, 
lèrRJML dénonce la «riposte graduée» 
su.matière de nucléaire pour s'en tenir à 
une conception de la dissuasion qui privi¬ 
légie la stratégie anti-économique — 
appfeJée « stratégie anti-cités élargie » — 
et le maintien d'une capacité dé ■ seconde 
Drappe» par la «priorité absolue» attri¬ 
buée an développement des sous-marins 
lance-missiles. L'augmentation de la pré¬ 
cision dæ missiles, la possession de 
satellites militaires d’observation et la 
technique des têtes multiples, observe U» 
RPJ9L, sont A la portée de la France, et 
cet effort doit conduire & étendre.la 
«frappe anti-cités» aux centres dé déci¬ 
sion-et aux capacités industrielles ou éco¬ 
nomiques d'un adversaire éventuel. 




Après une analyse lies désé¬ 
quilibres stratégique et politique 
dans le ' monde . qui lui tant 
condamner <; la- continuité du 
dessein expansionniste de Ta di¬ 
plomatie soviétique servie parja 
force directe de Formée rouge ou 
indirecte de ses alliés » et dé¬ 
noncer la g théorie de la riposte 
graduée » comme- faisant partie 
d’une gamme -de réponses A une 
agression * qui ont -toutes en 
commun d'épargner le sanctuaire 
soviétique et de définir un champ 
de bataille européen », le RFA. 
considère notamment : « Si. les 
Occidentaux veulent bien prendre 
la détente et la coexistence paci¬ 
fique pour ce qu’eues .sont, c’est- 
à-dire pour rexpresston d’un 
rapport de forces, 1a dissuasion 
devient Tint des moyens de valo¬ 
riser et d’êquXUbrer la politique 
de détente. » 

« Les incertitudes sur la .conti¬ 
nuité de la politique et de la 
volonté de notre grandoJUé amé¬ 
ricain contribuent à titre prin¬ 
cipal au déséquilibre internatio¬ 
nal et au risque de conflit-qui 
en découle. » La « grave tension, 
internationale (~J est, la traduc¬ 
tion du déséquilibré des forces 
qui s'est institué au bénéfice de 
Vnnion soviétique ». 

e tes dOiés membres, de 
VOTAS ont accepté'par une dé¬ 
cision politique-la stratégie'émir 
ricatne de la riposte gradtléè 
La France ne peut accepter ** 
choix. ■ •• ' ’f#> W\ 

■ « Lie courage est de 
que la France doit, po it£ as surer 
sa sécurité et maîmsers^tt^l^ 
tique étrangère, entreprendre sm. 
effort supplémentaire de défetue* 
Avec 3J % dévoué P J JB. qtfeçïé 


à la politique de défense, la 
France a fait beaucoup, mais éUe 
ne peut répondre aux priorités de 
demain. R faut aller rapidement 
à 4 %, et envisager .mime S % 
d’ici à.lu fin du siècle. » 

L — Renforcer notre: arme¬ 
ment nucléaire. . 

Le P t?.. préconise une stra¬ 
tégie < anti-cités élargie », qui 
permet de compléter la frappe 
anti-cités « enFétendant aux cen¬ 
tres de décision et aux capacités 
économiques et industrielles ». 
« Un Etat totalitaire accepterait 
peut-être, comme prix de la puis¬ 
sance, la mort de müUons de ses 
habitants. Mais quel dirigeant 
risquerait de voir son . pays -re¬ 
tourner en un instant plusieurs' 
siècles en arrière sur le plan éco¬ 
nomique et perdre ainsi tout 
-espoir de suprématie .» / 

. La France « doit disposer d’une 
première tranche de neuf■ sous- 
marms nucléaires Jance-nâssües 
en 1992. C'est-à-dire qu!ü faudra 
construire entre 1985 et 1891 qua¬ 
tre sous-marins supplémentaires 
du type ITnftexihle ». En service 
&. l'horizon 2010, il faut préparer 
une ^deuxième tranche de six 
sous-marins lance-missiles » cTnae 
nouvelle génération d’un poids de 
3000 à 4 000 tonnes .et porteurs 
<Fnn nombre plus resteinfc de mis¬ 
âtes balistiques allégés ou. de 
~ frii3fiile fi de croisière: 

Le Riai., souhaité une ceb- 
'taioe dè hambardiBiti moyens, dû 
jîfodàïè MtEBgMOOQ* jpprteûJB dfa n 
mjsaSe Ste ^aÉr&sol^à Jfai- 


VA^propos a des 1 wnes. nucBalcés 
.^ctiquesi'éê RPJt observe : « La 


multiplication de Varmemcnt 
nucléaire tactique pourrait abou¬ 
tir à Veffet inverse de esbd qui 
serait recherché. Le renforcement 
de T échelon tactique de notre 
dissuasion pourrait entraîner une 
perte de crédibilité de Z’écftelbn 
stratégique : en mettant Vaacent 
sur les armes tactiques, la France 
indiquerait, clairement à Vadoez- 
satra sa répugnance à brandir'la 
menace stratégique. » 

Le Pluton doit être remplacé 
par "un ndaajte d’une portée -de 
250 & 300 kilomètres, c La France 
doit sans doute poursuivre -la 
recherche sur Tanne a radiation 
renforcée, à toutes fins utiles, 
mais fi- faut savoir que -ce sys¬ 
tème ne rentre pas dans le méca¬ 
nisme de notre dissuasion ,en 
Europe. Si cette arme devait être 
produite en grand nombre (c’est 
la condition de son efficacité sup¬ 
posée), éOe ne pourrait Vètre que- 
dans le contexte d’une bataille en 
Europe livrée' au sein d'un dispo¬ 
sitif d "ensemble qui serait /ma¬ 
ternent VOTAN. » 

2. —- Adapter les forces clas¬ 
siques. ' ; 

m Le nucléaire, premier servi, 
comme ü doit l'être, laisse au 
second plan les forées consens 
tiotméUes de terre, dé mer. et de 
Voir f_J. R y a d’abord les besoins 
des armées : une décroissance 
forte des effectifs, des forces- dé 
manoeuvre au-bénéfice des forcés 
du terrUoixe. » " . .’ . 

LÂïELPJk.. r&^ame un. renforce-; 
meni, .de la. marine èt vpsr, aug- 
niwiyi™ 1 ftfr hnmhrr» Avions 

de 'transport a ..très long rayon. 

d’àçtton. . r- 
cû conscription doit être, 
maintenue. » Deux types de forcés 


doivent être distinguées : des 
forces techniciennes, qui requiè¬ 
rent des personnels entrain» et 
des effectifs moins nombreux 
avec un service prolongé, de 
l'ordre de dix-huit à vingt-quatre 
mois, sur 1 $ base du volontariat, 
et des forces logistiques et du 
territoire pour lesquelles un ser¬ 
vice de quatre mois serait com¬ 
plété par de courtes périodes de 
réserve échelonnées sur quatre 
ou ans. 

Les forces du territoire orga¬ 
nisées dans 1e cadre régional 
pourraient atteindre te million 
d’hommes en quelques heures, 
e fl parait nécessaire d'instaurer 
un service féminin » volontaire. 

3. — La défense civile, complé¬ 
ment indispensable. 

La défense civile, estime 1e 
R'PJL, concourt à renforcer la 
crédibilité de la dissuasion, car 
« l'évolution des stratégies et des 
armement impose que Ton mette 
les Français en mesure de se pro¬ 
téger a 

s Aucun immeuble ou ouvrage 
ne devrait être autorisé sans com¬ 
porter un minimum de protections 
au moins contre les retombées. 

» R est indispensable que le 
gouvernement s’attaque au pro¬ 
blème de ^encadrement local des 
populations cvoües. Au-delà du 
réseau traditionnel des élus 
locaux, ü est nécessaire, surtout 
en milieu urbain, de renforcer le 
•màillagè. des cadres de quartiers 
ou tVÜats qui, à F exemple de la 
Suisse, 'démultiplieront Vtnfor- 
matum-yd 1“ consignes, contrl- 
\bueront à l'instruction des per- 
j sonnes et- fourniront Varmaxure 
de là nécessaire discipline col- 
léctivë du temps de crise. » 


La bataille 


( Suite de la première paga) 

Favorable à uns certaine prolifé¬ 
ration de l'armement nucléaire tac¬ 
tique, ru.D.F» estima que les thèses 
plus souples de U» « dissuasion 
graduée- rendant tout son poids 
& la préparation de la Détaillé, dès 
lors qu'elles admettent la perspec¬ 
tive qu’« une agression uméo 

n'entraînerait pas nécessairement 
une riposte stratégique Immédiate ». 
A quoi le APJt réplique vivement 
que les armes nucléaires tactiques 
ne sont pas des armes de le 
batailla, mais des amies nées aux 
. forces stratégiques ds représailles 
massives dont elles précéderaient 
remploi. 

Le divorce ne peut être plus évi¬ 
dent et dans la pratique, s’il ne 
fallait retenir qu’un seul exemple, 
cette divergence ae traduit par le 
fait que l'UJ}.F. se rallie & ta pos¬ 
session par la Fiance de fa bombe 
A neutrons, tandis que le R.P.R 
émet de sérieuses réserves, ne 
considérant dbs cette arme « du 
champ de bataille • comme une 
priorité. 

Quatre ans. presque Jour pour 
Jour, après les déclarations du chai 
de l’Etat, en luln 1976. devant iea 
stagiaires de l'Institut des hautes 
études de défense nationale, oe sont 
donc les conséquences de l'intro¬ 
duction par le président de le Répu¬ 
blique. dans le concept français de 
la défense, de la notion même de 
«/e batailla de l'avant* qui conti¬ 
nuent d'opposer partisans et adver¬ 
saires d'un agglomamento de la 
doctrine officielle. 

M. Giscard d’Estalng avait alors 
rappelé que toute organisation de 
défense doit être conçue pour livrer 
bataille et que r espace de cette 
bataille ne pouvait être qu'unique 
dés le début des hostilités puisqu’il 
n'existerait pas deux espaces diffé¬ 
rents : l’un, entre la Tchécoslovaquie 
et le Rfiîn. qui serait l'espace du 
conflit et d'on seraient exclues mira¬ 
culeusement les forces françaises, et 
('autre, l'espace national, qui reste¬ 
rait paisible dans la tourmente géné¬ 
rale. 

L’U.D.F., en préconisant un renfor¬ 
cement des liens avec les alliés et 
la suppréssion par : la France de 
toutes les ambiguïtés sur ses rap¬ 
ports avec l’OTAN, est allée Jusqu'au 
bout de C8tte logique. 

Pour sa 'part, le R.P.R. continue 
c'a camper sur sas positions : fidèle 
à ses partenaires de l'alliance, le 
Fronce « a Intérêt & accélérer la mon¬ 
tée aux extrêmes dans f échelle 


■nucléaire afin de ne pas protonsar 
sur son territoire oo ooiul de nos 
alliés dea opérations classiques qui . 

en surplus, auraient toute chance de 
sonner notre dèlalte étant donnée la 
disproportion des forces en pré¬ 
sence ». 

Sous la dictée du général de 
Gaulle le ministre des armées en 
1957-1968 n’écrivait bas autre ohoM 
lorsqu’il demandait aux imités fran¬ 
çaises, compte tenu d’un rapport 
défavorable des forces en Europe, 
» de ne pas livrer une bataille déci¬ 
sive ou de longue durée » mais tfe 
contraindre un agresseur à s’engager 
davantage encore pour s’exposer, le 
cas échéant, à des représailles 
nucléaires dites de «dissuasion 
absolue ». 

Cette divergence d'opinions sur la 
dissuasion, ses modalités et son 
champ d'application, explique aussi 
pourquoi Iss deux partis de la majo¬ 
rité n’ont pas les mêmes vues sur 
l'organisation et les missions du ser¬ 
vies natloniL 

En effst, le concept de la bataille 
restaurant la prééminence dB l'armée 
de tarra dans le système de détente 
Incita IU.D.F. è n'apporter que de» 
aménagements dé détail k r armée de 
conscription et & la durée d'une 
année du service militaire. Au 
contraire, la R P JL, pour lequel les 
forces terrestre» sont un - appui* 
de la dissuasion, sinon un simple 
complément, propose une -néces¬ 
saire adaptation », en nombre et en 
armement, des unités de l'armée de 
terre, avec la recrutement de volon¬ 
taires pour les armes techniques de 
manœuvre et avec le mobilisation du 
contingent — durant un service de 
quatre mois suM de périodes de 
rappel sous les drapeaux — ou l’Ins¬ 
truction des réservistes sur place 
pour des force» régionales du terri¬ 
toire. 

C’est probablement l'apport le plue 
original du FLP.FL A la réflaxlon 
actuelle sur l'organisation de le 
défense, comme une réminiscence 
des propositions du colonel Charles 
de Gaulle dans son livra Vers ramée 
de métier. 

Malgré ce qui le sépare de ru.D.F„ 
le part! de M. Chirac tient à sou¬ 
ligner que «/a Fronce a conduit sa 
politique de défense avec une conti¬ 
nuité que ni les changements de 
président de la République ni la 
renouvellement du Parlement n'ont 
détournée de son but ». Une façon 
çomme une autre d’accuser d’hérésie 
la formation qui se veut la * force 
de soutien» au chef de l'EtaL 

JACQUES ISNARD. 
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LA FIN DU SÉJOUR DU PAPE EN FRANCE 


Le pape Jean-Paul II a regagné Borne lundi 
2 Juin dans la soirée, au tenue d'un voyage de 
quatre jours en France, à Paris puis à Lisieux, 
Avant le départ vers l’Italie de l’Airbus d’Air 
France qui allait remporter, Jean-Paul H a dit 
«an revoir» plutôt qu’adiéu an «cher peuple 
de France ». Il a aussi exprimé sa * gratitude du 
fond du cœur » pour l’accueil - exceptionnel * 
qui lui a été rés e rvé au cours -d'une - visite qui 
restera inoubliable à tous les points de vue».- 

M. Raymond Barre, premier ministre, et un 
certain nombre de personnalités avaient aupa¬ 
ravant salué le pape à l'aéroport de Deauville- 
Saint-Gatien (Calvados I, d'où l’avion' papal 
a décollé après les quelques heures de séjour 
de Jean-Paul H à Lisieux. 

A son arrivée à Rome vers 22 h. 15, le pape, 
répondant à des messages de bienvenue des 


autorités italiennes, a encore une fois remercié 
le président de la République, M. Valéry Giscard 
d’Estaing; répiscopat français les prêtres, les 
religieuses et les travailleurs avant d'ajouter = 
■ Le service de l'Eglise et de l'homme exige du 
pape qu’il se rende là où rappellent les exi¬ 
gences de la foi et l'affirma Ci on des -valeurs 
humaines. Et pour confirmer cette foi chré¬ 
tienne et promouvoir ces valeurs,-le pape se 
met en marche sur les routes du monde.» 

Lundi dans la matinée, après l'importante 
allocation prononcée au siège de TUNESCO 
devant un parterre cosmopolite de responsables 
et de fonctfonaires de cette organisation, de 
ministres et de multiples invités, dont M, Léopold 
Sedar Senghor, chef de l'Etat sénégalais, le 
pape s’était rendu à l’Ecole militaire où il avait 
été salué avant' son départ pour Lisieux par 
M. Bonnet, ministre de l'intérieur,’ et par le 


général Guy Méry, chef d’état-major des ar¬ 
mées. Après une longue accolade au c ard inal 
Marty et des remerciements adressés aux jour¬ 
nalistes et aux « membres de la police et de la 
gendarmerie qui ont assuré le bon ordre, alors 
qu'il y avait partout des foules très nom¬ 
breuses»! Jean-Paul EE a pris congé de Paris. 
Un hélicoptère l’emmenait alors à Lisieux, où 
il arrivait à 15 h. 45 pour y célébrer une messe 
devant plusieurs dizaines de milliers de per¬ 
sonnes, an cours de laquelle il honora la 
mémoire de Thérèse Martin (sainte Thérèse). 
* Ne perdons pas l’élan missionnaire », devait 
notamment déclarer Jean-Paul n au cours de 
son homélie. Le pape insistait aussi sur la 
-petite voie» de sainte Thérèse, ce qui constitue 
«le don tout à fait spécial de sou cœur, qui est 
devenu par son cœur un don particulier pour 
FEglise». 


Après la célébration de la messe religieuse, 
le pape se rendait au Carmel. Devant les reli¬ 
gieuses cloîtrées, il prononçait un vif éloge de 
la vie contemplative. Ce fut l’ultime manifes¬ 
tation de ce voyage. 

Le prochain périple du pape est celui quTI 
doit accomplir moins d’un mois an Brésil. 
Les invitations pour d’autres séjours continuent 
d’être nombreuses. Le premia* ministre israé¬ 
lien. M. Menahem Bégin, a invité lundi le pape 
à se rendre en Israël, au cours d’un discours 
qu’il prononçait à la Knesset: ■ Nous lui souhai¬ 
tons la bienvenue en tant que pape et en tant 
quliomme »,& déclaré le premier ministre israé¬ 
lien, préciser si une visite po ntif icale était 
d’ores et déjà prévue. Jean-Paul II doit d’autre 
part revenir en France en juillet 1931 pour 
assister au congrès eucharistique international 
de Lourdes. 


A LISIEUX 


Le pèlerinage des gens de l’Ouest vers l’homme de l’Est 


Lisieux — Une sainte Thérèse 
plaquée or : 40 F. une sainte 
Thérèse en plâtre : 42 F. une 
sainte Thérèse de marbre : 66 F. 
Uhe sainte Thérèse tassé à café 
27 F. Une sainte Thérèse en 
<c argent massif » : 20 F. Lisieux 
n’est pas Lourdes. Soit, mais s*y 
efforça Quelle litanie marchande I 
Et quel accueil 1 An sortir de la 
gare, un bon Jeune homme affi¬ 
chait ses prix ; s Balcon à louer 
face à la basilique s .* 200 F par 
personne. Le tarif, parait-il— Et 
pourtant déjà une peu pieuse 
escroquerie : face à la basilique 
Sainte-Thérèse, il n’y a pas de- 
balcon, car pas d’immeubles! 

Façon de préserver oe pur joyau 
néo-gothioo-byzantln, furieusement 
triomphaliste et un peu kitsch 
des années 1930. Du temps où 
l'Eglise ne doutait pas d'elle- 
même et où les architectes, prix 
de Rome, encore moins de leur 
talent. En matière d'art religieux, 
rien n'a probablement jamais été 
fait de si délibérément laid, sauf 
peut-être Notre-Dame de Four¬ 
rière a Lyon. « l'éléphant sur le 
dos », chef-d'œuvre des pièces 
montées. Et en matière d'art pro¬ 
fane, il faudrait sans doute aller 


De notre envoyé spécial 


jusqu'à la gare de Metz, régal des 
connaisseurs, pour trouver pire. 

C’est donc sur cette colline que 
le pape Jean 7 Paul n avait pris 
un dernier rendez-vous avec le 
peuple de Dieu. Et c'est au pied 
de la colline que les marchands 
l'attendaient, ce rendez-vous. 
Marchands de bondieuseries, 
camelots piratant la popularité 
réelle d’un homme d'Eglise, dé¬ 
tournant sans vergogne l'affec¬ 
tion portée par beaucoup de ca¬ 
tholiques au pape. C'est, l'image 
d’un Jean-Paul H super-star — 
posters à l’enfant, badges en cou¬ 
leur, et Je Vaine Jean-Paul II », 
drapeaux en papier, périscopes 
pour 14 Juillet de la fol, ou en 
passe et de pires, — qui était 
ainsi colportée. Avec l'agressivité 
des camelots de Dieu, un Dieu 
forain, us Dieu de pacotille, la 
barbe-à-papa — on allait dire à- 
pape — pour les enfanta des caté¬ 
chismes et des a Allez le pope, 
achetez le poster du pape, 10 P le 
pape » pour toux Trop, c’est trop. 
Jean-Paul n n’est pas Berg, Li¬ 
sieux Roland-Garros, ni «tinte 


Thérèse une firme concurrente de 
Bernadette Soubirous. 

,11 fut dommage ce petit déra¬ 
page du dernier Jour, de la der¬ 
nière heure. Car Lisieux, ville 
(fermée depuis l’aube, a. en dépit 
de ces débordements, offert un 
chaleureux accueil au pape. Des 
dizaines de millie rs de chrétiens 
— sans qu'il soit possible de pré¬ 
ciser davantage — avaient pris 
le chemin de cette ville, donnant 
à cette rencontre le caractère 
d’un pèlerinage. Le pèlerinage 
des gens de l’Ouest — 1e grand 
Ouest, du bocage virais au bo¬ 
cage vendéen, des îles d'Oues- 
s&nt aux îles Jersey et même 
Guemesey, de Rennes au Havre, 
du Mans à la Brière, de la Bre¬ 
tagne bretonnante derrière ses 
recteurs en soutane aux commu¬ 
nautés tourangelles — vers le pape 
de l'Est. 

Entre l’homme dn «.N’ayez pas 
peur » et ce catholicisme serein, 
mystique, et très conservateur, 
cette fol chevillée an corps et 
accrochée à la terre, il nÿ eut 
guère de malentendu. U ne pou- 


LA SPIRITUALITE DE JEAN-PAUL il 

Gesta Dei per Francos ? 


Dans son homélie prononcée au 
cour de la messe célébrée devant 
la basilique de Lisieux, Jean- 
Paul K a glorifié c la richesse 
des dons spirituels » de sainte 
Thérèse de l’EOfant-Jésûs. doit 
« la petite voie est la voie de la 
sainte enfance ». Le pape a sou¬ 
ligné la jeunesse et la simplicité 
de Thérèse; » un enfant confiant 
jusqu'à rhéraîsme », et l’esprit 
missionnaire qui l’obsédait, au 
point que l'Eglise l’a nommée pa¬ 
tronne des massions. 

a Rendons grâce au Père, au 
Fils et au Saint-Esprit pour les 
saints, a conclu le pape. Rendons 
grâces pour sainte Thérèse de Li¬ 
sieux. Rendons grâce pour la 
beauté profonde, simple et pure, 
qui s'est manifestée en eüe à 
l’Eglise et au monde. (—) Eüe 
enchante donc, cette beauté, cette 
fleur de la sainteté qui a grandi 
sur le sol français. » 

Ce lyrisme de Jean-Paul H 
trahit une sensibilité spirituelle, 
nourrie par la lecture d’auteurs 
d’une certaine tradition hagio¬ 
graphique qui a pratiquement 
disparue depuis le concile. La 
complexité de cette tradition 
allait parfois de paire avec une 
certaine ambiguité. Four ce qui 


LES SAINTS 
CITÉS PAR LE PAPE 

JEANNE D’ARC (1412-1431) .* sa 
donna pour mission de sauver 
le royaume de Franco de 
renv&niuear anglais. 

FRANÇOIS DE SALES (1567- 
1622) : évêque <lo Genève, 11 
convertit beaucoup de calvi¬ 
nistes au catholicisme par sa 
prédication aur la spiritualité. 

VINCENT DE PAUL (1581-1660) : 
connu surtout pour ses œuvres 
sociales et charitables. 

JEAN EUDES (1601-1680) .* ton- 
dateur d’une congrégation qui 
forme les séminaristes et les 
missionnaires. 

LOUIS-MARIE GRIGNON DE 
MONTFORT (1673-1716) : pré¬ 
dicateur, fondateur d’un Insti¬ 
tut missionnaire. 

JEAN-MARIE VIANNET (le curé 
d’Ars) (1786-18591 : Prêtre O» 
campagne célèbre pour les 

. conseils qu’il donnait en 
confession, patron des curés 
de paroisse. 

CATHERINE LABOURE (1806- 
1876) : fille de la Cborltè .qui 
rat doc série de visions; an 
court desquelles la Vierge lui 
demanda de frapper une mé¬ 
daille en l’honneur de l’imma¬ 
culée Conception. 

BERNADETTE SOUBIROUS 
(1844-1879) : elle eut une série 
d’apparitions de la Vierge A 
Lourdes. 

CHARLES OE FOCCAULD 0858- 
1816) : officier français qui 
vécue après sa conversion le 
reste do sa vie an Sahara. 

THERESE DE LISIEUX (1873- 
1897) : carmélite qal vécut une 
spiritualité d’abandon appelée 
b la petit* voie u. 


est de sainte Thérèse de Lisieux, 
par exemple, il est symptomati¬ 
que que l’autobiographie laissée 
par la sainte. Histoire d'une âme, 
ait . été largement arrangée et 
remaniée par sa sœur, - Mère. 
Agnès. Dans son désir de contri¬ 
buer à la- gloire de sa sœur, elle 
modifia ou 1 supprima les passages 
qu’elle jugeait « choquants », de 
même . qu’elle- retoucha par la 
suite les photographies de Thé¬ 
rèse. U a fallu attendre 1956 pour 
que soit publié le fac-similé du 
manuscrit original. 

Comme l’a bien montré Jean- 
François Six dans ses études sur 
sainte Thérèse, et notamment son 
livre la Véritable enfance de ■ 
Thérèse de Lisieux : névrose et 
sainteté, c'est rendre service à la 
vraie grandeur et au véritable 
héroïsme de «cette petite füle 
d'une mère hantée par la mort, 
d'un père oisif et souverain, d'un 
milieu d'angoisse et d'un climat 
janséniste », que de dépeindre 
sans fard les exactes conditions 
de son existence. Ne grandit-elle 
pas dan® notre estime, d'autre 
part, lorsque nous apprenons que, 
vers la On de sa vie, elle a lutté 
avec courage contre le doute et 
qu’elle a connu, comme saint 
Jean de la Croix, sa « nuit de. Ta 
foi»? 

U est intéressant, dn reste, -de 
noter les grandes figures chré¬ 
tiennes de l’histoire française 
qui. selon les dires de Jean- 
Paul n lui-même, «ont exercé 
la plus grande influence dans sa 
vie». Des noms sont revenus à 
plusieurs reprises les dis¬ 

cours du pape pendant son sé¬ 
jour : Jeanne d’Arc, François de 
Sales, Vincent de Paul, Jean. 
Eudes. Louis-Marie Grignon de 
Montrait, Jean-Marie Vïanney. 
Catherine Labouré, Bernadette 
-Soubirous. Charles de Faucanld et 
Thérèse de Lisieux. 


Cette galerie de portraits ras¬ 
semble les représentants d'une 
grande période de l'histoire dn 
catholicisme français. Il S’agit de 
croisés, de missionnaires, d’édu¬ 
cateurs, mais surtout de fleurons 
d’une tradition mystique fondée 
sur le retrait du monde, la piété 
mariale, voire des visions de la 
Vierge. 

Le pape a peu fait allusion, en 
revanche, à. une tradition plus 
récente d’un catholicisme engagé 
dans le monde. LA où Paul VT 
citait Marital n, qui parlait du 
rôle politique du chrétien, Jean- 
Paul IL cite Charles de Foncauld, 
ermite du désert. Cela-aussi peut 
donner à penser que le pape cher¬ 
che à renouer avec une tradition 
ancienne où la France, fin» aînée 
de l’Eglise, évangélisait le monde. 

* On ne peut pas oublier la 
très grande contribution de 
l'Eglise et du catholicisme fran¬ 
çais dans le domaine missionnaire 
de FEglise, par exemple, ou le 
domaine de ta culture chrétienne, 
disait Jean-Paul H aux évêques. 
On ne peut pas accepter que ces 
chapitres soient clos. Bien plus, 
on ne petit accepter que, dans 
ce domaine, ’l'Eglise en ' France 
change la qualité de sa contri¬ 
bution et l'orientation qic'eQe 
avait prise et qui mérite une cré¬ 
dibilité totale.» 

Qu’est-ce à dire ? Pas un mot 
sur la contribution capitale des 
théologiens français modernes, 
comme Yves Congnr et Marie- 
Dominique. Chenu, au concile, 
mais un appel à, la conquête mis¬ 
sionnaire d’an tan. Pour un peu. 
■cela réveillerait d’anciens souve¬ 
nirs. Gesta Dei per Francos : les 
œuvres de Dieu par les Francs. 
Ainsi un moine bénédictin lntitù- 
lalt-il au douzième siècle une his¬ 
toire des croisades. An douzième 
siècle— 

ALAIN WOODROW. 


valt y en avoir, même si la céré¬ 
monie publique pratiquement 
limitée a une messe solennelle 
fut un peu g&chée par l’emphase 
et l’excès de zèle de l 'anima teur 
liturgique monopolisant le mi¬ 
cro- Et aussi par l’excitation du 
jeune diacre chargé de servir la 
messe qui crut nécessaire devant 
le pape de manifester les signes 
extérieurs de la plus extrême re¬ 
ligiosité. comme un mauvais 
acteur de péplum. Et tondis que 
le premier lançait un mot d'ordre 
assez carieux : « Vive Jean- 
Paul II, vive Pierre, vive Dieu » 
et que le second, proche de l’épec- 
tase, agitait ses bras h tous les 
vents de la vallée d’Auge, le 
pape, d’une infinie patience, se 
contenta de concélébrer la messe. 
Un pape qui, pour la première 
fois pendant ce marathon fran¬ 
çais de quatre jours, sembla un 
peu las. Chose compréhensible et 
pourtant su rprenante, tant cet 
homme au ' cours des journées 
précédentes dégagea une impres¬ 
sion d'invulnérabilité à la fatigue, 
de solidité minérale. 

Cela n’empêcha guère la foule 
des fidèles de participer avec 
beaucoup de ferveur et une atten¬ 
tion soutenue à cette cérémonie, 
une fois encore g&chée par le 
froid et. de façon Intermittente, 
par une bruine typiquement nor¬ 
mande. Cette foule, encadrée par 
des centaines de charitons — ces 
bénévoles villageois de la charité 
qui avaient revêtu la barrette et 
ces tuniques de première classe, 
très naïves et très belles à la fois, 
un peu comme des Icônes bro¬ 
dées, — fut elle aussi d'une infi¬ 
nie sagesse. Sans provoquer, 
malgré les heures d’attente filées 
sagement assis sur ‘ les pliants, 
malgré le désir de voir te pape 
un peu caché à la vue par une 
estrade mal conçue, la moindre 
bousculade. 


Le pique-nique de Dieu 

C’était la foule des langues pfe- 
tlenoes, la foule très colorée d'un 
peuple paysan, visages briqués et 
accents marqués, venue avec ses 
provisions an pique-nique de 
Dieu, n’hésitant pas à reprendre 
avec force le credo en latin, et 
puis, le. pape passé, & sortir des 
multiples cabas le litre de 
a c&lva » ou de cidre et à boire à 
sa santé. C'était la foule des chré¬ 
tientés triomphantes, du catholi¬ 
cisme pas honteux, venue là pour 
voir le pape bien sûr, mais aussi 
pour partager avec lui de façon 
très concrète le pain et le vin. 

Sans doute la longue homélie 
sur la'«-nécessité missionnaire » 
prononcée par Jean - Paul n 
passa-t-elle, au-dessus de bien des 
têtes. Sans doute le pape aurait-U 
pu là. par un. langage plus 
concret, plus quotidien, faire da¬ 
vantage vibrer encore ce peuple 
qui ne demandait qu'à clamer 
son affection. U ne le fit pu*, et 
on ne pourra pas lui en faire 
reproche. Et la foule ne lui en 
fît pas grief qui, le voyant partir, 
manifesta longuement son en¬ 
thousiasme. Puis s'en fut à son 
tour, lentement, heureuse, appa¬ 
reil de photographie serré sur le 
cœur, avec la tranquille certitude 
d’avoir demain tant de beaux 
souvenirs à glisser sous verre. 

PIERRE GEORGES. 



tuessiq as ruittln, 


Un faux départ 


Le pape est-il parti ? Ce n’est 
pas sûr. Non seulement ses photos 
submergent encore les kiosques, 
non seulement 11 hante la mémoire 
des centaines .de milliers de gens 
qui l’ont vu, entendu et pour ainsi 
dire aspiré dans leur désir de s’en 
rapprocher au maximum, mais 
encore c’est un faux départ 

JaanHPaul 11 sera de nouveau en 
France, à Lourdes et k Strasbourg, 
pour le moins, en 1981. Comme tous 
les lutteurs, il aime lés saints qui 
ont fait ployer leur temps sous le 
polde de leur personnalité et de 
leur axdauiv Dans l’Eglise, Marie 
est -la sainte numéro un que ce 
pape chérit d’un amour polonais. 
Bernadette Soubirous fut le héraut 
de la Vierge. L’êvéque de Rome 
nous promet Men des homélies sur 
la petite blgourdene qui à demandé 
aux chrétiens, de la part de sa 
vision, de manger de Therbe : éco¬ 
logie mystique qui aurait enchanté 
François d*Assise, qui, le jour de 
Pâques, frottait les mure rie sa cel¬ 
lule avee sa ration de viande. Karol 
Wojtyta aime cette poésie naïve. 

Mais la grotte de Massablelle est 
encore loin. D’ici là le pape aura 
beaucoup circulé (Brésil, Philip¬ 
pines, etc.}. Ce qui est plus proche, 
ce sont les répercussions du pas¬ 
sage éclair de Jean-Paul il à, Paris 
et à Lisieux. Ici on a l'embarras du - 
choix. Dans un temps très restreint 
le pape va désigner pour la’ capitale 
de la «fille aTnéa de l'Eglise» — 
image qui semble l’obséder — un 
successeur au cardinal' Marty. Qn 
peut être assuré qu'il sera. choisi 
en fonction des critères bien déter¬ 
minés (énergie, spiritualité, fidé¬ 
lité au Saint-Siège, et, naturel Iran ont; 
non progressistes. Car tout le monde 
l’a compris au long du séjour, 
l'Eglise de France n’a que trop 
vagabondé dans les ailées aven¬ 
tureuses de la modernité et de' la 
« permissivité ». Jean-Paul. U a dans 
la tête le schéma d’une sorte de 
-nouvelle chrétienté, originale certes, 
et se démarquant - de l'ancienne, 
mais axée sur la royauté, du Christ . 
(M est beaucoup -de manières d’être 
roi-.}_. 

Le pape va continu or.en cube, à 


adaptés. des choix pastoraux ^ commentaires de lu presse parisienne 


« Faut-ü alors désespérer de 
l'avenir de FEglise ? Pour un 
peu Jean-Paul II inviterait les 
évêques à ne pas se juger trop 
sévèrement Les remèdes, dit le 
pape, doivent être a pensés à 
» long terme ». Etats ce qui est 
sûr, c'est que Jean-Paul II n'a 
pas demandé à FEglise de France 
de modifier les options mission¬ 
naires qu'elle a prises à Fégard 
« des plus pauvres et de ceux 
*qui sont les plus loin de 
FEglise ». Bien au contraire. Fen- 
çoumgement r qu’il a donné aux 
prêtres ouvriers prouve avec force 
qu’il juge le s choix pastoraux-de 
l’Eglise de France adaptés à la 
situation. 

(JEAN POTIN.} 

LIBERATION : an cocktail néo- 

rétro. 

a Le pape, sans doute, qui passe 
pour ne pas faire confiance aux 
pays occidentaux pour mener à 
bien «m entreprise de remise à 
flots de VEglise, n'aura pas été 
trop surpris ni trop déçu de cette 
désaffection au Bourget et-, à 
Lisieux. D'autant que la couver¬ 
ture médiatique qui lut a été 
fournée, par ses mensonges cl'ar¬ 


racheur de dents, lui a permis à 
la fois de masquer son échec et 
de faire passer son c message » : 
l'Eglise détient le remède aux 
maux qui accablent la société. Un 
remède où les seuls éléments 
concrets sont un retour à la 
« morale » traâ iti onnelle. à la 
trieùle haine chrétienne de la vie 
et à ses hantises sexuelles. Un 
étonnant cocktail néo-rétro où 
même des constatations lucides — 
la dégradation de FéqwBbre inter¬ 
national sur fond d’arsenaux 
nuclêatres par exemple — parais¬ 
sent instrumentalisées ad 
rem gtariam dei. pour le 
grand bien du ~ 
romain. »■ 

L’HUMANITE i les hommes de 

bonne volonté. 

« La vérité c’est que, même dans 
tes pays présumés riches, il y a 
des pauvres , en raison de cette 
inégalité dont le pape dénonçait 
lui-même la terrible injustice. 
Sara doute le pape a~t-ü eu rai¬ 
son S’évoquer la détresse des pays 
sous-développés, mais peut-on 
araire qirtr suffira arexlwrter rtm- 


Jtêrialisme à plus de 
pour qufü passe aux actes ? Non. 
Là encore, ü appartient A tous les 
hommes de bonne volonté de 
lutter concrètement pour réta¬ 
blissement d’un ordre mondial 
nouveau, fondé sur la justice et 
la solidarité <~J. » 

(RENE ANDRTEOJ 

LE FIGARO i ane chance; 

c Pour le moment, notre Eglise 
de Fronce me panât encore un 
peu éberluée, par Vespèce, A vrai 
dire surprenante. de chambarde¬ 
ment pacifique opéré devant elle 
— avec le sourire — par ce pape 
sans complexe. Je me te repré¬ 
sente, cette chère Eglise de 
France, s'avançant prudemment 
et n’en Croyant pas encore ses 
yeux, sur ce terrain bouleversé où 
eüe est, de longue date, plus 
habituée à Ut retraite qu'à Fotfen- 
stve. Va-t-elle s'enhardir ? Osera- 
t-elle, enfin, être Oie-même ? Je 
Fespére, nous Fespérons tous. Une 
chance inattendue tut est offerte, 
et cette Chance s'appelle Jean- 
Paul IL » 

(ANDRE FROSSARD.) 


LE PARISIEN LIBERE: àn.grand 
révolutionnaire. 

b On sait que jean-Paul n 
est un grand homme, probable¬ 
ment un génie. On sait qu’a est 
un grand pontife. Peut-être noué 
a pe rc e vro ns-nous bientôt qu’il est 
aussi un grand révolutionnatre. 
J’entends par révolutionnaire 
l’homme qui fait appel à un pou¬ 
voir transcendant et nouveau, pour 
supplanter les puissances inté¬ 
rieures opprimantes. » 

(B»P. } 


LA 
(RJ?, 


LETTRE DE LA NATION 

LPJU : la 


Résistance, 


« S’a faut aujottnThul tirer non 
pas une conclusion religieuse — ce 
qui n’est pas notre rôle — mais 
une conclusion politique du voyage 
de Jean-Paul ZI, eüe est que ce 
pape est aujourd'hui le seul 
homme dans le monde à pouvoir 
faire reculer la guerre. qWü serait 
Je seul à ne pas s'incliner — 
contrairement à certains de ses 
prédécesseurs — devant le faxt 
accompli. IZ est ta parole. Il est 
aussi, et c’est encore mieux, la 
résistance. Voilà, qui. pour les 
gaullistes, éveüle un certain sou¬ 
venir. » 

(PIERRE CHARPT.) 


être «présent» dans la conférence 
épiscopale de Francs. Nos évêques 
ne sont ni sourds ni aveugles ; lia 
ont parfaitement compris le sens de 
la reprise en main exprimée dans la 
discours d'Issy-les-Moulineaux. Le 
passage de Jean-Paul II ne changera, 
certes, pas tout Les mécanismes 
Institutionnels d’une paît, les habi¬ 
tudes acquises d'autre part, forent 
office de frein. Mais les prélats vont 
s’efforcer, désormais, de Jouer avec 
un peu plue de rigueur leur rôle de 
sentinelle vigilants ou» selon, l’étymo¬ 
logie grecque du mot -évêque-, 
d'inspecteur, d’intendant ou de sur¬ 
veillant Dana liés mob qui viennent 
surgiront rcans- doute à l’improvieta 
des surprises plus ou moins agréa¬ 
bles. D’ordre disciplinaire notamment 

A ceux qui en doutaient encore, 
ce voyage apporte la preuve mani¬ 
festa que le pape a des conceptions 
traditionnelles et que, ell ne boude 
pas au plein sens dé ce mot le 
monde moderne, il a du mal à l'inté¬ 
grer dans sa philosophie et sa théo¬ 
logie. Sur ce point r Eglise de France 
et lui-même sont en porte è faux. 

Quand II arrive au pape de tenir 
des propos d'ouverture, c'est tou¬ 
jours, si l’on peut dire, dsns un style 
centre-droit Jean-Pau! Il est une 
sorte . de Teîlhard de Chardin 
Inversé: vive le cosmos et le oan- 
christisme, mais. dans une perspao- 
thre d’évolution bridée. Teîlhard avait 
osé ce mot : - Le monde est InfaP- 
ttble. » Quant au pape, son. eccié- 
slolqgfè serait plutôt envahissants. 
Pour prendre un ocemple voisin, è 
l’égard . du protestantisme, Jean- 
Paul H, c’est plutôt Pie XII.... 

La nue de la papauté 

L’évêque de Rome va-HI conti¬ 
nuer son ministère en ea rendant 
dans les cinq continents ? Cette solu¬ 
tion--è. certes l'immense avantage 
de désenclaver le- Saint-Siège et 
d’enseigner - l'Eglise enseignante ». 
Le brio dont le pape fait preuve pen¬ 
dant ses déplacements ne peut qua 
l’inciter è persévérer, et it lui faut • 
eans doute lutter avec lui-même 
pour que l’homme n’écrsse pas la 
fonction. Le pape n’est qu’un..lieu¬ 
tenant et ne saurait en aucun cas 
devenir une vedette. ; 

Les programmes des visites tais 
qu'ils sont actuellement établis ont 
un caractère inhumain. Il fut des 
journées qui ont tourné a l’exploit 
sportif, et personne n’y gagne. Ne 
vaudraH-fl pas mieux voir moins de 
monde’ et. travailler davantage dans 
la tranquillité 1 La surcharge nuit à 
la qualité des contacts. Le paps le 
pressent et ses prochains voyages 
pourraient retenir un thème ou un 
axe délimité plutôt que de se 
contenter de tours d’horizon super- 
fldais pu de marathons. 

FauWl le dire T La conception de 
la papauté contemporaine n’a pas 
encore fait sa mua. Aujourd’hui un 
seul homme ne peut tout voir, tout 
savoir, tout dira, tout décider, insti¬ 
tutionnellement pariant, le pape est 
«patriarche cTOccident ». Peut-Il être 
aussi celui des trois autres sires de 
la planète ? Au-dessous de la fonction 
pontificale 11 y a une sorte de vide 
Immédiat Est-Il tout à rail sain 
d’espérer remplir l’espace monar¬ 
chique grâce à un seul homme ? 
Vatican il a déjà beaucoup travaillé 
cette question délicate et apporté 
une contribution de premier ordre. 
Ce travail est à poursuivre. 

HENRY FESQUET. 
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LE JOUR I PEINTURE 


DE LA PHOTO 

Calendrier . 
des expositions. 

DAVID BAUjEY, A . .mertcan 
' conter (261, boulevard Raspatt, 
Paris, 24V, jusqu'au 13 jiân : 
vingt-cinq portraits et vingt- 
cinq nus d’un Anglais .& la 
mod e. ■ ■ ■ 

MICHEL 8ZULC KEZY- 
y.AN OWSKI. A l'Institut néer¬ 
landais 021, rue de LSUe, 
Paris, 7*), jusqu'au 15 juin : 
des séquences acrobatiques et 
narcissiques tournant autour de 
t'ombre, de la trace, des lignes 
de mère et de pâte proposées 
. par la mer. Une redite de la 
récente imposition de la Gâterie 
ZabrUMe. 

A. V- CASASOLA, à la GtOe- 
. rie Perspectives (53, avenue de 
Saxe, Paris T 9 ), jusqu’au 
n juin : la révolution mexi¬ 
caine racontée par mi des pion¬ 
niers du photo-journalisme. 

YVES JEANMOTTGIN, à la 
FNAC-Etoües (26. avenue de 
W sgram, Paris, S 9 ). : jusqu’au 
21 plia : tannée, le sous-pro- 
létariat, les bidonvilles de 
Naples, les Indiens de la côte 
nord du Qüébec et le strtp- 
tease forain; cinq reportages 
réalisés entre 1876 et 1379 chez 
des gens sans histotres- 
■ EIKOH HOSOE, A la PNAC- 
Porttm (1, rue Pterre-zescat, 
Paris, l"). jiaqurau 5 juillet : 
deux séries intitulées « OrdeaZ 
by Roses » et e Kamnttacht ». 
Le» métamorphoses de la rose 
jouées par Yicrtoatn Mishtmai 
et les superstitions paysannes 
incarnées par Un hànùno?ofseart, 
le danseur Tatsumi Htjfkata. 

MANUEL ALVAREZ-BRAVO, 
chez Agathe Gamarû (3, rue du 
Pantr-Loids-PhOtppe, Par», f), 
jusqu’au 12 juillet : le Mexi¬ 
que, le soteB, le corps, la mort 
Ufis oeuvre grande et discrète, 
pleine de mystère. - 

INSTANTANES a» Centre 
Georges-Pompidou (salle ani¬ 
mation, niveau res-de-chaus- 
sée), jusqu’au 14 juillet : avec 
Andy Wtxrhai, -Richard -v iÇ- 
ton et Lucas Samànus.ü Pola¬ 
roid entre au nuisie, 

. ■; 

JARDINS SEORÊTS' DE 
PARIS». 

aux Editions dnMontiettr : un 
très beau -et 

inspiré. dàns. ïqi_ Uqné é ffAiggfc 
TBAJX : fc* ,-RfiTOÎÈOTHM? 

- CONFISQUER dé^AK#* au * 
Editions CUtrat , tlB4- 
• P.-Brossolettfi 22240. Mqlqlpttfi 
iranien Æorigtner mt r *p9 rteT 
de Yagence Garnrnd "suit les 
évènements vft d^dnlS^J 
■ A 1979. Un parcours Çhronctogt- 

que, clair, didactique ouvert 

AMERICAN SÉÊN. de Denis 
Stock, eux ■■ éditions- Gont rs- 
~jour : vingt ans de reportages 
A traoers les Etats-Unis, James 
Dean, •BbBvtoood et ', les -pre¬ 
miers htpptqs; ta ûism per¬ 
sonnelle d'un des memhres de 
Pn/MmM Maamatl. 


Chez Monet à Giverny 


la lamière d’Eugène Boudin 


(Svtts de la première page.) 

fl.lu! Malt des séries, par dix, 
par vingt, chaque tableau ayant 
son heure, chacun sa tonalité, ch»-, 
cun son caractère; tout en piton*. 
tant la même, image. - Monet devait 
donc courir inlassablement après 
le soleil pour en saisir la lumière, 

& 10 heures du matin, h midi, ou 
A 5 heures du soir. Avec TAgs, H 
craignait même, malgré sa prompti¬ 
tude ft composer une- scène en 
quelques traits et couleurs, que ses 
forces ne viennent A le trahir, ne 
lui permettent plus de suivre — et 

da précéder-ce qu'il percevait 

dans lé spectacle de la nature. 

C'est dans cet état d’esprit que 
Monet a’était fixé en 1890 dans ce 
village de Giverny dont il avait aupa¬ 
ravant battu la campagne environ¬ 
nante. Car pour lui, comme pour Bou- 
din son maître, H'-n'ôtait peinture 
qu'en plein air, sur te motif. Et ce 
«motif» cette fols, H le fait venir 
chez luL II s'en fait le metteur en 
ecàne pour le peindre dana la séré¬ 
nité. Son Jardin est un- morceau de . 
nature toute particulière, un grand 
atelier & de! ouvert. 

Devant ta maison toute en .-lon¬ 
gueur,-fl a organisé un grand 
parterre de fleura, par nappes c."e 
fleurs-couleurs, mono chromes ou mé- 
tangées/ovec des taches claires, qui 
débordent ta rectitude des allées. Il 
les a composées comme ses ta¬ 
bleaux. Un Jardin-palette de 2 heo- 
tares <pi*H a besoin d’avoir constam¬ 
ment sous tas yeux pour le peindre. 

A rimera» dtautres artistes qui 
lèvent et Inventent leurs couleurs, 

■ Monet doit u p abord voir les siennes. 
C’est un peintre exact 11 peint ce 
qu’il volt C'est'ta quafitô de la ma¬ 
tière picturale qui transcende ■ ta 
banalité des Images. Chaque touche 
est de la peinture pure, co mme te s 
sons de Debussy, son contemporain, 
sont de la musique pute. 

Monet court donc moine la cam¬ 
pagne, Il court son Jardin. Cent fois 
dans ta Journée H va de râtelier au 
bord de r étang, traverse les pfah»- 
bàndes baroques enflammées, de 
vagues de pivoines d’irie, d'azalées, 
de chrysanthèmes, de dahlias, de 
mses trômières -au feuillage ftuste. 
de clématites charnues et de roses 
de toutes espèce» auspendaee, è. 
taure arceaux. Il a la'forme, d'un tra-. 
ditiônnal Jardin' de «né. mata ta 
richesse florale dhm Jardin eta pein¬ 
tre fou de fleurs. Et cette folle va 
plus , loin encore dans, le Jardin Japo* 
nais qtfenJambW un petit pont <?e 
bota'de etyta également Japonais, en 
bordure d’tme traverse que longe une 
Srele dÿtSmmln 'de'Ter. . 

Peintre de fleura, de lumière et 
d’air, Monet ôtait également en 
peintre d'eau-' il a-oaptô rEpte de 
ûisora dans un fossé et y a planté 
des fleurs aquatiques nommées nym¬ 
phéas.'A l'époque, lee paysans da 
Giverny, qui n'avaJftnt cure . de 
Mme Butterfly, ne regardaient pas 
d’un bon œil ces fleure étranges 
-venues d’on ne sait--où : Ils end- 
. onaiem qu’eUea n’empolsonneiit Veau 
de 1*Epte et les vache»-qui viennent 
ta boire. Monet en avait trouvé ridée 
en feuilletant un catalogue de fleu¬ 
riste, comme pour tout son Jardin 


d'ailleurs- Un chroniqueur de rôpoque 
remarquait même que ta peintre 
lisait davantage les catalogues d'hor¬ 
ticulteurs. que. les articles .des 
esthètes I 

Au début Monet Jardinait luHitéme. 
Ensuite, la folia dés ffëüte prit de 
r ampleur. Plue B pelgnaU-tos allées, 
le pont couvert de glycines, les 
arceaux de roses, plus 11 en, plantait. 
U lui en fallait de toutes fraîches. 
Monet faisait renouveler les fleure 
de son Jardin A chaque ealson. 11 prit 
un Jardinier en chef qui «va» sous 
ses ordres cinq, puis sept aides 
Jardinière, dont un spécialement 
affecté aux nénuphars, «qcd devaient 
avoir les pieds bien au chaud dans 
la vase af 'les heurs à féfrn-. U ne 
songeait nullement è Isa peindra, ces 
nymphéas. C’était seulement une Idée 
décorative. Puis 11 s'est jitis è les 
observer, enfin k tes peindre et a 
ne peindre que ces fleure d’eau dans 
une longue étendue embuée de cou¬ 
leurs mauves, bleues et glauques. 


L’Âsqnisse ~ 
et La photagrapkb 

Comment peigna» Monet « sur le 
motif -, A Giverny. alors qu'il avait 
pris goût pour les grands formats? 
Il commençait par des esquisses sur 
des toiles de 2 mètres sur-2. sur 
lesquel les II esquissait son « Impres¬ 
sion d'ansambla *- Puis H photo¬ 
graphiait la scène et entra» dans 
l'atelier,où U peigna» aur des toiles 
de 6 à 8 mètres sur 2. /L’esquisse 
et ta photographie, tels étalent ses 
moyens. O, toute la Journée, H reve¬ 
nait sans cessa pour vérifier tel 
détail ou telle couleur. Et oe travail. 
Il n’a pu la faire que dans son Jardin, 
& un moment où, dans sa maturité. 
Il sentait monter le désir de peindre 
plut profond en accord avec la 
nature alora qu’il ne pouvait plus, 
comme naguère, battre ta campagne. 


La maison.et son Jardin, -témoins 
da ces années cruciales de Pauvre 
de Monet, ont été léguées à l'Aca¬ 
démie des beaux-arts par Michel 
Menât; la-'fils du peintre — en 
même temps que tes tableaux restes 
en sa possession Jusqu'à sa mort, 
qui furent Installés à Marmotta, — 
-pour an faire une maison du sou¬ 
venir, à condition qu’on hV admette 
■que cinq visiteurs per semaine i Les 
mesées, et surtout-îles lieux où ont 
vécu les grands artistes,-tendent à 
devenir da petites .entreprises culto- 
reiles qui doivent, pour survivre, 
s’ouvrir au tourisme. 

Pour trouver l'argent nécessaire à 
sa .restauration, H a fallu aBar taira 
la quête du côté des mécènes amé¬ 
ricains. Ce que fit M. Van der Kemp. 
te conservateur .de la maison da 
Giverny. et son épouse, d’origine amé¬ 
ricaine, qui ont recueilli un million 
de dollars auprès des propriétaires 
du fleaderfe Dlgeat, les Wallace, et 
une somme équivalente auprès d'au¬ 
tres donateurs aux Etats-Unis et en 
France. Cette somme fut consacrée 
à la restauration de la maison, dont 
las torta étalent crevés et tes volets 
battant au vent, A refaire Je Jardin. 


reconstruire le pont Japonais, aména¬ 
ger un bassin de filtrage pour l'étang 
aux nénuphars pollué par tes esra 
de rEpte, et à aménager un parking 
d'un hectare près de ta maison. (Ce 
paridng a provoqué, la colère du 
coraeH municipal de Giverny, lequel 
veut bien des bienfaits du tourisme 
culturel, mais pas de ses nuisances.) 

On attend donc du monda et on 
a beaucoup fa» pour l'agulcrter. 

Naturellement avec le Jardin-palette, 
mais aussi avec les couleurs ini¬ 
tiâtes da ta maison telles qu’elles 
étalent du temps où le peintre 
l'habitait. Le Jaune pâte de la salle 
& manger avec sas dessertes et des 
dressoirs également laones et l'en¬ 
vers des portes en mauve. La grand 
peintre coloriste n’était, hélas I pas 
un décorateur. Tout oeia fa» très 
petit-bourgeois et a l’air bien désuet 
On aura» préféré voir ta maison 
dans Ta neutralité.-des choses pas¬ 
sées et non pas réactualisée avec 
un soud de réplique à rïdentique 
qui trahit sûrement l’eeprit de l’en¬ 
semble. La salle è manger de Monet 
en 1920, ce n’est pas ta chambre du 
roi à Versailles! D’autant qu’on n’a 
pas, è côté de ce souci de vérité, 
hésité à Jouer sur le simulacre. Dana 
le salon qu’une photographie a Im¬ 
mortalisé avec son vieux sofa, fau¬ 
teuils en rotin et, sur le mur, |es 
tableaux de Monet accrochés . à 
touche-touche et qu’on peut presque 
Identifier, on a présenté, faute de 
vrais Monet, d’onéreuses répliques 
mécaniques (1), répliques qu'on 
trouva à nouveau dans râtelier du 
peintre où II avait laissé tant da 
toiles esquissées. Voici donc la mai¬ 
son da Monet devenue cette du vrai 
simulé, sinon du faut. 

La Justification ? C’est, dit-on. 
affaire da crédits de fonctionnement 
On va s'employer A faire des 
reoettee en' éditant des souvenirs, 
cuillers et carrés dp soie, ou bien 
' des répliques d’objeta ayant appar¬ 
tenu au peintre. SI l'on préeenta»-de 
vrais tableaux. H faudra» davantage i „ fC 

de gardiens, llyenaslpeuquetasl ^UJj|uUt 
visites • seront organisées - par- 1 
groupes de quinze, un groupe-dans 
ta' maison pendant que te second 
traverse le Jardin. Bicore faudra-MI 
avoir l’œil sur les estampes Japo¬ 
naises dana la salle A manger d’une 
part et, de l’aube, aur les fleure 
fragiles qui, aux dernières années 
de sa vie, étaient le seul soud de 
. Monet 

JACQUr ‘UCHEU 


Eugène BoutBn fait toujours sottf- 
fior m rtvlttant sir du large. Et le 
centaine d'œuvres, par motOé sur 
toile, pet moitié sur papier, qu'on 
nous offre autounThuI sont encore 
nécessaires A sa gloire. On aura 
beau objecter que la plupart ont déjà 
été vues, çà et là, eponuSquemeat, 
de par la monde, que le totalité dea 
huilas figurera au monumental catalo¬ 
gue raisonné de Robert Schmidt ■— 
sauf sept quf y seront c’est la 
première fols qu’elles sont rassem¬ 
blées A Parle. Elles complètent les 
expositions précédâmes, les eofleo- 
tiona des musées du Havre et de 
HonBeur. 

Il est heureux que le » «magie» 
liquides ou aériennes - chères A Bau¬ 
delaire y prédominent. Comment faire 
autrement puisque ce thé de marin 
ne quittait les rivages de le Manche 
que pour rencontrer d'autres paysa¬ 
ges d’eau et oe traitait qi/ épisodi¬ 
quement d’autres sujets? Rarement, 
pourtant, peintre fut moine répétitif, 
en dépit des apparences. On paro- 
dleralt volontiers un poète postérieur 
et sa « mer toujours recommencée », 
devenue un Irritant Heu commun, S’il 
ne s'agissait moins des mouvements 
du flux et du reflux que de leur 
éclairage changeent de saison en sai¬ 
son, d'heure en heure. Qu’eues soient 
peintes dans le même site, TrouvDIe 
par exemple — 0 ose pêcheurs de 
crevettes à marée basse l, — n'êta 
rien A leur prodigieuse variété, car, 
précurseur reconnu des impression¬ 
nistes, Boudin savait que la lumière, 
par M captée, confère sans (tasse 
une Identité nouvelle eux spectacles 
de la nature. 

U m’ignorait pas davantage et dé¬ 
montre constamment que celle du 
ciel et celle de le mer sont Intime¬ 
ment unies,' que parfois la ligne 
d’horizon s’efface devant une indis¬ 
sociable unité — Beaulieu, ta Baie 
SainKIeen. — - que les nuagaa et 
leurs reflets chantant i {"unisson. Car 
on ne répétera Jamais assez que 


Boudin, par excellence, est le « roi 
des ciels », moutonnés» nuancés, 
même à Ventes — ta Saliite, ta 
Douane et le Début du Grand Oanai, 

— même a*» se retrouva è Bruxelles 
_ta Canal de l’allée Verte — ou à 

Rotterdam — ta Pont de la Bourse, 

— ou A Anvers, dont lee environs 
lui ont Inspiré une aquarelle presque 
en grisaille. qui est un des chefs- 
d’œuvre de r exposition. 

Boudin nous promène donc de la 
Bretagne, présente dijè dans les 
premières toiles non - maritimes » 

— Ferme et r.oute des alentours 
da Quimper, — dans un Pardon do 
1864, et une précieuse étude prépa¬ 
ratoire (1858) du Pardon de Salnte- 
Anne-Ja-Palud. — A la Normandie, 
aux plagaa — et au Marais admi¬ 
rable, — de Deauvllla ou de Trou- 
ville peuplées de travanieun ou de 
citadins, d’élégante a A crinolines at 
è ombrelles, au Havre, i Rouan, A 
Ftcamp. A Dunkerque, dès que turent 
tenues les promesses décelées par 
Tautaur des Curiosités esthétiques, su 
vu des premières naquisses, SI flui¬ 
des, comme en témoigne l’abondance 
de celles qu’on noua présente, étu¬ 
des de ciels, bateaux au repos ou 
appareillant, personnages aussi, cro¬ 
qués dans toutes tes attitudes. Bou¬ 
din, en effet, n’hésitait pas è huma¬ 
niser ses paysages. 

Il est rare, cependant, qu’il ah 
Isolé des portraits, fût-ce en groupa. 
A est égard, la Famille Dubois sur 
ta terrasse du pavillon Jeanne A 
Deauvllla présente un Intérêt excep¬ 
tionnel, étant dédiée è Germaine Du¬ 
bois, Punique élève, crolt-on, de 
Boudin. Cette toile est datée 1887. 
Elle s'inscrit dana la eourbe harmo¬ 
nieuse de l'œuvre du maître de Hon¬ 
neur, dont on peut suivre ld, 
échelonnée sur quarante ans, toute 
révolution. 

JEAN-MARIE DU NOYER. 

•je Qaterte Bcbmlt, 398. rua Salot- 
Boooré. 


A L’OPÉRA DU NORD 

UN AUTRE < LOHENGRIN 


> 


* tous Iss Jours, sauf le lundi, de 
10 tu fc 13 b. St de M h. h 18 h. 


■ Nam An< tifk animera un 
stage d'art vidéo les 8. 8 et 9 Juin 
(de 14 h. M à 17 b. 30), an Centre 
culturel américain <20, boulevard 

KaspsU)> .. 

■ Le gala d'ouverture du festival 

de poésie s organisé par ta VlDe &e 
Parte mura lieu au Tbéïtre des 
Champs-Elysées, le mercredi 4 Juin, 
à ZI heures. ^ 

- ■ ■ Les « GtoUe dPOro i Chine des 
plus Importante* récompenses Ita¬ 
liennes dans le domaine du cinéma ) 
ont été attribuées. Jeudi 89 mal, A 
Borne à Federico Fellini poux «la 
Cité des femmes» et A Vlma List 
pour «ta Cigale.» d'Alberto Lot¬ 


ir è 



La première représentation de 
Lohengrtn, production nouvelle de. 
rOgèra da Nord, a dpterut yn . 
succès vif et tout à fait légitime 
compte .tenu de Vexcellente qua¬ 
lité delà distribution, delà pres¬ 
tation très honorable de J or¬ 
chestre et de rtnwtnrthmdort 
a tait preuve le décorateur, 
Daniel Opter, encréant un ani- 
vers cauchemaidesque.à m £ 
chemin entre la tia/tiHonde 
répoûvante etla 
L’action imaginée par Numa Sa- 
douL le metteur en scène, nesi 
cependant pas aussi intéressante, 
ü ren faut de beaucoup, que 
ceOe de Yopèra romonagus ete 
Wagner qui porte le même nom , 
«Befse perd dans des cqmîJÜco- 
fioTM oniriques et 
qu'on ne trouvera bientôt plus 
que dans les rowans-pAotoa. 

On a pourtant coruervilai ««- 
staue de Wagner et c'est peut-etre 
là l'erreur principale di » 

Mèua tradttionneUss fçaof qu wi 
n’ait presque j amai s montent 

opéra **** ** ft ^ re ,J^ e 
hérotco-mystique) 
gueur à causs rf^Æéptacmeng 
continuels de YhênftM, présente 
début à la men^ ««* 
cauchemars et à rhystèrte. 
si le voème de Wagner n a pas 

é rempla^pard^ti^mues 
nouveaux, le 
le programme et qui srtomme 
« Lecture de Loheagrin », _n_a 
évidemment mtcun r£nrt»rt at»c 
la pièce originale : c’est ceue de 
NvmaScdoul qui est expliquée. 


OZAWA NE DIMGEBA PAS 
«BOUS 60D0UN0V» 

pour des raisons de sant& te 
chef d’orchestre Japonais SeUl 
Oz&wa doit abandonner tes repe- 
tltions et la direction de. la non- 
pelle production lyrique de 
l’Opéra de parla. DorisGodoimoo. 
de ïïoussorgski, qui dott «ré dtmr 
née au pista Garnier à partir du 
9 Juin. C’est le directeur de 
r Opéra de’ Sofia, Bonslan Rait- 
schess, qui le remplacera, toUque 
^direction de l'Opéra de Paris. 
La défection de Seijl Ozawa pour¬ 
rait, diantre paît, compromettre 
les concerts qnH devait donner 
te Jeudi 28 Juin.et, le saircdl 
28 Juin avec l’Orchestre na t io nal 
dé 


M LS mu*** 1 "" ** compositeur 

t hu Boyer -vient de nuraiix i 
l’âge de quatnHdngt-dix ans, n 
était ' notamment fauteur du 
■ Chant des A fr i cain s», quL après 
avoir célébré les léxhnents d’Afrique 
venus épaulés tas unités métropoli¬ 
taines pendant la première guerre 
mondiale, était devenu l'hymne des 
mnçais pieds-notas pendant la 
nezxe d'Algérie. Un autre air 
devenu efièbre, K Botae un petit 
eonp, c'est agréaldc— », est telle¬ 
ment dû à Féttx Boy« qui était 
chef de musique m TH taire. * 


de telle sorte que oe qu’on voit 
sur la scène correspond exacte¬ 
ment à ce qu’on ot~- 
L’action se passe donc en B el¬ 
gique au dix-neuvième siècle - 
hde jeune fille rèoe qiYeVeest 
armée d’un cygne, mais ctert pro¬ 
bablement de son frère Gottfriea 
qu’elle est > éprise sansosers* 
t'avouer. Persécutée par des créa¬ 
tures menaçantes et imaginaire*, 
elle attend le chevalier gu i com - 
battra ses frustrations :ü arrive. 
Au deuxième acte la malheureuse 
se voit elle-même sur une scène 
d’opéra, sous le regard 
Son mariage avec Lohengrtn 
n’est qu’un simulacre dérisoire. 
Au dernier acte le jeune frire 
reste inaccessible et le chevalier 
doit partir » Vengtn mystérieux 
gui savait conduit vient le re¬ 
chercher. Gottfried peut à pré¬ 
sent prendre la place du cygne 
et partager avec sa soeur Y amour 
qu'elle lui portait Hélas, celle-ci 
expire dans ses bras. 

Ces explications, beaucoup plus 
développées dans la plaquette, 
ont te double avantage de favo¬ 
riser la méprise des spectateurs 
qui ne connaissaient pas "ou¬ 
vrage original, et de permettre 
aux autres de s'y retrouver mal¬ 
gré tout On pourrait s’indigner, 
mais, Ü faut bien Yadmettre, le 
grand public n’a jamais eu assez 
de fraîcheur d'esprit pour regar 
der cette histoire sans sourire et 
ne s’est guère soucié de savoir 
si eüe se bornait aux aventures 
d'un chevalier tiré par un cygne. 
De sorte qu'on ne sait plus a gui 
sren prendre : à P auteur ou & 

Tadaptateur pédagogue ? 

22 est surtout dommage, compte 
tenu de la qualité du travail de 
Numa Sadout qu’une tentative 
de ce genre dorme des armes ter¬ 
ribles A tous ceux gui souhaitent 
revenir à des mises en scène pla¬ 
tement conventionnelles, qui tuent 
tout autant les œuvres par leur 
obséquiosité. Face A la routine, 
Zes bouleversements inutiles ne 
sont pas un moindre mal. car ils 
finissent par lut faire trouver des 
justifications. „ ■ 

Les chœurs de YOpèra du Nord 
ont encore quelques progrès à 
faire, et certains pupitres de l’or¬ 
chestre manquent d’assurance ou 
de stabilité.. STÜ a parfois rendu 
la vie dure aux premiers. Henri 
Gallois a dirigé la représentation 
avec chaleur et sobriété. La dis¬ 
tribution, malgré r enrouement 
passager tPEdward Sooter (Lohen- 
frin), était remarquable. Comme 
xm partenaire. Celesttna Casa- 
pietra (Eisa) jouait davantage en 
finesse qylen force, Berd Norup 
incarnait un terrible TOramtmd 
et sa compagne Ortrud (Galina 
Saooat) n’était pas moins impres¬ 
sionnante. Le ni (Gérard Ser- 
feoyan) avait toute la noblesse de 
-son emploi et "le héraut, qui pos¬ 
sède le privüège redoutable de 
chanter au lever du rideau, a 
trouvé en Pierre Le Hemonet un 
interprète de choix. Nouveau Tad - 
zio de cette Mort A Anvers, 
Manuel Droguet, enfin, était bien 
un Gottfried de rêve. 

GÉRARD CONDt 


Ht*' 
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SALLE GAVEAU 

MARDI 10. MERCREDI 11 JUIN - 21H 

jean-pierre wallez 
arthur grumiaux 

stacy blaîr 

BRAHMS - HUMMEL 
BEETHOVEN 

ORCHESTRAL 
ütPMWS 


Location 
SALLE GAVEAU 


m IRCAM et 

ensemble 
intercontemporain 


saison 1980/81 

40 concerts 
3 séries d’ateliers 
56 compositeurs 
Stravïnsky par Boulez 

abonnements 

brochure sur demande : 

EIC 9, rue de l'Échelle 
75001 Paris - tél. 260.94.27 




CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


EGLISE 

ST-SEVERIR 

Tons 

lu mardis 
2 i dura 

Location 

nrat Etat 

et ROYAL 
TOURISME 
WBroar 


Marti 
3 Infn 
20 A. 30 
Lan oovorto 
R la saOa 

p.n. ValmalBl 
Mnslcaglatz 


saison Parisienne 1SS0 
ORCHESTRE ET CRURALE 

KUEITZ 

Demain : L-S. BACH 
MESSE EH- SI 
U 10 : MOZART 
A. OUEFFELEC 
M. ARRIGHOH 

Montserrat 

GABALLE 

Alexis 

WEISSENBER6 

STRAUSS, TURIN*. 
MOKTSALVATGE ' 

CONCERTS UMOUREUX 

MUSIQUE 
A VOTRE HEURE 

BEETHOVEN 
par BRIGITTE 

ENGERER 


SALLE CONCERTS UMOUREUX 

H» MUSIQUE 

■B» __ A VOTRE HEURE 

Vi 1 " B EE T H OY EN 

Bt 15 h. 30 P» BRIGITTE 

p.e. Valnaleb ENGERER 

CERCLE 

INTERALLIE Aads do la mas. da ctwafcra 

SLSSSS aid « * *«" 

fa Jean-Marie FOURNIER 

21 brans CHOPIN « DEBUSSY - USCT 
u Daaialot 

Mondial Mus. Raantpaminti : 520-60-62., 


lundi 9 Juin 20 h 30 

Sylvain 

Cambreling 

dirige 

R. Strauss - G. Kurtag 
I. Stravînsky 

BWC 

Mary ThoniaSj soprano 

THEATRE DE LA VILLE 

loc. 274.11.24 


THEATRf 
DE LAVItlE 

nmr3ôT 

uns heure sons entracte 18F50 
du 10 ao 14 juin 

alexis 

weissenberg 

Haydn- Beethoven 

2j place du Châtelet 
tél. 274.11.24 


CONCERTS 

h 

Radio France 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


Dir. Gilbert AMY 
Sol.: JONE CARD 


RADIO 
FRANCE 
Grand 
Audi tort uni 

Mareram 
4 Jnia 
20 h. 30 


JJ. HHSSER 
J. ROERNS 
G. FREMY 
aurais et Maîtrisa 
da Radia Fraace 
F.-B. MACHE • BERS 
OALUPICOLA 


Hraanctn 
S loin 
17 Rems 


9 JoId 
20 b. 3B 



85MT LE QUATUOR VOCAL 
rr UE VERSAILLES 

1 / nffis 

CHANTS 

p* ««,« DE u RENAISSANCE 


RECITAI DE PIANO 
SYLVIE 

COUDERC 


ORCHESTRE DE 

Marcrodl 

at L’ILE-DE-FRANCE 

oms? bSÏÏ Dir. : Jean FOURNET 

’“ B MOZART t masse On cosrann 

POULENC : BlOfla 
An profit du Mprws 
p.e. B. Ltyti (Fonditlea RaMHWlerm; 


ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 
DE LA VILLE 
DE MEXICO 
Dir. : F. LOZANO 
Sol. : C. KATSARIS 

ŒUVRES DE BOXTEHUDE . 
CNAVEZ - USZT 
MOU5SORGSKY - RAVEL 


ORCHESTRE 

PHILHARMONIQUE 

BERLIN 

Herbert von 

KARAJAN 

SoL i Aou-SopUe 

MUTTER 


TCKAIROHSKY 


• Rddtal 00 p (MO 


CYCLE ISAAC SIîRN 

NOGENT- DVORAK - BRAHMS - BARTOK 
SUR-MARNE 

r;r orchestre national 

THEATRE DE FRANCE 

des CHAMPS- 

'SS* Dir, ; Lorin MAAZEL 

7 Jeta 

20 b. 30 (Coacart tflévisé par A2) 


9 Jota 
20 b. 30 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


«PUPITRE 14» 

Dir. i Edmond ROSEKFEU 
et Pierre HA5RUEN0PH 
I SoL i Maria SABTOYA 
iFanra - Taisman - HasJjnenoph 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


theatre Dir . m . Lorin MAAZEL 

duCRAMPS- SaL , Jolis HAMAR1 

Elysée» Eric mrr. mm raw 

Vendredi Umm da Radio Franco 

SR. BERLIOZ 

Racnéa et Julietto 





rCHAIKOVSia - CHAUSSON - 
W1EM1AWSK1 - GEXSMWU* 

NOUVEL ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 

Direct] en 

Emmanuel KR1V1NE 


B3aES53BaE 


22 laie 

20 h. 30 

Loc o». 
lo 27 mal 

1T R. J 10 


PA VataUloU 




CHPS-ELYSEES 


p.o. Balur 
vahnalete 


BARENBOIM 

Lac. m- 10 juta 


PRUNIER MADELEINE 

SA CARTE D’ÉTÉS 

Aspic de langoustines 
Saumon à ia menthe 
Bouillabaisse en gelée 
Fricassée de coquillages 


SALONS PARTICULIERS 

de 2 à 50 couverts . 

9. r. Duphot, Paris-7 ”■ 
2<0-Sé-Û4 - Tous Ru Joui» 


SPECTACLES 
théâtres P 


NOUVEAUX SPECTACLES 

Cité InteraaHonaJe. Galerie 
(589-38-63), 20 O. 30 : Prin¬ 
ces» Brambllla. 

Deux-Portes (3631-36-31). 20 h. 30 : 
Tartuffe. 

Lucernaire (544-57-34) ,-20 b. 30 : 

Ad «atra çer sapera. m 
Théâtre Présent (203-02-55). 

20 b- 30 : les Livrets d'enfer. 
Salle des fêtes. Cb&tlUon 
(657-22-11). 21 b. : A l’enter¬ 
rement de— 

Théâtre des Quartier» dlny 
(872-37-43), 20 h. 30 : Bérénice. 
Café d* 1» Gare (278-53-31). 

' 22 Xl : Théâtr* en poudre._ 

Palais des Blacea (607-49-83). 

20 lu 30 : Le Farrè sifflera 
trois rois. 

Cour des Miracles (548-85-60), 

21 h.. 30 : la Mario Petite. 

Centre culturel du XVH* (227- 

68-81). 20 h. 30 : les Acteurs 
de. bonne fol. da Marivaux. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70^0 (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 3 juin 


Les salles subventionnées 

Comédie - Française (298-10-20). 
20 b. 30 : Ja Mouette. 

CbaUlot (.727-81-19), 10 h. : Apéritif- 
concert ; 20 b. 30 : Grand Magic 
Clrcua. 

Petit Odéon (335-70-32), 18 h. 30 : 
las Voisines. 

X. EL P. (797-86-08). ZI h. : Ensemble 
orchestral de Paris, dir. J.-P. Wal¬ 
ler. soL M. Pana (Mozart). 

Carré SHvto Monfort (531-28-34). 
20 h. : Danse Buto (Sankal Jufcu). 

Théâtre de la VXQe (274-11-24), 
18 h. 30 : LavaUe ; 20 b. 30 : Lon¬ 
don Coutemporary Dance Theater. 

Centra culturel du Marais (272- 
73-52), 21 b. : Brésil Insolite. 

Les autres salles 

Aire libre (322-70-78). 20 b. 30 : 
Délire à deux ; 22 b. : Amélla. 

Artfl-B£bartot (387-23-23). 20 b. 30 : 
le Pic du bossu. 

Carrefour de l'Esprit (633-48-85), 
20 h. 30 : les Dilemmes de la 
balança. 

Cartoucherie, Théâtre de la Tempêta 
(328-36-36), 20 h. '30 : les Dernières 
Heur» de Sabrions. — Porcs 7 
(385-16-27), 20 h. 30 î Bue Apo- 
daea (dernière). 

Chapelle Saint-Boeh (722-86-91), 
20 b. 30 : l'Annonce faite à Marie. 

Cirque d’fliver (700-12-25), 20 h. : le 
Bossu. 

C.L.5.F. (343-19-01), 20 h. 30 : le 
Labyrinthe de l'enfant pagaille. 

Cité internationale, B es s erre, 
20 b. 30 : les Enfants da Galilée. 

— Grand Théâtre, 20 h. 30 : 
Amphitryon. 

Comédie des Champs - EJysées 
(723-37-21), 20 b. 45 : J* suis bien. 

Dannou (281-89-14). 21 b. ri "Homme, 
la Bête et la Vertu. 

Edouard-Vu (742-57-49), 21 bu ! la 
Piège. 

Fontaine (874-74-40). 21 h. : la Staaar. 

Gaîté - Montparnasse (323-18-18), 
22 h. : La père Noël est usa 
ordure. . 

Hachette (326-48-99), 20 b. 30 : la 
Cantatrice chauve ; La Leçon. 

H Teatrlno (322-28-92), 21 b. : les 
Dialogues putanesques. 

Lacera aire (544-57-34), Théâtre noir, 
20 b. 30 : Juin 40; 22 b. 15 : 
Archéologie. — Théâtre rouge, 
18 b. 30 : Idée fl». — US. 18 h. 30 : 
Parlons français. 

Marie-Stuart (503-17-80), 20 h. 30 : 
Haute surveillance. 

Marlgny (225-20-74), 21 h. : l’Azalée. 

Mathurlns (265-90-00). 20 h. 45 : 
Grugru. quand le théâtre rencontre 
la cinéma 

Michel (265-35-02), 21 h. 15 : Duos 
sur canapé. 

Mlchodlèn (742-95-23), 20 b. 30 : 
Coup de chapeau. 

Montparnasse (320-89-90), 20 h. 30 : 
la Cage aux folles. — IX, 20 b. 30 ; 
Bosencrants et GuUdensteln sont 
morts. 

Nouveautés (770-52-76), 21 b. r Un 
clochard dans mon jardin. 


Œuvre (874-42-52), 20 h. 30 : Un 
habit pour l'hiver. 

Palals-Koyal (297-59-81). 20 h. 30 : 

Æ T&Sj - 20 b. 30. : FeaU- 
val d'expression non profession¬ 
nelle. 

Potin 1ère (281-44-16), 21 h. : Maison 
ronge. 

(388-64-44). 20 h. 30 : Arse¬ 
nic et vieilles dentelles. 
Saint-Georges (878-63-47), 20 h. 30 ; 
l'Aide-Mémoire. 

Studio des Champs - Elysée» 
(723-25-10), 21 h. : Blanchisserie 
Blanche. 

T. A. L- Théâtre d’Essal (274-U-51). 

20 h. 45 : Trio pour deux canaris. 
Théâtre d'Altair (32SWJ&-76), 19 b. : 

le Diable et le Ban Dieu. 
Tristan-Bernard (522-08-40), 21 b. : 

un tramway nomm* Désir. 
Variétés (233-09-92), 20 h. 30 : Je 
veux voir Mloussov. 

Les cafés-théâtres 

An Bec fin (206-29-35). 20 h. : 
Patrlaola Loi ; 21 h. 15 : Pin ter and 
Co. ; 22 h. 30 • la Revanche de 
Narra ; 23 h. 45 : A. Rivages. 

Café d'Edgar (320-85-11), I. 20 h. 30 : 
Sœurs siamoises cherchent frères 
siamois : 22 h. : les Deux Suisses ; 
23 h. 15 : Couple-mol le souffle. 
— H. 22 b. 30 : EUou-Fouchaln. 
Café de la Gara (278-52-51). 20 h. 30 : 

L’avenir est pour demain. 

Le Connétable (277-41-40). 21 b. : 
T. Berlanda, P. Dudan ; 22 b. 30 : 
B. Balp et J. Aveline ; 23 h. 30 : 
J. Moonens et Presqu'île. 
Coupe-Chou (273-01-73). 20 h. 30 : 

le Petit Prince ; 21 h. 30 : Home. 
Cour des Miracles (548-85-80), 
20 h. 30 : Tehouk Tchouk Nougab : 

22 h. 45 ? Essaye* donc nos pédalos. 
Croq* Diamants (272-20-06), 20 h. 30 ; 

Mémoires de deux guitares; 

23 h. : Hiroshima mon humour. 
Espace Marais (271-10-19). 20 b. 30 : 

Bue des Slx-Bouüques : 22 b. 30 : 
May Bartram. 

Le Fanal (233-91-17). 19 b. 45 : L’une 
mange, l'autre boit; 21 h. 15 : le 
Président. 

Le Marche-Pied (836-72-45). 20 h. : 

Génies eu Impuissance. 

La Mlnndlèra (229-11-13). 21 h. : 

A la rencontre de M. Proust. 
Petit Casino (278-38-50). Z, 21 h. : 
Racontez - moi votre enfance ; 
22 h. 15 : Du moment qu'on n'est 
pas sourd ; 23 b. 30 : Chansons». 
— H. 21 b. : Ça s'attrape par les 
pieds ; 22 h. : Suzanne, ouvre-moi. 
22 h. 45 : SI la concierge savait. 
Le Point-Virgule (278-67-03). 21 b. 30 : 
Cherche homme pour faucher 
terrain en pente ; 22 h. 45 ; 
Raymond.- 

Sflénite (354-53-14). J. 21 h. : Les 
. lions ouL.. mais les panthères pas. 
Splendid (887-33-82). 20 h. 45 : Elle 
volt des nains partout. 

Théâtre de* Dix-Heures (608-07-48), 

20 h. 30 : EL Rondo ; 21 h. 30 : le 
Retour de Frankensteln ; 22 h. 30 : 
Otto Wessely. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69), 20 h. 30 : le Ptus Beau 
Métier, du monde ; 21 b. 30 : Paras- 
znol l’aol ; 22 h. 30 : Didier 
Kam i n k a. 

Vieille-Grille (707-60-93). 22 b. 30 ; 
Une cocaïne allemande. — XL 

21 h. : Louise. 

J. g danse 

Théâtre M o ff ad or (285-28-80), 
20 h. 30 : Peter Gara Cle. ’ 

Théâtre Obllqne (355-02-94), 18 b. 30 : 
Ma, Dansa-RitoeL 


L’Association Médicale Franco-Palestinienne présente : 

MUSIQUE DE PALESTINE 

avec le groupe fi Al-Sanabel” 

(groupe musical de ['Université de Bir Ze.it - Cisjordanie) 


en première partie : 

Paroles et Mélodies de la terre arabe 
avec Hcdi Guella 

MERCREDI 4 JUIN 1980 - 20 h 30 
THÉÂTRE DE PARIS - /5 RUE BLANCHE -PARIS 9 ' 


-Jf I PROLONGATION I .JL. 

Çg&am austc etneus 



MKwiimign w^B 



Grand Théâtre (7Z7 81-15). 


Le Magic CIrcns est en pleine forme. (Le Monde). 
A couper le souffle. (Le Matin). 

Le plus beau spectacle du Magic. (Libération). 

Un spectacle qrri casse la baraque. (L'Humanité). 
On meurt de rire. (L'Express). 

Chapeau (dague) î (Le Canard enchaîné). 


Les chansonniers 

Cavean de b République (278-44-45), 
21 h. : Sans le mot a cou », mon¬ 
sieur. le dialogue n'est plus pos¬ 
sible. 

Deux-Anes (606-10-26), 21 h. : 

Pétrole— Ane. 

Les comédies musicales 

Bouffes-Parisiens (296-60-24), 21 h. : 
Pbi-PbL 

Les concerts 

Lacunaire, 19 b. 30 : EL W Itérait, 
P. Adam (Mozart, Franck, Dvorak, 
Grïeg) ; 21 b. : Trio d'anchee Ori. 

SaUe Pleyel, 20 h. 30 : M. Caballe. 
A. Weissenberg (Strauss, Turin», 
Montsalvatge). 

Eglise Salnt-Severtn, 21 b. : Chorale 
P. Knentx, soL G. Touvron (Bach). 

Eglise Saint-Louis des Invalides, 
20 b. 30 r Orchestre symphonique 
de b garde républicaine, dir. 
EL Boutry ; Chorale Flantagnet 
(Schubert. Charpentier). 

Eglise Saint-Koch. Si h. : Orchestre 
de chambra français, dir. D. Roui ta: 
Petits Chanteurs de Notre-Dame 
de la Joie. dir. J.-P. Loré (Vivaldi, 
Haydn. Schubert). 

ASlEM-7*, 20 b. 30 : H. Ossberger 
(Bach. Mozart, Pemes, Lauermann. 
Brahms). 

Forum des Halles, il h. U b. et 
20 h. 30 : Ensemble Instrumental 
du Mans, dir. A. Girard (Mozart. 
Bar bote u, Boyce._). 

Salle Gavean, 21 h. : Duo Wright 
(Mozart, Brahms, Dvorak, Fauré). 


EgUse de b Madeleine, a L : 
Ensemble orchestral de France et 
i wl taf. dir. P. MOI 1er ; Chœur 
M.-A. Charpentier (Mozart). 
Centre culturel suédois. 20 h. 30 : 

M.-C. Laroche (Granados. Cboplni. 
Bâte! Saint-Alicnan, 21 h. : Ensemble 
G. Binchols (Sandrln, musique* de 
l’Europe de la Renaissance). - 
Bouffes-du-Nord, 20 b. 30 : G. MarinL 
École militaire, chapelle Salut-Louta. 

20 b. 45 : les Petits Ctumteun â 
la croix brûlée, dtr. T. Weeger 
(Magnificat de Bach). 

Chapelle de la Sorbonne, 21 b. : 

Groupe de musique de chambra, 
' avec P.-T. 'Artaud. F. Bouactu. 
(Bon. Monnet, bevtuaa»). 

I.e music-hall 

Continences (387-67-38). 20 b. 30 : 

Salut grand Jacques. 

Gaîté - Montparnasse (322 -16 - IB). 
30 b. : Geneviève Parts et Michel 
Blvard. 

Olympia (742-25-49). 21 h. : Anna 
Pmcn&l- 

Porte- Saint - Martin (607 - 37 - 53). 

21 b. : b Grand Orchestre du 
Splendid. 

Th filtre d’Edgar (320-85-11), 20 b. 45 : 
Tailla. 

Théâtre Montparnasse (320-89-90), 
20 b. 30 : Daniel Le voie. 

Jase. floû. rock , folk 

Balns-Douchn (887-34-40), 20 h. 30 ; 
Feychedellc Fura. 

Bataclan (700-30-12), 20 b. : Pré¬ 
tend en. 

Caveau de b Hachette (326-65-05), 

22 h. : Dany Do riz sexteL 
Chapelle des Lombards (236-65-11). 

20 h. 30 : J. Bemphlll. B. Carrot, 
W. Smith. A. Wadoud ; 22 b. 45 : 
Salsa musique. 

D reber (233-48-44), 21 b. 30 : E. Loutaa 
Tria 

Duaota (584-72-00). 20 h. 30 : Cohel- 
mec Ensemble. 

La Braderie de Paris (Salon du 
soldes) (297-52-10), 18 h. 30 ; 
Refiez. 

Gibus (700-78-88), 22 h. r P J. 
Palais du sports (828-40-90), 20 b. : 
Vau Bolen. 

BIverbop (325-93-71), 21 b. 30 ; Trio 
A. Holdsworth. 

Slow-Chib (233-84-30), 21 h. 30 : 
C. Lu ter. 

Théâtre Noir (797-85-14), 20 h. 30 : 
José Di Toux. 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


Carré S fl via Monfort (531-28-34), 
tous les mer„ â 15 b. 30 ; «am. et 
dlm-, à 14 h. et 16 h. 30 : Cirque 
Gruss à l'ancienne- 
Centre Pompidou (277-11-12), mer., à 
10 h. et 15 h. 30; sauL, à 14 b. et 
15 b. 30 ; Animation pour enfants 
et adolescents. 


MARIONNETTES 

Marionnettes du Luxembourg 
(326-46-47), mer., sam, dlm. et 
lundi, â 15 b. et 16 h. : ie Petit 
Ballon rouge. 

Théâtre d'animation de Paris- 
Vin cenn es (385-44-41}, le mer, à 
14 h. 30; la dluri, à 14 h. 30 et 
16 b. 30 : Lettres do mon moulin. 

CIRQUE ET MUSIC-HALL 
Porte de CbAmpemt (574-69-49). 
les sam. et dlm, â 14 lu, 17 h. et 
21 h. ; les mardi et vem, à 21 h. ; 
les mer. et sam-, â 15 h. et 21 h. : 
Cirque Bougllone. 

THEATRE 

Café d’Edgar (320-85-12), les mer„ à 

14 b. et 16 h. ; nam., à U b. : 
A quoi on Joue Y 

Carreau du Temple (624-83-25), â 
21 ü-, sauf la mardi : Cirque de 
• Molière. • 

Cité internationale universitaire, b 
Galerie (589-38-69). tou» lu mer, â 

15 h. : Plnoccbio; tous Us Jours 
sur réservation : le Diable aux 
trois cheveux d'or. 

Théâtre Astral (588-84-12), tous les 
mer, âI4b.30etl5h.30; dlm, 
â 15 b. 30 : Pierrot b pluma ou 
le secret du poète. 

Théâtre de Plaisance (261-85-38), 


(du 4 an U. Juin) 

(531-28-34), tous les mer, â 14 h.'45 : D était 
10 ; ■*»". et une fols la Lune. 

M) : Cirque Théâtre Point - Virgule (278-67-03). 

tous les Jours, â 14 h- 15 (sauf 
12), mer., à sam.) : sam, t 15 b, : PimenUt 

à 14 h. et cherche un ami ; tous les jours, â 

lur enfants 15 h. 30 (sauf iidl) ; mm, â 
16 h. 30 : Robespierre b petit 
s lapin magique. 

uxembourg REGION PARISIENNE 

, dlm. et Neullly, MJ.C. : le 10 â 9 h. 30, 
: le Petit 13 h. 15 et 21 h. : Maleon vole. 


EXPOSITIONS - ANIMATIONS 
Aalnay-sons - BoU (888-00-22) : 
Troisième (hologram¬ 

mes-louera). 

Nanterre, MJ.C. (Danlal-Pery (721- 
74-09) Exposition - Atelier de 
créatloln de - AbrUmnettee (daau 
le T).- 


BOUFFES DU NORD 

à partir du 3 juin 

giovannq 
marini 

Annalisa Di Nola 
Tata Dî Nola 
Lucilia Galeazzi 

LOC. 239.34.50 "3 FNAC - COPAR 


T.B.B. 


THÉÂTRE DE BOULOGNE-BILLANCOURT - 603.60.44 

DIRECTION : JEAN-PIERRE GRENIER 


LES 3,4, 5, 6 JUIN A 20 H 30-LE 6 JUIN A14 H 30 

LE CÉLÈBRE 

BALLET NATIONAL 


J I JJ 


50 DANSEURS, CHANTEURS ET MUSICIENS 
toute la splendeur du paradis 
des mers du Sud... 


60. RUE DE LA BELLE FEUILLE (Métro Marcel Sembat - Parking â 100 m) 
LOCATION THEATRE (603.60.44) FNAC ET AGENCES 


LES 2 MEILLEURES SOIRÉES DE PARIS 



20 h 30 DÎNER DANSANT 
1/2 Champ, ifiner sngg. revae 


22 h 30/0 h 30 U REVUE 

170F 


20 h DÎNER CHAMP REVUE 

255 F 

22 h CHAMP REVUE c 
G h 2 e SPECTACLE «/U r 



PLAit BLANCHE 

CS '.9. m 73 02 ayêr 
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- MERCREDI - 

MARION AN WjbÙ - ABC . WEPLER : GAUMONT SUD - 3 NATION 
CAMBRONNE - MONTPARNASSE PATHÊ - GAUMONT ÉVRY 
MULTJCINÉ Cfcampigny - ARGENTEUfL « ARKL RusH 
3 VI NC EN N ES . CLUB Colombes 


t£ FUI AUX 34 PLUS HAUTES 


/ > l| «r ' ! 

"POHLÏ, 
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üRItflKt 



ŒtolWAIWfi^l1Ê0rŒIilfWBORSAMSFEffl*MiiW4ll!UlBI*ttS6BBOBS*AD;HAWlBDWS 
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ltC|M 6 E 0 FH 5 Y BOSRE • RÉA|iS£JîllB : BAŸffl IBM • SÏNAfflû DE PIERRE BOUliE {TAPHES SDH ROMAN* 
1 H 3 MQUB 4 W&MSQPE» 


c i-sj. bou®. lot et cuirs axs» presto*» 

UN FILM DE ANTONIO ISASI 


un homme traqué... un animal diabolique... un combat impitoyable.- 

un film à vous couper le souffle ! 


JASON MILLER 


LE CINTRÉ DRAMATIQUE 
NATIONAL DÉ NANTERRE 
présente du K mil «a U tain 

ZOO STORY 

d’Edward ALBES 
Adapt. £bo dfl Mfttthlaa CiÀfj rf 

Dans le PARC , 
des HAÜTS-DE-SEWE 

de NANTERRE : 

- -, (ZtlaézalzeB OéctoAB 
725-02-39 
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SPECTACLES 


cinémas 


Les grandes reprises 

ACCOUNT (JL. v.oJ : A^Buto, 13* 
(337-74-38). 

UNE ANGLAISE ROMANTIQDR 
(Fr.) : Palace Cralx-Nlvert. 1» 

(374-05-04). 

ANNIE HALL (A- v.o.) ï Oinoch* 
Salnt-Gannaln. 8* (833-10-82). 

AU-DELA DU BIEN BT DU MAL 
(IL. v.o.) (**) : Templier» J* (27*- 
94-56). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (&-, 
V.O.) Action-Ecoles. 5» (325- 

72-07) : Action-La Fayette. 9* (878- 
80-50). 

CHRONIQUE DES ANNEES DE 
BRAISE (AIR-. V.O.} : Studio de 
rEtoUe. 17* (380-19-93). 

LES CONTES DE CANTERBÜKY (XL. 
va) : Chem paillon. S* (354-51-80). 

LE DERNIER TANGO A PARIS 
(Fr.-II. vJj («) : Becrfitan. 10* 
(206-71-33). 

LA DERNIERE FEMME (IL, VA) : 
Palace Crolx-Nlvert, 15- (374-95-04). 

DERSOU OU2ALA (Sov, ta.) : Tem- 
pllere. 3- (372-94-56) ; Public*. 
MaUgnon. 8- (359-31-07). 

DUEL (A™ VA) : Studio Bertrand. 7* 
(783-04-66). ‘ 

DUMBO (Al. vX) : Napoléon. 17* 
(380-41-46). 

LA FIANCEE DU PIRATE CFrJ : 
Le Seine, S* (325-05-09). 

GENERATION PROTEUS (A. va.) ; 
Studio Bertrand, 7* (783-04-66). 

LE GRAND EMBOUTEILLAGE (XL. 
VJ).J : Lucarnalre, 6* (544-57-84). 

LE GRAND BLOND AVEC UNE 
CHAUSSURE NOIRE (FrJ î.BtaP. 
rite. 8* (723-^)0-23) ; Mistral, 14* 
(530-52-43) ; Richelieu. 2* (233- 

56-70) ; Gaumont - Les Hallen. 1*» 
(297-40-70). 

LES HAUTS DE HURLBVENT (A-, 
vJ.) : Paramoont-Galaxle. 13* (580- 
18-03). 

LUE NUE (Jap^ va) : Saint-Lam¬ 
bert, 15* (532-01-68). 

L’INCROYABLE RANDONNEE (A^ 
tvJJ : Ermitage, 8* (859-25-71) ; 
Bex. 2* (238-83-93) ; La Royale, 8* 
(265-47-86) ; Napoléon, 17* (380- 
41-46); U.CM3. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Magic - Convention. 
15- (828-20-64); Mistral, 14* (539- 
52-43) ; Ml ramnr , 14* (320-69-52) ; 
U.G.C. Gobellna, 13* (326-23-44) ; 
Tourelles. 20* (638-51-88). 

JOHNNY GOT HIS G UN (A, va.) t 
Forum-Cinéma. I" (297-53-74) ; 
Espace - Gaîté. 14* (320-99-34) ; 

Studios Cujas. S* (354-89-22). 

JONAS QUI AURA VINGT-CINQ 
ANS EN L’AN «MO (Qtue.) : 
Le Seine. 5* (325-05-09). 

LE LAUREAT (A., v.o.) ; dnny- 
Palaca. 5* (354-07-76). 

LITTLE BIG MAN (A, VjO.) i Noo- 
taxnbulen. 3* (354-42-34). 

LOLA HONTES (Fr.j : Studio 
Glt-le-Cour, 6* (326-80-25). 

LOULOU (&DJ : Bpée-de-Bota, 5* 
(337-57-47). 

MAHLER (A. v.o.) ; Le Setna, S* 
(325-95-09). 

LA MELODIE DO BONHEUR (A, 
vjv) : Georga-V. 8* (562-41-46). 

MONTY PYTHON, SACRE G RA AL 


(Ans- *a) : Cluuy-Rcolea. S* 
(354-20-12) ! U.G.C. MarbeuT. 8* 
(225-10-45). — VS. : U.GXJ. Opéra. 
2* (261-90-32). 

NOSFKRATU, FANTOME OB LA 
NUIT (AIL. va) : Studio de 
VEtaUe. 17* (380-19-83). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (XL. 
TA) : Le Seine, 5* (325-05-09) : 
Opéra-Nlght. 3* (206-62-56). 
ORANGE MECANIQUE (A_, VJf.) 

(••) ; Haaeemann, 0* (TO-®-55'i 
PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- 
Lambert, 15* (532 91-6a ). 

LES PORTES DE LA NUIT (PJfJ : 

Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

LE PARRAIN (n° 1 M D° 2) (VA) t 
Templiers. 3* (272-94-56). 

LE PROCES P AK AD INK (A., va) : 
Saint-Germain Village. 9* (634- 

13-26). Olympic-Entrepôt, 14* (542- 
67-42). Parnassien*. 14* (329-83-11). 
- VJ. : Nation. 12* (343-04-67). 

LES 400 COUPS (Fr.) : Seine. S* 
(325-95-80). 

LES RAISINS DE LA COLERE (A, 
va) : Studio de l'Etoile.-H* (380- 
19-93). 

ROME, VILLE OUVERTE (IL, va) : 
Olymplo Saint-Germain. 6* (222- 
87-23). 

LES SENTCEBS DE LA GLOIRE (A-, 
VjO.) : Seine, 5* (225-95-99). 

LE SEXE FOU (It, va) : Saine, 8* 
(325-95-99). 

SŒURS DE SANG (A^ VA) : Opéra- 
Nlght, 2* (296-62-50). 

SONATE D'AUTOMNE (SuécL. VA) : 

Studio de l’Etoile. 17* (380-19-93). 
TOMBE LES PILLES ET TAIS-TOI 
(A, va.) : Blysées Polnt-Sbow. 8* 
(225-67-20). 

TOUT CE QUE 7088 AVEZ 
TOUJOURS VOULU SAVOIR SUR 
LE SEXE-. (A- va) (••) : Clno- 
che Saint-Germain. 0* (633-10-82) 
LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A- VA) : UJ>.C.-Donton. 6* (329- 
42-62). Ermitage. 8* (359-15-71). — 
VJ. : U.G.C.-Caméo. 9* (246-68-44). 
Bien venue-Montparnasse, 15* (544- 
25-02). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(Sov- VA) : Cosmos. 6* (544-28-80). 
TOMMY (Ang., va) : Ponuxumnt- 
caty. 8* (562-45-76). — VJ. : Para- 
moaut-Montparnasse, 14* (329- 

90- 10). 

UN APRES-MIDI DE CHIEN (A- 
va) : Saint-Lambert, 15* (532- 

91- 68). 

CNE JOURNEE PARTICULIERE (It-, 
va) : U.G.C.-Danton. 6* (339- 

42-62), Normandie. 8* (359-41-18). 
LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr.) : 
Panthéon. 5* (354-15-04), Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18). 

LA VOIE LACTEE (Fr.) : Studio de 
la Harpe. 5* <354-34-63). Forum- 
Cinéma. 1" (297-53-74). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (A, VA) : Paramouut- 
Odéoo. 6* (325-59-83). PubUdfl 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23). — 
VJ. : Paramount-Mari vaux. 2* (296- 
80-40). Paramount-Baatllle. 12* 
(343 - 70 -17), Paramount-Galazle. 
23* (580-18-03). Pammount-MoBt- 
pamaese. 14* (329-00-10). Conven¬ 
tion Saint-Charles. 15* (579-33-00). 


MERCREDI 


UN FILM DE JULES DASSIN 

D’APRES AUGUSTE LE BRETON, 

Avec : JEAN SERVAIS - MAGAU NOËL 
ROBERT MANUEL- 



MERCREDI 


MONTE-CARLO (vaJ - QUINTETTE - BERLITZ - CLICHY PATHË 
FAUVETTE - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT HALLES 
GAUMONT CONVENTION 

BELLE ÉPINE ThmJi - MU LT l CINÉ PATHË Cbcraptgny - ARGENTEUIL 
PAR1NOR Aalnay - AVIAT1C Le Bourget - 3 VfNCENNES 
4 P ER RAY Sainte-Geneviève 



MORSURES 


COÜJWBIAFTL^G jrotntc UNE PRODUCTION MARTIN RANSOHOFF 

_V. N fjÿiï* ARTHUR HITLER "MORSURES'" 

—ncNO; MANCU SO-DAVID WARNER - KATHRYN HARHPLD 
STE PHEN MACHT-S I ROt HEK MARTIN 
* STEVE SHaGAN-BUD SKSAXE'MAimN CBUZ SMITH 
7w*i «—a. Martin atuzstcTH 
/RICHARD St JOHNS-r-d**. MARTIN KANSOHOFF 
rARTHUR Hm£R*Wba«Kd> HENRY MANCDÎl" JA 


RADIO-TÉLÉVISION 


vu— - 

. Le prix des cerises 


Dans te romps, des émissions 
do défense du consommateur A 
t antenne, il n’y en avait pas. 
Pas u 09. nia, à force do 
réclamer, ‘ de récriminer, do 
balancer A la tète des respon¬ 
sables des programmes rexem- 
ple des écrans de rétranger, 
on a Uni par y arriver. L'une 
et pals rentre chaîne ont 
commencé A nous donner des 
Informations sur les marquas et 
/es produits, A dénoncer les 
malfaçons ou les profits Injus¬ 
tifiés. 

CétaR bien. Sur TF1. gréce 
A Annick Beauchampa, une balle 
jeune femme, eu parler nef et 
franc, ça s’appelait "A la bonne 
heure», et rfétait même, très 
bien. Bien ' au point d'avoir 
culbuté dan s la trappe où venait 
de passer, côté radio, Anne 
Gaillard, de bonne, de tevlgo- 
rente mémoire. Anne Gaillard, on 
n’a jamais pu ta remplacer. 
Annick Beauchampa, on n’a 
même pas essayé. 

On a, prérendu, naturellement, 
que /es producteurs, les Inter¬ 
médiaires, les profiteurs de toute 


nature, adoraient sa voir ainsi 
traduits malin et soir devant 
la lustkw populaire. Eux ne 
demandaient qu’à continuer. 
C'est vous, au contraire, c’est 
mol, c’est noua qui étions cho¬ 
qués, scandalisés par le ton 
Justement vengeur de ces mises 
en accusation. Et c'est pour 
noua plaira qu’on a cassé, 
paraft-ti. de déplaire aux diffé¬ 
rentes corporations menacées 
par des révélations souvent 
gênâmes. Fabuleux, nom? 

Alors, quand o n a vu lundi soir, 
à une heure de bonne écoute, 
20 IL 30. Louis Bér/ot et Féqulpe 
de « Coat la vie », repartir 
A T assaut des garagiste s mar¬ 
ron, dos municipalités oublieuses 
des difficultés à se déplacer en 
ville avec une poussette ou sur 
deux routas, ou dans un fauteuil 
(f handicapé, et des taux d’in¬ 
térêt bancaire exorbitants. on 
s'est calé dans nos fauteuils— 
Heureux / 

On était tous là. eu grand 
complet , à rire et à partager les 
agacements, les stupeurs, /as 
Indignations de ces gens, M. et 
Mme Tout-lo-Monde. en roccur¬ 


rence U. et Mme Cétavfe Incar¬ 
nés avec beaucoup de talent par 
des loumallstes. Ces cerises 
annoncées à 12 F sur le posta 
et vendues 18JSO F sur le mar¬ 
ché, ces deux calée qu’on voua 
rafuae à la terrasse ou bien 
qu'on vous lait payer plus de 
20 F et même 23 F boulevard 
Saint-Michel, précisait (un d"en¬ 
tra nous — 0 a gardé la ticket 
— ces alimenta pour chiens A 
4 F la bah», immangeables si 
on ne les y a pas habitués dès 
la naissance, et ces couches 
toutes p/us absorbantes les unes 
que les autres. A en croira la 
publicité, testées, fi. sous notre 
nez, pour de vrai, au studio, 
toutes trempées, toutes collantes, 
toutes pareilles en réalité. 

Ouï, celte façon de mettra an 
scène notre vie quotidienne est 
part art emwrt /ust/flée. C'est bien 
ça. c’est bien nous et c'est bien 
comme ça qu'on pourrait, qWon 
devrait, à revenir, détendre régu¬ 
lièrement à la télévision nos 
Intérêts, mieux, notre santé et 
notre sécurité. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Pour avoir favorisé 
Radif^Quinquin 


LE MAIRE D'AUBY CONVOQUÉ 
PAR LE JUGE D'INSTRUCTION 

M. Aldebert Valette, aube 
communiste d’Auby CNaitD. est 
convoqué, le B juin praduLbi, 
devant le juge d'instruction 
d'Amiens, pour avoir favorisé 
l’installatkm de Radlo-Quüvraln. 
laiyyL» par la C.G.T. 

La C.CLT. proteste conta» cette 
convocation et appelle aes mili¬ 
tants A manifester le lundi 
9 juin au début de l’après-midi 
devant le tribunal d’Anita». 

La CjG.T. ainsi que le parti 
communiste mettent aussi en 
cause IL Pierre Mauroy, député, 
maire socialiste de LÏUe. qui avait 
récemment dénoncé « te désordre 
total de la radio a (le Monde du 
16 mal 1980). 

L’union départementale C.G.T. 
du Nord adresse enfin une lettre 
ouverte & Mme Jacqueline Bau¬ 
drier. président-directeur général 
de Radio-France, dans laquelle 
elle affirme : « Le sentes public 
dont vous avez la charge est 

entièrement détourné au profit ds 
la propagande gouvernementale 
et patronats. L’information so¬ 
ciale diffusée ne reflète pas Ut 
réalité. Ne pouvant nous faire 
entendre par la vote du sgrtrfcd 
public, nous estimons que vous 
sommes dans notre droit quand 
nous sommes contraints A recou¬ 
rir aux mdtos syndicales. » 


Mardi 3 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


num 


c LES EXPLOITS DE XYLOPHENË^ 


i i manas 

ISi vous voulez en savoir plus, découpez ce 
[bon et renvoyez-le à s Xylodiimie 7, bd de 
[Courbevoie 92521 Neuilly. Vous recevrez 
[gratuitement le Guide du Bois. 



18 h 56 Les Inconnu» de 18 b SS. 

19 fa 10 Un» minute pour les faunes. 

Spécial parente. 

19 II 20 Emissions rfiglamtos. 

19 fa «5 Mal-Juin 40 : Journal d’un printemps 
tragique. 

Paria est bombardé. 


20 fa JoumaL 

20 b. 30 Débat entre lea représentants des 

groupe» parlementaires sur le praist 
■ sécurité et Sberié ». 

Avec ititiL Alain PayrefW», garda dm eceanx, 
minut era da la juatlce. Raymond Foml (PB.), 
Guy Docoloné (P.O.), Jean Foyer CRFJL) 
et Henri Colombier (ÔJDJ 1 .). 

21 h 20 Variétés : starlettes en hetfae. 

Comèdle musical et de W. PorKenoy, ares 
IL Drucker, S. Adamo, A. Lear— 

22 fa 45 Sports : Tennis. 

Séanzné de la journée A Roland-Giuroa. 

23 fa 15 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 b 30 C'est la vie. 

La télévision ae Isa capaommaterna. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

13 b 46 Top ctofa. 

20 b JoumaL 

20 h 40 Les dossiers de l'écran : «Victoire sa 

le sOenceiH - - - - - 

Téléfilm de L. Au t anJ o, avec S. OVeB, 
D. Hambleton. 

la cérUable histoire ds Ktttj CKNsfl, fétus 
/Ole sourds dépravé une grande ooaoadeufe. 
Sis participe envutte. en personne, au déoat. 

22 fa Débat : Lea sourds et lee matentan- 
dente. 

Avec Ida K. OTJBD. lee docteurs L Vergnon, 
chirurgien ORL.. U. Portman, directeur du 
centre da phono-endkRoKle k l*anlvDxsli4 de 
Bontaanz. J.-C. Lsfan. physlologlate, Mme J. 
Meureau, orthopbomata. MM. P. Voit, aodlo- 
protbéetàte. JB. La b ad eo e jpàre drim enfant 
Bonrâ. et J.-C. Bourrin, aonrâ, mennlater- 
ëbénlBte. 

21 b 45 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Pour lea launee. 

Lea eoalBura du temps 

18 h S5 Tribune Dta. 

Le Front 

19 h 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionales. 


19 fa 55 Dessin animé. 

Histoire de France : la Seconde République. 

20 b Las |eux. 

20 h 30 Cinéma pour loua : «le Défl «Se Lésais», 
Plim américain de R Thorpa (1940), ane 
E. Gwenn. D. Crisp. P. Broou. B. Orna, 
A. Webb, R. Ford. H. ««pmmifftn. 

A Edimbourg, en 1680. va dues, qad retourna 
absttnémmt sur la tombe de tihamvu qsf 
Fa Amé. est arrêté par in police et. pw 
en fsoetnest. 

Oet épisode fort tmrieux des aventures âs 
ta n fidèle Lassfe» n’a fam ata été distribué 
en France. 

21 h 45 JotraaL 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 36, Feuilleton : « ISO. Oturoatque au tempa 
ds Charles ns*, d’après P. Mérimée. 

10 b. 30, Sciences : Réparer «A ooncolidcr les 
meubles anciens. 

20 II, Dlalognes franoo-xaidolB: «Liberté indi¬ 
viduelle et dtadpUne sociale a, avec. J. ISreS 
et J. AttaU. 

SX h. 15. Nndtvu da note* tempa : F. Vaaden- 
bogaerde. 

22 h. 30, Natta magnétUpie*. " 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 3, Btx-Hutt: Jaxr «me; 18 h. 30 (en 
direct de Radlo-Fianoe) : cycle des sonates 
de Beethoven, avec NoB Las: «Sonata 
n» 30a; 19 b, 30. France et MmOQue- 

28 k, XXX* Festtvri Beethoven,'en direct da la 
BmthovanhaUo de Bonn: cOeaRoge du 
Frûhe* (chanta de l'aube), etnq pléoM. 
opua 133, « Fantaisie pour piano en ut 
majeurs, opua 17 (flohomun), «Nuages 
gria», «Etoile du malheur», «la Lugubre 
Gondole *, «vénerie o NapoH » (Liszt). 
• Soffarto onde Mrene» OU Mono), avec 
ML FoUini. plana 

22 h. Ouvert la unit s Domaines da la musique 
française. Gantes «t Vieilles DentellH, 
œuv ra i de G. Boehm. A. de Cabczon. Haen- 
daL Vivaldi ; 29 ta, FlUàttoiM da «ndeL par 
M. André : œuvra do schuberL Haydn, 
TchatkovakL Havel ; 1 h, Doucee musiques : 
« Lys de madrigaux pour voix de femmes, 
puauriaa, cithare, piano «t argua» (Mau¬ 
rice Ghana), avec lea Chœurs da Badto- 
Fransc; dis. G.' Ralbel ; «Canduotus» 
(B. Depres). avec l'Ensemble da chambra, 
dis. J. Douaaazd. . . 


Mercredi 4 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 b 15 Réponse à tout. 

12 fa 30 MMI première. 

13 h JoumaL 

13 b 40 Lea vtalteure du wr cra dL 
De CL QsanL 

Spécial dessina animés, BcoUbldoa; 14 h, 
la pleuvra: 14 h, 10 parade des dwmlnw 
animé* 

14 h 35 Tennis . IntamaSonaux de France. 

En direct da Roland-Garros. 

18 b SS Las i n co nnu» de 18 h SS. 

19 h 10 Une minuta pour les femmes. 

Vacances d'été. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 b 45 ttaHuln 40 : Journal d’un piMsaps 
tragique. 

Lea Allsmanda A Duntterqua. 

19 h 55 Tirage da Loto. 

30 h JoumaL 


20 fa 85 Dramatique : L'inspecteur mène Ton* 
quêta. 

Wéa l lw at lnn da L. Goda vais, avec B. Santa 
J. Bouchaud, B. Brocs. J.-P. Chariot. 

22 b 35 La ege di Bra. 

De O. StzJCXeztw 

vorasM en tous genres : Chemina d’eau. 
de J- *ooinï Bleu Coran» et offrons oertt, 
de J. RaopaQ : PBcossc. da K. Whlta : Monep. 
d» P.-L. Suiitser ; Canut de croûte, a» 
J. Ferai at. 

28 II 5 Tennis : tatemaffouaux da France- 
Résumé da la Journée. 

23 fa 40 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJLT-LÛJP.E. 

12 h S Passez donc ma voir. 

12 fa 30 Série ; La croix dans b» cœur. 

12 h 48 JoumaL 

13 fa as Fmta a lon» régionale». 

13 A 60 Face A vous. 

14 fa Lea mtre radls ‘rAuJoanrhu] madame, 

15 b Série : . Au cœur o» temps. 

La dernière patrouilla. 


16 fa 10 Récré A 2. 

Bmllle; MarahondUcaDe ; Wattoo-vattoo ; 
La panthère rose ; Zdtron : Dino-bay ; 
Sport : tennln ; Csndy. 

18 ta 10 Coure d’anglais. 

18 b 30 C'est la via. 

La télévision sa -en coamzmnateura. 

18 h 45 ChebMf œuvre des mus ée» naffnnnoL 

18 h 50 Jeu : Des oUffres «t des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Top ch*. 

20 b JoumaL 

20 ta 35 in-fugue, mLralsoiL 
Oh va la murique T 

Avec notamment J. Laperrouaaz. J. Ctaro, 
B. CeetSUers, P. TflmuBuL M. WatthfvU, 
le groupe Pretenden et Ai JorreasL 

22 h 40 Magazine m é di c al : Les Jours de notre 

vta. 

Par P. Deagraupea. 

La chamade « la syncope : les meubles 
du rythma cardiaque. 

23 h 25 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 b 30 Pour les Jeunes. 

Ôe Crue en croc : jm : Las moteur* a ton 
la moteur & vapeur. 

18 h 55 Tribune Otas 

La Ligua Internationale contra la rach 
et fantmairitwenift 

19 b 10 JoumaL 

19 fa 20 Emlsatona régionales. 

19 b 55 Dsssfa) mina 

Biscotte ds France: la ptlnoe-prés]droit. 
SC b' Les jeux. 

20 b 30 Cinéma 18 ; «Notre 

puiM>. 

Saézmrlo et dialogues : O. Watton : r* 
ê* “■ 6t»»L UL Baqi 

B. Avolse, P. David, 

22 h JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

14 h. 6, Ou livre, da rolx.: « in Oarfs-volants ». 
de H Gary. 

34 lu 47, L'école da parente es da éducateurs ; 

Ba-eoureement da l'Individu. 
b b- L Feint d Interrogation : Lee clvlllaBtlang 
prétnknnblenna (la tncaa). 


SB b. Contact. 

16 h. 16, La travaux et la jounu- de C. Imbert, 
!£ ?■ ÎS* Actualité : L'archéoLogia aérienne. 

17 h-32. Libre pareoure jazx : Xavier Brriean 

(RéperetuMdoa). 

38 h. 3S, Feuilleton : «1872. Otnmlqa* su temps 
__ de Charia IX ». d’après P. Mérimée. 

19 h. 39, L« science en marcha : tm Interactions 

Tfmrtnmfmtatn» 

20 lu, ■ Pila des chèvres », d*Ugo Betri. adap- 

9 » h t *S t5n w B ;^. ClaVe1 ’ J® par A. Cuny. 

” b» 30, nuta mignjtfiqiiUs 


FRANCE-MUSIQUE 

16 lu. Musiques ï Autour da la clartnette ccutem- 
penine: œuvres de Bruynel, Btockhaueen, 
Jçdlvca, Baba et Loavendie ; le tu 55. Plerraa 
blanchw : « Orphée ». «amgeni» mueieals 

g. Pomlae). mur l’orchestra da la radlo- 
telévtalan sovtéUqne, dlr. V. YoeipoT. la 
ahœare académlqna ûTJÂ&fl, direct. 
A. Yonrtov, avec V. Kenyan et H. DreWa- 
bava. eéottanta. 


38 lu & Sta-Huit r Jasa rime Ontgirt 18 b. 301 ; 
U h. 30, Pranee et Béuslqna ; 20 lu. Prtaen- 
tatten du concert. 


38 lu 38. Concert (ai direct de l’église Salnt- 
Mi c heL à Dijon) : « la Vêpres dé la Vierge ». 
da Mon te verdi par l'Bnaembla vocal et 
instrumental da Lausanne, du. Nichai 
Corbos. 

23 lu. Ouvert ta nuit : La voix, la Ucd «obuber- 
tara : 23 h. 30, Opéra S découvrir : opéra 
polonais, œuvres de J. Slsner, Mo n luib o . 
NowowléjsU. Paderewatl. fixallgDirefcl «t 
Bndrinakl; l h. 30, La grandes votes 
Vannl-Mtrcoux. 


TRIBUNES ET DEBATS 

MARDI 3 JUIN 

' — M. Jean-Marie la Pan, président du 
Front national, s’exprime à la. «tribune 
libre .de RRïa 18 h 55. 

— Débat sur le projet e sécurité et liberté » 
sor TF-1, & 20 h 30. 

MERCREDI 4 JUIN 

— Mme Simone- Veü, présidente de l'Ac- 
sembtée européenne, est l’invitée de rémis¬ 
sion «Face an publie» de France-Inter, i 
18 h. 30. ... 
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SUPPLÉMENT "ÉCONOMIQUE RÉALISÉ EN COLLABORATION AVEC LA ST AMP A, THE TIMI^CTDIEWEI^ 


Il faut décider de produire des armes chimiques «binaires 

nous déclare le général Rogers 
commandant suprême des forces de 107AN 


« Quelles ont été les orien¬ 
tations de Yexpansitm sovié- 
■ tique depuis un an ? 

_L'expansion soviétique se 

poursuit massivement d an s tous 
les domaines militaires, qtl’il 
s’agisse du secteur des armes 
nucléaires de'théâtre — avec le 
déptolemeat permanent duxnls- 
süe SS-20, — ou qu'il s’agisse du 
secteur, classique, où les Sovié¬ 
tiques conthmagit. à produire, 
beaucoup plus qu'en Occident; 
3 es véhicules de combat et l'ar- 
mwnpnt . <jcü conviennent fc une 
guerre rrwh^mit L'année qui 
vient de s'écouler, cependant, * 
n’a vu que se poursuivre le mou¬ 
vement amorcé fl 7 a quinze 

une 

» Si nous voulons évaluer la . 
menace qui pèse sur nous, il ne 
suffit pas de considérer les seuls ^ 
risques qu’entraîne une telle 
expansio n, fl tant ég al emen t tenir 
compte du fait que l'ÜtaSôn 
soviétique saisit pjourdlftd 
l’Importance, sur .le- plan poh-, 
tique, de la puissance militaire. 
Tg.yt l’a montré par l'emploi 
qu’elle fait, dans les pays du 
tiers-monde, de manda taire s 
chargés d’appliquer la . doefaipe 
Brejnev, et par.le dépkdement 
de ses propres forces armées en 
Afph QT,<c * aJV 


A l’heure oit le déséqxdühre des force^ Em^^aftTobJrt 
de commentaires divers, & l’Est et à l’Ouest, Je général BOTnaxd 
Rogers* commandant suprême des forces de 1 OTAN, a 
de confier A Enropa les éléments de sa propre analyse de là 
situation. H recommande notamment de produire des axmes^u- 
mknies * binaires », composées de deux agents chimiques inoffen- 
stfs^ 1 lorsqu’ils sont séparés, mais «ui deviennent toxines en 
foglonnaiit avec un tir d’obus ou le largage fane bombe. 


APRÈS L'ACCORD DE BRUXELLES 

Sortir l'Europe 
cfe son bourbier 


— Nous vivons une période . 
critique. Il serait intéressant • 
de savoir comment le com- " 
mandant suprême des . farçejs. ,, 
dOiées évalue'le poiOoir. dç 
dissuasion dfi. 'VQTÂN^f 

—jsi notre pouvoir do ÆsmaA^ 

•vi'jw' 


skm doit Être efficace, c’est vis- 
à-vis de l’Union soviétique. Ce 
qui est donc tntéiessant, c’est de 
savoir pomment ruhkn sovié¬ 
tique. perçait ce pouvoir de dis¬ 
suasion, et non comment, moi, je 
le vols. S l’on «saie de se 
mettre â la place des dirigeants 
soviétiques, et si Ton regarde 
vers l'Occident, je pense que l’on 
considère le pouvoir de dissua¬ 
sion de l’OTAN comme impor¬ 
tant. Les Soviétiques se rendent 
compte qu'en décidant de pro¬ 
duire et de déployer le mi&spe 
vnr, l’Ouest tente de na tin tenir 
l’égalité des forces Indispensables 
an. niveau de la stratégie nu¬ 
cléaire. r 

a Pour oe qui est des armes 
nucléaires tactiques, si les Sovié¬ 
tiques poursmvmt le déploiement 
de leurs farces amtre l’Europe 
occidentale, une décision majeure 
a été prise par l’OTAN, le 12 dé¬ 
cembre dernier, à sav oir la 
modernisation . de. nos propres 
forces de théâtre, en même temps 
que la recherche d’accords sur 
le-ocmtrfile des armements vimnt 
à réduire et k équilibrer ces 
forces. • - — 


» Dons le domaine classique, 
l’Union soviitique a toujours eu 
wia supériorité numérique. Au¬ 
jourd’hui, elle y ajoute la tech¬ 
nologie, qui additionne la qualité 
au nombre de son matériel et à 
ses véhicules de combat. Contrai¬ 
rement â ce qui se passe chez 
nous, le déploiement soviétique 
se fait à un rythme accéléré. 
Pourtant, nous faisans, dans ce 
domaine, nous aussi, des progrès. 
j e purnw par exemple aux 
«frais XM-l et Léopard. IL â 
ravlon d’attaque an sol. A-10, aux. 
appareils de 4 x >rr, h ft * F-Ï5 et Prié, 
aux avions de surveillance et de 
d étection aérienne AWACS et 
Nimrod. Nous avouas également 
l'intention d’entreprendre topt oe 
qui sera possible pour que.-soit 
rétabli l’équilibre sur le plan de 
l'armement classique. 

» Enfin, à l’an considère notre 
stratégie de réponse graduée. 

’ qui requiert une grande com¬ 
pétence â tous, les niveaux — 
cl assiq ue, ormes nucléaires .de 

• théâtre ou stratégie nucléaire,— 

• l'Union soviétique ne peut en 
aucun csa être sûre qu’une at¬ 
taque contre l’Oaddent ne serait 


pas imm édiatement suivie (Tune 
riposte atomique. Or je ne peux 
moire qu'un être sensé, prudent, 
préoccupé de r intérêt de son 
pays puisse lui f aire courir pa¬ 
reil -risque de destruction. 

— A quoi est due. la désto- 
büisatkm de TéqvOtbre des 
forces nucléaires ? Les So¬ 
viétiques n'ant-Os pas des 
missiles qui menacent VEu- 
rope. occidentale depuis vingt 
ans ? 

_Tout d’abord, cette désta¬ 
bilisation vient de la puissance 
«jue représente -le missile SS-20 
et que n’avaient ni le SS-4 ni 
le SS- 6 . Le SS-20 est mobile et, 
par conséquent, très difficile â 
localiser. Il ae compose de trois 
têtes nucléaires, et pourrait 
mAny» en porter pefut-fitre da¬ 
vantage, alors que les autres 
n’en comptent qu'une. La pré- 
oiston de ces tètes nucléaires est 
extrême. La portée de ces mis¬ 
siles, supérieure à celle des mo¬ 
dèles anciens, permet de les 
baser en Union soviétique où ils 
seront à l'abri, car le matériel 
nucléaire qui nous permettrait 
de les atteindre dans ces régions 
reste rare. Aussi, pour empêcher 
l’usage de ces armes, fout-U que 
nous possédions un - équipement 
capable — comme le missile 
Ferehtag n et le missile de croi¬ 
sière lancé du sol — de tenir en 
éc h «y- un matériel du type SS-20- 

Pfopos recueWîs par 

CAY GRAF BROCKDORFF. 

(Lire la suite page 18J 


Q UOI de plus ridicule que 
des hommes qui se battent 
entre eux dans une maison 
en feu ? C’est ce spectacle qu’a 
donné rEurope pendant des mois. 
Alors que le monde s'embrase, 
que «le bruit et la fureur» 
gagnent des zones de plus en 
plus larges d’Asie et d’Afrique, 
que des deux superpuissances 
rune poursuit par les armes son 


par PIERRE DROUIN 


rêve d’impérUdlme, bafouant 
renseignement de Lé nin e, et que 
l’autre, écartelée entre le réa- 
WcTn» et 1 e moralisme politiques, 
perd sur les deux tableaux, le 
Vieux Continent, d’où est née 
la civilisation qui parte encore 
(pour longtemps?) les valeurs 
de l’Occident, s’occupe principa¬ 
lement de wiiwtwm». agricole, 
d'épicerie budg ét aire, de mouton 
et de poisson. Un sursaut vient 
d’avoir lieu à Bruxelles et le 
spectre de la crise s'est à nou¬ 
veau éloigné. Pour combien de 
temps? 

L’e Europe verte * est à la 
fois l’axe et le talon d’Achüte 
de la Communauté. C’est vrai 
que la politique agricole com¬ 
mune est la seule organisation 
de marchés Intégrés, le seul 
système unitaire et que, sans 
elle, la CJ&E. ne serait guêüre 
pins qu’une zone de -*Kb ne- 
échange. Ceux qui ont voulu que 


Un vrai dialogue euro-arabe 
aênerait-U les grandes puissantes ? 


U N « dialogue ewre-arabeV 
quel qu’il soit ,n’aura de 
chances d’enftrer. . vérita¬ 
blement dans les farts que s’il 
est demandé non seulement par 
l’Europe maas-.ansri pwr 1“ P ® 56 
arabes, de teffle sorte que t»ux-a . 
v trouvent leur tutérèt Le club . 
de Borne semble ravoir -compris.^ 
Lieu’de rencontre où se per¬ 
çoivent les inflexions de 1 a vie 
sociale internationale de notre 
temps, le vcrtcl préconisant so- 
lenndlement « les voies d’une 
collaboration entre l’Europe oc¬ 
cidentale et le monde arabe dans 
un monde d'interdépendance » 
sur ta base d’un rapport conçu 
par le groupe arabe de ce 
dub pTésldé par le docteur 
Malek Basbous, président w 
'« plan vert » du Liban, et rédigé 
par un ensemble de personnalités 
européennes et arabes sous ta 
direction de MM. Jacques Le- 
soume et Maurice Qoesnler. Une 
conférence réunissant les «éié- 
gués des pays intéressés dort ae 
tenir â Athènes les 7 et 8 Juin 


afin .de dégager les' voies et 
xxjoyens d’tme action qui a trop 
souffert Jusqu’à présent d’être 
traitée soit dans un cadre ex¬ 
clusivement politique, soit tacs 

«tes affrontements partiels d’in¬ 
térêts privés. 

Parmi tas propositions qm se¬ 
ront discutées, on note la créa¬ 
tion d’une fondation qui aurait 
pour vocation d’entrep rendre 
«me action d'information auprès 
du public (trop souvent appelé 
à ta- haine de part et d’autre), 
et des milieux dirigeants ; la 
création d’«entreprises soli¬ 
daires» (joint verdures) dans 
le domaine industriel et pour 
les échanges de technologie et 
de techniciens ; ta - création 
dîme banque agro-alimentaire ; 
la mise «n place de systèmes 
spécifiques de financement .sur 
le modèle de ta société Adeta 
«jm fonctionne en Amérique ta- 
ttoe ; 1e développement d’actions 
communes pour ta recherche, la 
production et ta . distribution 
d’émissions de télévision, etc. La 
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fondation devrait servir de ca¬ 
talyseur à l’ensemble de ces 
opérations. , - 

En outre, les gouvernements 
seraient encouragés à conclure 
des accords qui pourraient pren¬ 
dre la forme d’un traité de scM- 
darité du type du traité de Home. 
T iw accords de Lamé-H, par 
exemple, qui régissent les rap¬ 
ports euro-africains, sont aussi 
considérés comme une banne 
base de départ 
L'important, dans- toute cette 
affaire, est d’admettre que le 
pétrole, s’il peut être l’un des 
éléments vitaux du système de 
coopération parce qu’il permet 
d'établir des échanges dans les 
sens, ne saurait aucune¬ 
ment «n être le centra. Les défis 
auxquels le monde arabe se 
trouve confronté sont nombrèox. 
Les pays producteurs de péttota 
verront probablement- leurs ré¬ 
serves quasiment épuisées dlci 
une trentaine d'années. Au- 
rroct-Bs, ■ d’ici là, utilisé ta ri¬ 
chesse qui leur aura été donne* 
momentanément comme plate¬ 
forme de décollage? Pour l'ins¬ 
tant, le produit national brut 
réel moyen des pays du monde 
A fah», compte non tenu des 


revenus du pétrole qui sont en 
fait une manière de dépenser 
.leur fapft-f*-!, est de l’ordre de 
581 par tête seulement 

(douze fols moins que ta moyenne 
des pays industrialisés). 

L'Industrialisation (non pas 
pei r implantation de somptueu¬ 
ses aciéries là où elles sont 
absurdes ou par ta création 
d’usines d’engrais anti-économi¬ 


ques-.) devient urgente. La 
structure socio-politique de la 
légion, est inquiétante. Dans 
l’ensemble, chaque pays produc¬ 
teur de pétrole (donc riche poux 
l’heure) est entouré de deux 
pays non producteurs («sous- 
développés •). Une configura¬ 
tion explosive. 

L’agriculture reste encore ■ le 
principal secteur économique 
dam de nombreux pays arabes, 
et elle est même ta principale 
source de devises pour six d’en¬ 
tre eux. Mftfa ta contribution du 
secteur agricole aux PJîJB. na¬ 
tionaux (entre 5 et 12%) est 
loto d’être en rapport avec ta 
proportion de ta population ac¬ 
tive qu'il emploie— 

JACQIJGL1 ne GRÀPIN. 

(Lire la suite page JBJ 
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le marché commun fût autre 
chose et conduisit peu à peu à 
une confédération d’Etats (ne 
parlons plus des rêves plus ambi¬ 
tieux des « pères fondateurs» i) 
ne peuvent admettre de targuer 
ainsi ta pièce maîtresse de l'en¬ 
semble. 

Mais, en même temps, ragri- 
eulture est ta zone ta plus fra¬ 
gile du corps européen. C'est là 
que les maladies les plus graves 
guettent (prix communs qui ne 
suivent pas le coût de ta vie et 
provoquent de vifs mécontente¬ 
ments des paysans, surplus de 
beurre « bradés » à rÜ-RB-S., 
etc.). B faudra bien tout de 
même que, au-delà des querelles 
apaisées entre ta Grande-Breta¬ 
gne et Icg autres parte n aires de 
ta CJEJEL. au-delà de colmatages 
qui tiendront quelque temps puis 
se briseront à nouvea u, co mme 
sur un vieux raffiot trop r&-- 
piécé, les Neuf empoignent, avec 
ta seule vue des Intérêts de 
l’Europe, oe dossier brûlant. 

L’esquisse d’une politique agri¬ 
cole commune d'un nouveau style 
n’aiderait-efle pas ■ les Anglais 
à accepter gar,R arrière-pensée 
3es compromis provisoires? Car 
on sait bien que certaines dis¬ 
positions pratiquées aujourd’hui 
ne pourront, de toute façon, 
tenir le coup longtemps. Parmi 
les Idées lancées ici et là, celles 
d'un ancien ministre français 
de l’agriculture qui a beaucoup 
contribué à msta*er T«Europe 
verte » et qui siège maintenant 
an Parlement européen, Edgazd 
Pisani, nous semblent devoir être 
écoutées de près. 


Un comportement irresponsable 


Sa suggestion centrale est 
d’adapter les Interventions com¬ 
munautaires à ta réalité des 
produits. Four ceux dont le 
mande entier a besoi n , céréales, 
oléagineux, sucre, viandes notam¬ 
ment, il tant en produire le plus 
possible et le moins cher pos¬ 
sible. Four ceux qui saut moins 
Indispensables : vin, beurre, 
fruits et légumes, Il faut pro¬ 
duire ce qu’on est capable de 
vendre. En somme, les méca¬ 
nismes de prix doivent permettre 
à ta production de s’adapter aux; 
besoins du marché. Mais les 
agriculteurs doivent participer à 
ta protection de leux marché : 
accepter une-baisse de prix sfils 
produisent plus de denrées essen¬ 
tielles, et même, pour les pro¬ 
duits à marché limité,‘une rup¬ 
ture de ta garantie des prix 


Autre proposition : Il faudrait 
taxer non seulement les produits 
importés de la Communauté et 
qui sont fabriqués par elle 
(exemple le blé) mais aussi les 
produits équivalents ou substi¬ 
tuables (comme le soja), qui 
permettent de faire fonctionner, 
le plus souvent près des ports, 
des « usines a à viande ou à tait. 
r»wb doute ouvrlralfe-on là un 
.contentieux avec les Etats-Unis, 
mate n faut savoir oe que l’an 
veut. 

L’Europe n’est pas seulement 
vulnérable du côté de ta « petite 
guerre » agricole que se livrent 
ses Etats membres. Des sujets 
de préoccupation plus généraux 
mériteraient qu’on y regarde de 
plus près et sans tarder parce 
qu’ils tendent à s’aggraver. 

(tire la suite page WJ 
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L E panorama des gestions 
à court terme compa¬ 
rées de l'Allemagne de 
l’Ouest, de la France, de la 
Grande-Bretagne et de l’Ita¬ 
lie est réalisé par une équipe 
de conjonctnristes européens 

avec la participation de 
Cégos-Economie- 

Ont été sélectionnés six in¬ 
dicateurs (taux de cr oissa nce 
de la production industrielle, 
pris à la consommation, taux 
de chômage, équilibre des 
échangea commerciaux, 
goulets de production et in¬ 
vestissement, degré de sensi¬ 
bilité an marché interna¬ 
tional). Les ■ quatre premiers 
font l'objet de graphiques, 
de manière à montrer aussi 
nettement que possible la 
position relative de chaque 
pays. Ce qui permet ensuite 
de les noter (pour les deux 
derniers indicateurs, on se 
limitera à ces notes). 

Ces appréciations seront 
obtenues par le regroupement 
des résultats autour des trois 
objectifs majeurs d'une bonne 
gestion à court terme : 
a) Croissance la plus forte 
possible ; b) Croissance de 
bonne qualité (Inflation et 
tanx de chômage limités); 
c) Croissance pouvant être 
maintenue (rythme dInves¬ 
tissement suffisant, échanges 
équilibrés, degré de sensibilité 
an marché international 
limité). 


LES CLÉS DE LA CONJONCTURE 


Soutenir les investissements et les échanges 


A LORS qu'aux Etats-Unis 
la récession s'aggrave, 
comme le montra le recul 
record de 1,8 % de la produc¬ 
tion Industrielle d’avrfl, une 
question se pose : Jusqu’où peut- 
elle aller, comparativement & 
celle de 1975, et quel peut être 
son effet sur nos quatre grands 
pays européens? A cet égard 
il 7 a deux points névral- 
ques : tes Investissements et les 
échanges. Car si la consom¬ 
mation recule aux Etats-Unis 
et menace de le faire aussi en 
Europe, l’activité reste encore 
partout tirée par les équipe¬ 
ments et les exprrtatians, et 
le problème essentiel -est de les 
maintenir en dépit d’une 
demande faiblissante et d'on 
chômage grandissant, comme 
l’niustze fort bien l’exemple de 
l'automobile. 

En Allemagne, M_ Otto von 
Lamlu dorf, ministre fédéral de 
l'économie, a récemment souli¬ 
gné que l'activité est encore 
très soutenue, si bien quü pro¬ 
pose de réviser en hausse de 
%5 % à 3 % la prévision de 
croissance du PJN-B. pour 1980. 
Effectivement les commandes à 


l’Industrie du premier trimestre 
1980 ont progressé de 5 % par 
rapport au quatrième trimestre 

1979 , dont 8 % pour celles en 

provenance de ' l'étranger. De 
son côté. ML Frarrtz Schoser, 
directeur général des chamhres 
de commerce et d'industrie 
CDXHT), & la suite d’une vaste 
enquête faite auprès de qua¬ 
rante chambres de commerce 
allemandes A l'étranger, cons¬ 
tate que les perspectives sont 
favorables pour le « triade in 
Gesnany». 

XI pronostique en particulier, 
ce qui est très intéressant pour 
notre propos, qu’ü n’y aura pro¬ 
bablement pas de récession 
mnnrHaJe frappant tous les pays 
à la fois comme en 1975, et que 
te recul américain n’empêchera 
pas la poursuite d’une certaine 
expansion en France, en Italie 
et aussi au Japon, grâce à la 
demande d'investissements. 
Cette opinion ne concorde pas 
toUi & fait avec celle de 
M. Otto Esser, le président du 
patronat, qui doute que la 
demande étrangère puisse conti¬ 
nuer à tirer l'économie alle¬ 
mande à la même allure et que 
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tes investissements p uisse nt 
continuer à croître comme 
prévu de 0 % à 7 % en volume 
en 1980, les entreprises ne pou¬ 
vant répercuter toutes tes aug¬ 
mentations de prix et voyant 
leur cash flaw laminé. 

En F rance , le dernier rapport 
de l’INSEE montre que l’ac¬ 
tivité devrait se maintenir dans 
les prochains mois, et & c’y a 
pas, selon le C.N.P.F. (le patro¬ 
nat), (te risque ernimlatif de 
dépréssion comme en 1074. Mais 
fi y a un fort contraste entre 
les ménages qui s'inquiètent et 
consomment moins et les entre¬ 
prises qui restent optimistes es 
investissent. Lia reprise des 
investissements, qui ont forte¬ 
ment augmenté au deuxième 
semestre (+ 8 %), devrait se 
confirmer en 1980 (+ 4,5 %). 
Cependant, ML Alain Cheva¬ 


lier, responsable économique tu 
CJNLRF., znet en garde contre 
une rupture qui pourrait se pro¬ 
duire en automne tante de 
moyens financiers si les entre¬ 
prises sont obligées d’avoir 
recours & un crédit rare et cher. 

Le deuxième moteur de la 
croissance française est consti¬ 
tué par tes exportations qui ont 
augmenté & forte allure au 
cours des derniers mois (plus 
de 25 % en valeur). Mate tes 
importations hors énergie crois¬ 
sent encore beaucoup plus vite, 
des biens de consomma— 
tien surtout et même celles des 
biens d’équipement, ce qui, para¬ 
doxalement, pénalise les Inves¬ 
tissements. D’où le mot d’entre 
de M. François Ceyxac, 1e pré¬ 
sident du C2UP.F, aux chefs 
d’entreprise : il faut reconqué¬ 
rir Je marché intérieur. Menace 


sanoe du FJUB. ralentir de 5 % 
en 1979 & 2,8 Ta en 198% les 
exportations subissant tes effets 
du ralentissement de 8 % à. 
53 de la d em a n de mo n diale 
de biens manufacturés. Cepen¬ 
dant, cette détérioration n’est 
que relative et 11 n’est pas ques¬ 
tion de réoeaskm. 

En Grande-Bretagne, l’expan¬ 
sion & disparu, les autorités en 
ont, semble-t-IL pris leur parti. 
A l’inverse de ce qui se passe 
en Allemagne et en France, la 
consommation, comme le mon¬ 
trent en particulier les ventes 
d'automobiles du premier tri¬ 
mestre 1980, en hausse par rap¬ 
port à 1979, se tient relativement 
mieux que l'Investissement, qui 
est plutôt en mauvaise posture. 
A cet égard, la dernière enquête 
menée par te CLBX (te patronat) 
est révélatrice : elle montre que 
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CROISSANCE 

(—) 

De mauvais résultats continuent à s'afficher, non seulement pour Ponte- 
mohUe et le b&riment, mats pour l’ensemble de l'économie américaine, 
En nd, les ventes an détail ont baissé de U % et lu production indus¬ 
trielle du taux record de LS %, sort le pins fort recul depuis 1B75. 

PRIX 

(-) 

I* hausse mensuelle des prix de gros s’est ralentie, passant de 1 £ % 
en février à 1*4 % en mars et 9,5 % en avril, ce qui ramène le rythme 
annuel des trois derniers mois de 19 % à 14,5 %. Le rythme des prix 
de détail a im aussi baissé revenant de 18 % A moins de 16 1 . 

CHOMAGE 

(-) 

Le tanx de chômage par rapport à la population active a fait un bond 
de % eu mars à 1 % en avril. L’effectif au travail a encore une 

fois diminué de 560 OM pour tomber à 975 millions, le nombre de 
chômeurs augmentant de 837 0M pour passer à 7,2 millions. 

CAPACITE 

(-) 

Avec la récession et la baisse des bénéfices, sinon les pertes, les Inves¬ 
tissements sont maintenant menacés. Cependant le secteur des himw«k«. 
outils teste épargné, les commandes de mars ayant, à la surprise de* 
constructeurs, continué à augmenter de 3A fi. 

ECHANGES 

(-) 

(-> 

Le déficit de la balance commerciale, calculé Fob-Caf, après avoir 
augmenté au com3 des derniers mois Jusqu’à atteindre 5£7 milliards 
de dollars en février, s’est à nouveau fortement réduit à 3J6 milliards 
en mars. Les exportations de produits agricoles ont nettement 
et les importations de pétrole ont diminué. 

MONETAIRE ET FINANCIER 

Aux Etats-Unis. là taux du marché monétaire ont dégringolé, entraînant 
un recul du prime rate de 26 % à 14,5 %. Ce mouvement n’a pas été 
suivi dans les quatre grands pays européens, au contraire. La Bundes¬ 
bank a relevé son taux d’escompte de 7 5t à 7,5 %, les hangaf 
françaises se sont limitées à une baisse légère de leur taux de ban 
de 13,25 % à 13 %, u Banque d’Angleterre ne modifiant pu son KLLR. 
(Minimum îending rate). 

ECONOMIQUE 

La récession américaine qui a débuté, et qui risque d’être plus profonde 
que prévu, menace maintenant nos quatre grands para européens. Ces 
dernier» pourront néanmoins maintenir une certaine croissance, en. 
particulier grâce aux investissements. 


p 1 b 

V 


TAUX DE CROISSANCE 


NIVEAU DE CHOMAGE 



Entre février m mon. la croissance Industrielle s'est maintenue en 
Italie (1%), en Allemagne (5 %) rt en France (J f a ). En revanche, 
le recul a continué en Grande-Bretagne (— t %). 


ÉVOLUTION DES PRIX 



L’Inflation moyenne des quatre grands pays européens, après avoir atteint 
un sommet de 19 % en mats, est légèrement redescendue A US % 
en avril. Le recal a surtout été net en Italie (de SG % à 23 S) et même 
en France (de 1S % i 15%). En Allemagne, l'inflation est restée stable 
à | S, mais, en anude-Brotague, elle s’est considérablement accélérée 
de 23 % A 27 %- Rappelons que ces tau. sons calculés sur les trois 
derniers mois et ramenés en rythme annuel. Evalués sur doue mois, 
ils sont de 5.7 Æ en Allemagne, UJ s en France, 21,7 % «a Italie 
et % en Craadt-Rrttigra. 



Entre mass et avril, le tau de chômage par rapport à te population 
active, corrigé des variations saisonnières, m surtout fortement augmenté 
en Grande-Bretagne, passant le U % i I %. Ha continué A croître 
anasl pou la sixième fols consécutive en France de 6,6 % A 6,7 %. 
Ce tau s’est même remis A remonter, bien qne pins légèrement, de 
3,6 % à 3.65 % en Allemagne. 


ÉCHANGES EXTÉRIEURS 



Entre février et marc, le tau de convenu* des Importations par M 
exportations (calculé Fob - Cri et corrigé des variations saisonnières) 
est remonté de 199 % A 194 % en Allemagne et est resté A on bat 
niveau de M % en Italie. Entre mars et avril, ee tau a diminué dé 
93 % A a % en Grande-Bretagne, mais 11 a augmenté de M % à 
91 % en France. 


sur les échanges? Non, car le 
patronat écarte tout recours à 
la réglementation. 

En Italie, l’activité reste forte 
et est encore nettement soutenue 
par la consommation, favorisée 
par l'échelle mobile des salaires. 
Ainsi les ventes Internes d'auto¬ 
mobiles ont encore été bonnes 
an premier trimestre, comparati¬ 
vement & l 'Allemag ne et à . la 
France, mais 11 n’en est pas de 
même pour tes exportations : 
Fiat a vu ses ventes sur l'Europe 
et tes Etats-Unis diminuer, de 
plus de 20 %, la -conduisant à 
mettre au chômage pendant une 
semaine 70 % de ses travailleurs 

La menace pèse aussi sur les 
investissements qui avaient 
pourtant bien repris en 1979 
C+ 8,5 %). C’est ce que confirme 
le rapport plutôt pessimiste que 
vient de publier la Coflnflrortrta 
Qe patronat), qui voit la crxrfs- 


la situation financière des entre¬ 
prises, déjà dtfftolte, va se dégra¬ 
der encore plus. 

Les cUffiâfités à l'exportation 
s'aggravent, alors que tes Impor¬ 
tations s'accélèrent dans de 
nombreux secteurs (voitures, 
chaussures-.), entraînant de plus 
en plus de réactions protection¬ 
nistes. Ainsi. 1e gouvernement 
anglais accepte une sârieree 
récession dans l'espoir de faire 
roi**iv à moyen terme. Situation 
étonnante, qui amène-la firme 
de courtage Philips and- Draw à 
s’interroger sûr une politique qtd, 
pour relancer la croissance, 
commence d’abord par la réduire 
«[ fortement. Le danger est de 
cesser l’investissement, indis¬ 
pensable pour améliorer la pro¬ 
ductivité, qui, comme vient de 
le souligner ehcore récemment 
Mine Thatcher, est le seul moyen 
d’éclaircir les perspectives éco¬ 
nomiques de la Grande-Bretagne., 


Multiples tendances récessionnistes 


En fait, la récession anglaise 
est particulière et n’aum pas 
trop d'incidences sur les grands 
pays européens. Beaucoup plus 
importante, et dé loin, est. en 
revanche, celle qui se confirme 
et même se renforce aux Etats- 
Unis, wvTTwna le montrent. i» 
chiffres tes plus récente d’avrfl : 
bond considérable de 6,2 %- à 
7 % du tanx de chômage, recul 
de 1.2 % des ventes an détail 
(aînés une baisse de 2^ % en 
mars). 

Par affleure la diminution des. 
ventes d'automobiles d’une an¬ 
née sur l’autre va S’aggravant 
jusqu’à devenir catastrophique : 
— 30 % pour avril et — 42 % 
pour la première décade de maL 
Cependant d’une manière éton¬ 
nante tes investissements résis¬ 
tent. Ainsi, les fabricants de 
machines-outils, qui travaillent 
essentiellement pour l'automobile, 
le bâtiment et l'aéronautique, 
ont vu avec surprise tes com¬ 
mandes encore une fols augmen¬ 
ter en mars de 2fi %. Et la der¬ 
nière enquête effectuée per 
McGraw Bill auprès de quatre 
cents entreprises fait app&reftre 

des intentions d'investissement 

en 1980 en hausse de 12 £ % en 
valeur par rapport à 1979. 

Cette résistance pourra-t-elle 
fie prolonger, et l'économie amé¬ 
ricaine pourra-t-elle éviter un 
recul- des investissements qui 
handicaperait & terme son dé¬ 
veloppement ? La menace est ' 
sérieuse. D’abord parce que tes 
pronostics conjoncturels, devien¬ 
nent plus pessimistes et décou¬ 


rageante . : ainsi le Business 
Conseil prévoit une -récession 
beaucoup plus sévère qne celle 
attendue par le gouvernement, 
sans cependant qu'elle .atteigne 
la gravité de celte de 1975. En¬ 
suite, parce que tes entreprises, 
môme quand efies. sont pous¬ 
sées à décider des investisse¬ 
ments, ne peuvent -les réaliser 
faute de moyens financiers : 
c’est ce qu'on constate dans 1e 
secteur automobile où, si General 
Motors maintient son pro¬ 
gramme, Ford, en revanche com¬ 
mence déjà à réduire le sien. 

U n'est pas sûr, par ailleurs, 
que les réductions considérables 
de taux d’intérêt soient suffisan¬ 
tes pour relancer à temps les 
achats d'automobiles et de lo¬ 
gements. Et tes mesures protec¬ 
tionnistes que M. Carter se re¬ 
fuse à prendre ne pourraient 
qu’être préjudiciables pour tous. 

Voilà une épreuve difficile pour 
les Etats-Unis comme pour nos 
quatre grands pays européens; 
d'autant pins paradoxale que 
jamais les besoins d’équipements 
n’auront été aussi considérables 
comme le montrent les exemptes 
de l'automobile et des économies 
d’énergie, cependant te pari est 
jouable. Il est évidemment plus 
difficile à gagner dans l'immé¬ 
diat par les Etats-Unis. Néan¬ 
moins on coup dur chez eux né 
devrait pas empêcher tes autres, 
en particulier f Allemagne, la 
France et 1e Japon à continuer 
à entretenir la flammé de l’es- 
poir et de i'mvestteement. 



MAURICE BOMMENSATH. 
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Le circuit de For en Afrique du Sud 


line mine de richesse 


Depuis là hausse de Janvier dernier, lorsquH est grimpé 
ta 5 e1 ** 1 ? . ran 9® ta Londres, l’or a. beaucoup perdu de son 
étuaL^ Toutefois, si J’on exclut la période allant de cette date 
jusqu'à présent, car alors les prix étaient vraiment' exagérés, on 
constata que le métal jaune a bien rapporté aux spéculateurs 
au cours des dernières années : de mi-1978, où, après la forte 
ha usse dfe 1974,'l’or était redescendu jusqu’à 103 dollars l'once, 
à cette année, on note une augmentation de plus de 380 %. Et 
cdul qui a commencé à spéculer fin 1978 n'a pas gagné moins 
de 150 %- 

* 

A qui a profité la hausse du 
prix de l’or, mis & part les. 
spéculateurs ? Personne 
n'ignore que le plus grand pro¬ 
ducteur d'or mondial est l’Afri¬ 
que du Sud. En. 1379. ce pays 
participait pour 41 % à l’offre 
mond iale, soit 705 tonnas sur 
1715. 'Ces chiffres ne répondent 
cependant pas à la question de 
savoir à qui, -en Afrique du Sud. 
la hausse du prix de l'or a pro¬ 
fité : aux mines d’or, à l'Etat 
ou aux banques? 

11 faut savoir quel ch emin 
prend le métal jaune une fois 
qu’il quitte les mines sous forme 
de lingots purs & 88 %. Il est 
d’abord envoyé à la raffinerie 
Rand, raffinerie centrale pour 
toutes les mines d’or, qui le 
transforme en lingots, de 
400 onces (1241 kilos) purs à 
99,5 % au moins. . 

Séton le Currency and Ex- 
change Act de 1933, le producteur 
doit livrer son or à la Banque 
des réserves d’Afrique du Sud 
dans un délai de trente jours. 

La banque centrale le prend en 
charge à la sortie.de la.raffinerie 
Rand à un prix moyen calculé & 
partir des deux derniers prix .de 
fûdng de Londres et duquel on 
soustrait une provision dont le 
montant dépend du rapport 
dollar/rand & ce moment-là- La 
banque centrale porte ces som¬ 
mes au compte des mines, en 
proportion de la participation 
des producteurs à la quantité 
globale d’or fournie. 

L'or appartient alors A la 
banque centrale; qui le rémet sur 
le marché, décidant des quan¬ 
tités qui lui paraissent appro¬ 
priées ; 60 % sont dirigés vers 
Zurich. 20 à 30 % vers Londres, 
le reste vers Francfort et New- 
York. Le surplus par rapport au 
prix payé aux mines d'^_ appar¬ 


tient à la banque centrale 
d'Afrique du Sud- 

Au cours -des dernières années, 
les réserves de la banque cen¬ 
trale ont constamment diminué, 
passant de 18,99 minions d’onces 
en 1973 à 9.61 millions d'onces À 
la fin du troisième trimestre 
1979. (Depuis, on constate une 
légère reprise desdites réserves.) 
Cela signifie, que la banque 
d’émission a, pendant des an¬ 
nées. vendu non seulement l’or 
qu'elle venait d’acheter, mais 
également ses réserves, qu'elle 
avait payées à un prix moindre, 
faisant ainsi des bénéfices par 
suite de' la hausse du prix mon¬ 
dial de l’or. 

Mais la- banque centrale n'est 
pas la seule A vendre de l’or. 
Une partie de la production 
annuelle, fixée selon un accord 
entre la banque centrale etr les 
mines d’or, est vendue par ces 
dernières par l'intermédiaire de 
la Chambre des mingc y>n« forme 
de pièces d’or, jsnrtout de rands 
Kroger. La chambre des mines 
regroupe' sept -financière' des 
mines, les plus gro-a action¬ 
naires (Jusqu’à 25 % du capi¬ 
tal) des mines d’or sud-africaines 
qui mettent à la disposition de 
ces dernières les sommes dont 
«lies ont besoin pour leurs inves¬ 
tissements. 

La Chambre des mises 
distribue ces pièces de monnaie 
-aux banques nationales et étran¬ 
gères à un prix moyen calculé 
se km les deux derniers prix de 
fixmg de Londres, plus un sup¬ 
plément de 3 %. Les recettes 
ains i réalisées sont inscrites au 
crédit des mines par la Cham¬ 
bre. Ce sont donc ces dernières 
qui profitent de la hausse du 
prix de l’or jusqu’au jour de 
livraison à la banque centrale on 
de. vente • des monnaies aux 
Jbanques.—. .... —. - - - 


. f /e s chiffres suivants, publiés 
par la Chambre des mines, per¬ 
mettent de voir dans quelle 
mesuré les mines d’or ont pro¬ 
fité de cette hausse : Je produit 
moyen perçu par les mines d'or 
pour une once fine d’or vendue, 
est passé, au cours de l'année 
dernière, de 16&90 rand à 
254.85 rand, soit une augmenta¬ 
tion de 50.9 Les bénéfices 
des mines ont augmenté dans 
des proportions semblables. En 
effet, Pludustrie minière, dans 
son ensemble, a enregistré, 
l’année dernière, des bénéfices 
en augmentation de 46,7 %. Ces 
chiffres ont été obtenus pour 
une. production d'or qui reste 
constante depuis des années 
>700 tonnes par an), tandis que 
îes coûts de - production 
augmentent chaque année. Le 
supplément de recettes est donc 
uniquement dû à la hausse du 
prix de l'or. 

Mais les mines d’or profitent 
encore autrement de la hausse du 


prix de l’or. Car elle leur permet 
de commencer à exploiter des 
minerais de moindre valeur. 
C'est ainsi que la teneur 
moyenne en or des minerais, 
exploités l’année dernière est 
passée de 8.85 grammes par 
tonne, soit 7,5 à 8,19 grammes 
par tonne. Ainsi ménagent-elles 
leurs réserves de minerais de 
valeur et prolongent-elles en 
même temps la durée de vie de 
leurs gisements, avantage qui 
n’est même pas comptabilisable. 

Enfin, grâce à l’accroissement 
de leurs bénéfices, les mines, d’or 
peuvent se permettre d'augmen¬ 
ter leurs investissements. C'est 
«ün.<d qu'elles vont pouvoir ratio¬ 
naliser l’exploitation du minerai 
et intensifier l’exploration de 
nouveaux gisements. Comme 
l'indiquent justement les publi¬ 
cations de la Chambre des 
mines, les dépenses en capitaux 
ont augmenté de 53,7 7e l'année 
dernière. 


L'Etat, principal bénéficiaire de la hausse 


bénéficiaire de ce «boom» sur 
le métal jaune. En effet, celui-ci 
touche sur tous les bénéfices 
qui sont le fait des mtnes par 
le biais des impôts, se taillant 
ainsi la part du lion (48 
27 n desdits bénéfices vont à 
la distribution de dividendes, 
1S sont dépensés sous forme 
d'investissements, le reste étant 
conservé par les entreprises à 

titre de réserve. 

Au cours des trois dernières 
années, la part de l'Etat a crû 
constamment : de 38 r * en 1977. 
elle est passée à plus de AS'* 
en 1978 pour atteindre finale¬ 
ment 48 <~r. Dans le même 
temps, la part des investisse¬ 
ments passait le 34 à 22 To 
puis 19 7r. Cette évolution est 
le fait du système fiscal : les 
fabricants d’or doivent payer 
d’autant moins d’impôts qu’ils 
Investissent plus et réciproque¬ 
ment. Si l’Etat profite le plus 
largement de la hausse du prix 
de l'or. la responsabilité en 
revient aux mines elles-mêmes. 

LEO FISCHER. 


Le troisième acteur qui béné¬ 
ficie de la hausse du prix de 
Por est l'Etat sud-afrlcaln. U 
y trouve deux avantages : il 
subventionne les entreprises 
« nécessiteuses » (celles qui 
fonctionnent à la limite du 
seuil de rentabilité) grâce ta 
l’opulence des mines d’or, qui 
n’ont, évidemment; pas besoin 
de son aide. - - 

De plus, l*Etat a perçu 81.7 % 
de plus que l’année précédente, 
sous formé d'impôts et de par¬ 
ticipations aux. bénéfices,. Ainsi 
a-t-il touché un excédent de 
gp -in grâce à la hausse du prix 
de Tor supérieur A celui qui 
avait été enregistré par les 
mine s elles-mêmes, pour lesquel¬ 
les ce complément n'a été « que » 
de 70,6 %. 

Naturellement, toute l’écono¬ 
mie sud-africaine bénéficié Indi¬ 
rectement de cet accroissement 
des recettes de l'Etat Ne pro¬ 
fitent pas uniquement de la 
hausse du prix de l’or ceux 
qui habitent entre Le Cap et 
Johannesburg. Les mises d'or 
offrent des emplois aux chô¬ 


meurs des Etats voisins, tels que 
1j Mozambique, à qui elles peu¬ 
vent, d'année en année, payer’ 
des salaires plus élevés. 

L’année dernière, les mines 
d’or ont également augmenté 
le montant des dividendes 
qu’elles distribuent à leurs 
actionnaires. Un bon nombre 
de propriétaires étrangers pro¬ 
fitent de cette .manne, notam¬ 
ment aux Etats-Unis et à Lon¬ 
dres. En effet, rin 1979. les 
investisseurs privés partici¬ 
paient pour 38.7 % aux mines 
d’or d’Afrique du Sud. 

A t cours des dernières années, 
les dividendes ont pour ainsi 
dire été la seule source de recet¬ 
tes pour les actionnaires. Les 
cours des actions de mines d’or 
ont en effet suivi avec beau¬ 
coup de réticence la hausse du 
prix de l’or, et sont de beaucoup 
inférieurs au niveau maximum 
enregistré dans l'histoire des 
actions de mines d’or. 

Si l'on observe à aol ont été 
employés les bénéfices obtenus 
par les mines d'or, on constate 
que c’est l'Etat Je principal 


votre siège 
â paris 

de 90 à 300 F par mois 

CONSTITUTION DE SOCIETES 

#>cir a 


56 bis, rue du Louvre - Paris 2^ 
Tél. 296.41.12 + 


Combien il» fob avez-vous dit: 

J'arrête de fumer? 

Par l’application de découvertes ré¬ 
cente*. on psychologie clinique, il est 
non seulement possible de cesser de 
fumer en Iras tours, mais également 
de ressentir lourds suite le plaisir da 
ne plus fumer. 

Par son «Behoviour Modifiarfian 
Programme-, le Dr Alfied Jones, de 
Grande-Bretagne, docteur en psy¬ 
chologie. a aida dès milliers de per¬ 
sonnes à casser de fumer. C’est 
un traitement qui ns 
nécessite pas 



fa pose r ^SS*T' 

d'une agrafe, qià ne 
provoque pas de choc, qui 
ne demande pas de suivre un régime, 
et qui se passe de ptrUJe. De plus, il 
n'est pas onéreux, bien qu'il s'agr.se 
d'une des méthodes les plu effi¬ 
caces développées jusqu'ici. 

Nous vous ferons très volontiers 
parvenir des informations plus 
complétés sur le •Behoviour Modi¬ 
fication Programme*, sur simple 
demande de votre poil au 
Dr Alfred Jones, Case postale 
375,12) 1 GENÈVE 3, Suisse. 


ESSEC 


ADMISSION SUR TITRES EN SECONDE ANNÉE 


Aux étudiants titulaires d'un diplôme d’ingénieur ou d’une maîtrise 
(Sciences. Lettres. Droit, etc.) l'ESSEC propose une procédure 
d’admission qui. après les épreuves de sélection, leur permet de 
suivre la même scolarité que tes étudiants admis par concours. 

L'objectif est de leur donner une formation à la gestion du plus 
haut niveau en deux ans (ou dix-huit mois si la session d'été a pu 
être suivie). 

La pédagogie et renseignement dispensés à r ESSEC par un corps 
professoral réputé en ont fait l’une des toutes premières écoles 
de gestion françaises, comparable aux meilleures business schoola 
étrangères. 

• Dernière session d’admission pour la rentrée 1980 : les 10-12 sep¬ 
tembre 1980, à Cergy. 

o Date limite de dépôt des dossiers da candidature : 1** août 1980. 

.• Documentation et dossier d'inscription - ESSEC - Admissions. 
B.P. 105 - 95021 CERGY - PONTOISE CEDEX - T4L : 030-40-57. 


Avis financiers des sociétés 



Fiez-vous aux apparences: cet homme est bien un gentleman. Maïs un - 
genffeman révolutionnaire. Sori méfier? Agent de Change. Sa vocation: Empêcheur de 
placer en rond. Une preuve: lés Fonds Communs de Placement. Plus quune nouvelle 
manière cf investir: une Révolution. Ils sont! 00 comme lui en France.! 00 professîomels 
qui régnent en Bourse, sur le marché des valeurs mobilières. 100 officiers ministériels à 
lame de révolutionnaire. Ils ont dédoré la guerre aux placements qui sommeillent^ 
et à forgent qui dort. Sur leur gentillesse naturelle, vous leur confieriez votreportefeuîlle* 
Et vous ne seriez pas le premier. Près de 200 000 Français font déjà fait. Mais pour 
une toute autre raison : la rentabilité. 

AVEC LES AGENTS DE CHANGE, 
REVOLUTIONNEZ VOS PLACEMENTS. 

Pour rencontrer un Agent de Change ou en savoir plus sur fes'Foods Communs de Pfacemenf, venez 4, pteos de h Bourse, 
Paris T. Bureau' dAccueil delà Compagnie des Agente de Chôme, du hxidi au vendredi delQ h àl9h.Youspouvezaun écrire 
. ouféJé«Wr:Pa«:2?75555-Boid^ 556820/21 -Lywi.-p)8425471 -Mflrae3leï(9l)397032- 

Nanqrsfâ 8365697-N®**:^ 48 9à. 
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Libre opinion internationale 


Un entretien 


Tous les Cisjordaniens ne sont pas contre l'autonomie avec le général Bernard Rogers 


A U cours des récents pour¬ 
parlers entre l’Egypte et 
Israël sur l'autonomie pa¬ 
lestinienne en Cisjordanie et & 
Gaza, une proposition a été faite, 
qui a le soutien des Egyptiens 
et dBS Américains, et qui consiste 
à accorder, dans un premier 
temps, l'autonomie à Gaza arm 
de tenter de sortir de l'impasse 
où semblent être arrivées les 
négociations. Cette proposition 
est appuyée, en Israël, oar le 
parti travailliste, qui, si i'on en 
juge par l'opinion publique, a 
de bonnes chances de former 
le prochain gouvernement (les 
élections doivent avoir lieu dans 
dix-huit mol9). 


par CHAIM HERZOG (*) 


Egyptiens sous le Joug desquels 
elle e vécu pendant dix-neuf 
ans et la crainte d'un -retour & 
cette domination, l'absorption 
presque totale enfin de la région 
par l'économie israélienne, tout 
concourt à créer un accord ta¬ 
cite dans la majorité de la popu¬ 
lation pour accepter la solution 
de l'autonomie. Et l'essentiel de 
la gestion quotidienne de la ré- 
gior est aujourd'hui assuré par 
des responsables arabes, ce qui 
laisse présager uns transition 
relativement facile. 


du Parlement Jordanien sont éius 
par. cette région dont les habi¬ 
tants ont tous la nationalité jor¬ 
danienne. 


Les raisons A la fols religieu¬ 
ses et historiques qui militent 
contre Ibb implantations sur la 
rive occidentale du Jourdain ne 
sent pas, à Gaza, aussi Impé¬ 
rieuses. La population de celle 
dernière région semble en effet 
devenue, avec les années, plus 
Indépendante, moins soumise & 
l'Inf'uence de l'O.LP. L'Organi¬ 
sation de libération de la Pales¬ 
tine ost. par exemple, opposée 
au (ait que les habitants de Gaza 
aillent travailler an Israël, maie 
le plus gras de la main-d'œuvre 
de la région se rend quotidien¬ 
nement en Israël pour travailler. 
L'O.L-P. est opposée à tout sou¬ 
tien à l’autonomie, mais on in¬ 
dique que plus de 60 */o des 
habitants de Gaza sont favo¬ 
rables à l'autonomie. 


La situation en Cisjordanie est 
beaucoup plus complexe. Le roi 
Hussein de Jordanie n'a pas re¬ 
noncé à ses prétentions sur la 
riva occidentale du Jourdain, et 
à ce Jour 50 ■/• des membres 


Cependant si les lignes de 
démarcation qui avaient été tra¬ 
cées entre la Jordanie, les Pa¬ 
lestiniens et Israël servent encore 
de référence A l'étranger, eUes 
n'ont plus aucune réalité dans 
les laits. Une évolution très Inté¬ 
ressante est actuellement en 
train de se faire, qui tendrait 
A créer en Cisjordanie une situa¬ 
tion nouvelle, quelque peu mou¬ 
vante. Cette situation nouvelle 
reflète très bien, en fait, flsole- 
ment relatif, au sein de l'O.LP., 
du groupe Al Fatah, la plus Im¬ 
portant dans l'organisation de 
M. Yasser Arafat 


coup de responsables cisjor¬ 
daniens se sont récemment 
• découverts », et commencent 
& prendre goût au pouvoir et 
A l'autorité qu'ils ont acquis 
dans la lutte contre les auto¬ 
rités israéliennes. Ils se rendent 
compte qu'ils sont tout à fait 
capables d'agir par eux-mêmes, 
et conçoivent parfaitement de 
se passer du soutien des orga¬ 
nisations de Beyrouth. Beau¬ 
coup de ces personnalités, élues 
par la population !ors des 
élections tenues grftce A l'ac¬ 
cord des autorités militaires 
israéliennes, en sont arrivées A 
la conclusion qu'elles feraient 
peut-être, pour !e peuple pales¬ 
tinien, des leaders plus valables 
que les émigrés de Beyrouth. 


Selon qu'ils sont dedans 
ou dehors 


L’isolement de ce territoire 
d'une population de 450 000 habi¬ 
tants, le désir de cette popula¬ 
tion de ne pas rester bous 
contrôle israélien, sa haine des 


Un organe de coordination a 
été créé entre la Jordanie et 
Al Fatah, qui cherche A Influen¬ 
cer les décisions et la politique 
arabes sur la rive occidentale 
du Jourdain. La majorité des 
maires de la région, cependant, 
soutiennent aujourd’hui le Front 
dit - du refus » au sein de 
l’O.LP.. qu'appuyant la Libye, 
la Syrie et l'Irak. Ce front re¬ 
groupe tous les membres de 
l'O.LP. à l'exception d'AI Falah 
(qui reste malgré tout plus im¬ 
portant que tous les autres grou¬ 
pes réunis). 

Le Front du refus est violem¬ 


ment et sans équivoque aucune 
opposé aux propositions d'Au¬ 
tonomie. et en lait A toute forme 
de compromis avec Israël. Dans 
leurs déclarations officielles, la 
Jordanie et A! Fatah rejettent 
également par principe toute 
forme d'accord sur les propo¬ 
sitions d'autonomie, mais on a 
aujourd'hui l'impression que la 
question, pour eux, est de 
trouver. Se moyen de sortir de 
cette Impasse sans paraître 
renier les positions qu’ils ont 
prises publiquement jusqu'ici. 

La situation est. de plus, 
compliquée par !e fait que beau- 


Somme toute, ce sont cas 
hommes-là qui sont restés en 
première ligne et ont montré la 
voie à la population. Ainsi 
se ni-on grandir une sorte de 
patriotisme local qui laisse 
penser que ('expérience algé¬ 
rienne, avec la lutte ' qui a 
opposé ceux qui se trouvaient 
A l'étranger et ceux restés au 
pays, pourrait bien se répéter 
sur la rive occidentale du Jour¬ 
dain. 


Tout cela montre à quel point 
cette question de l'autonomie 
est complexe et confuse ; aucun 
accord n'est intervenu côté 
arabe, et toute conclusion sur 
la base de ce qui semble évi¬ 
dent en surface pourreft se 
révéler trompeuse. 


(*) Ancien ambassadeur d’Is¬ 
raël à l'Organisation des Mations 
unies. 


Le nouveau Braun micron 2000. 
Son secret est dans le peigna 


Il est petit et discret, ce peigne 
Incorporé à la grille du Micron 2000, 
et pourtant il est fort ingénieux. 
C'est en effet un peigne-guide qui 
permet de raser avec la plus grande 
facilité les poils longs et souples 
du cou, ceux qui sont le plus difficile 
a attraper. 

Ces poils se glissent entre les 


dents du peigne-guide qui les 
redresse. Puis ils sont dirigés vers 
une rangée d’alvéoles conçues 
spécialement pour eux dans ia 
grille Micron, cette grille souple qui 
fait l’efficacité du rasage Braun. 

Les 30 lames en acier suédois 
doublement trempé font le reste. 
Pas un poil n’en réchappe. 


Enfin, de nouveaux perfectîon- 
' nements rendent le rasage encore 
plus agréable et plus sûr : un cordon 
téléphone et un boîtier avec des 
nodules antidérapants qui assurent 
une excellente prise en main. 

Indiscutablement, de tous les 
rasoirs que Braun ait jamais conçus, 
le Micron 2000 est le meilleur. 


Le peigne-guide 
dirige les poils 
l vers rendrait 
précis où ils doi¬ 
vent être coupés. 


BRHun 



(Suite de la page 1 5J 


Mals U ne faut pas oublier cet 
autre élément-clé de la décision 
de l'OTAN : elle ne peut pas 
moderniser ses forces nucléaires 
de longue portée, et cherche & 
entamer une négociation sur le 
contrôle de l’armement nucléaire 
afin de le réduire pour parvenir 
à un équilibre des forces. 

— tracez-vous pas certai¬ 
nes inquiétudes concernant 
2a puissance soviétique en 
matière de guerre chimique? 

Cela pourrait-il abaisser le 
seuil nucléaire pour l'OTAN ? 


— Les enjeux politiques les 
plus importants sont liés au dé¬ 
bat sur l'utilisation des armes 
chimiques. Les décisions concer¬ 
nant le déploiement et l’utilisa¬ 
tion de cet armement devront 
être prises par les autorités poli¬ 
tiques. Cela dit, 11 nous faut 
voir que l’Union soviétique ac¬ 
croît sa puissance offensive, tout 
en apprenant A mieux se défen¬ 
dre dans le domaine chimique. 
Tout comme l'arme nucléaire, 
l'arme chimique représente pour 
les Russes un moyen de destruc¬ 
tion massive. Il est, à avis, 
hors de question que cette arme 
ne soit pas utilisée si la situation 
militaire devait décider de l’is¬ 
sue d’un affrontement. 


» Qu’est-ce que cela signifie 
pour l’Occident ? Qu’Il faut pou¬ 
voir nous défendre contre ces 
armes— Nous avons travaillé 
avec beaucoup de soin A la 
création d’une Europe alliée au 
cours de ces dernières années, 
et nous avons essayé d'améliorer 
notre défense. Mais U faut éga¬ 
lement. Je crois, que noua sou 
donnée la possibilité de ripos¬ 
ter par les mêmes moyens que 
nos adversaires. Aujourd’hui 
l’Occident ne peut répondre A 
une attaque qu'avec un maté¬ 
riel chimique que Je considère 
comme obsolescent. Je crois que 
nous ne pourrons, dans le cadre 
de notre stratégie de réponse 
flexible, empêcher rntlUs&Uon 
des armes chimiques contre nous 
qu’en modernisant notre capa¬ 
cité de riposte. 


s C'est pourquoi J’espère que 
les Etats-Unis décideront de 
produire des armes binaires. 
Une arme binaire se compose 
de deux agents chimiques. Inof¬ 
fensifs aussi longtemps qu'ils 
restent séparés, mais qui, ai fu¬ 
sionnant après un tir d'obus ou 
le largage d'une bombe, devien¬ 
nent toxiques. Aujourd’hui, nos 
armes chimiques ne sont pas. & 
mon siens, suffisamment moder¬ 
nes, ce qui accroît les risques 
d'escalade et de riposte atomique. 


Le rôle des alliés européens 


— Les Etats-Unis se sont 
engagés à doubler leurs farces 
terrestres et à tripler leurs 
forces aériennes en Europe en 
cas d'événement imprévu, 
mais Us envisagent actuelle¬ 
ment de déployer une partie 
et même l'ensemble de leurs 
forces au Proche-Orient. 
Comment sera comblé le 
vide ? 


— Premièrement, n n’y a ac¬ 
tuellement aucun vide à combler. 
Toutes les forces américaines res¬ 
tent disponibles en Europe aussi 
longtemps qu’aucune attaque 
n'est signalée et aucun mouve¬ 
ment effectué pour y répondre. 
Deuxièmement, les forces des¬ 
tinées à on déploiement rapide 
de ce genre ne seront pas celles 
que l’on réserve A un déploie¬ 
ment rapide dans le cadre de 
l’OTAN. Mais que peuvent les 
alliés européens pour aider au 
maintien du pouvoir de dissua¬ 
sion dans leur région ? Accroître 
le niveau des stocks de munitions 
et de réserves de guerre, fournir 
un complément de troupes de 
réserve, des appareils pour le 
transport par mer ou par air, 
des forces basées aux Etats- 
Unis.- 

» Il leur faudra également sur¬ 
veiller la situation maritime pour 
le cas où un nombre Important 
de navires de guerre américains 
seraient mobilisés dans l’océan 
I n dien. Telles sont les précau¬ 
tions à prendre par les alliés 
européens s'ils veulent renforcer 
leur sécurité. Nous reconnaissons 
cependant que les Etats-Unis de¬ 
vraient protéger les intérêt» vi¬ 
taux de leurs alliés par un dé¬ 
ploiement rapide de leurs forces 
dans le cas où une alerte serait 
donnée lé où ces intérêts se trou¬ 
vent menacés. 

— Il nous semble vous avoir 
entendu dire que. en l'absence 
de bombe à neutrons, la 


génération actuelle d'armes 
nucléaires pourrait faire 
l’affaire, mais provoquerait 
des dommages collatéraux 
beaucoup plus importants. 
Est-ce exact ? 

— Parfaitement. Nous avons 
aujourd’hui cette possibilité. 
Nous pouvons obtenir les mêmes 
résultats avec nos modèles 
actuels de tètes nucléaires, mais 
avec à peu près dix fols pire 
de dommages collatéraux — 
explosion et chaleur — que nous 
n’en aurions avec tes têtes 
nucléaires à radiation réduite. 
Pour moi, en tant que comman¬ 


dant des forces armées, nous 


nous devons de posséder un 
matériel qui pourrait être utilisé 
beaucoup plus près des troupes. 
Le président a demandé que 
soient modifiées les têtes nu¬ 
cléaires. de nos canons d’artillerie 
203 mm êP%os missiles Lance, 
afin de- pouvoir y adapter 1e 
dispositif qui les transforme en 
bombes à radiation réduite. 
Selon le président, qu’un tel 
matériel soit ou non déployé 
dépend du comportement de 
l'Union soviétique. 

» De tout ce que je viens 
de dire Ici. le plus Important est 
probablement que toute décision 
concernant l’utilisation et !e 
déploiement de l’armement nu¬ 
cléaire au sein de l’alliance 
appartient à nos leaders poli¬ 
tiques. C’est à eux de prendre 
les décisions & la lumière de 
leurs responsabilités, et des 
enjeux politiques qui leur sont 
liés. Cependant, mes propres 
responsabilités de commandant 
des forces armées m’inclinent A 
souhaiter te développement et 
le déploiement en Europe des 
cônes de charge A radiation 
réduite. » 

Propos recueillis par 

CAY GRAF BROCKDORFF. 


L'ÉCONOMIE DES CONGRÈS INTERNATIONAUX 


Toutes les villes cTune certaine importance prétendent main¬ 
tenant disposer de leur centre de congrès. L’expérience des plus 
grandes montre que ces coûteux investissements sont rarement 
rentables. 


Q UATORZE MILLE héber¬ 
gements sont prévus an 
programme pour la venue, 
dans deux ans A peine, de cinq 
cents propriétaires d’imprimerie 
des Etats-Unis • à la Colre- 
exposition Druck und Papier 
de Düsseldorf. 

Nul doute que, au. cours des 
vingt A trente dernières années, 
un commerce de services s’est 
développé lcL dont personne 
□'avait auparavant soupçonné, 
ne serait-ce qu'approsimative- 
ment, la prospérité et 1’ampfeur. 
Nul ne sait, toutefois, exactement 
combien de personnes assistent 
chaque jour à combien de 
congrès dans le monde entier. 
Mais l’on suit d'assez près leurs 
dépenses. Il a ainsi été établi, par 
exemple, que, en 1978, environ 
deux cent vingt mille congres¬ 
sistes étaient venus à Berlin, et 
y avalent dépensé environ 
800 millions de francs. Depuis, 
on a également appris, en ce 
qui concerne le nouveau Congres* 
Cencrum international, que, au 
coure des douze premiers mois 
qui ont suivi son ou v ertur e, 11 
a drainé & Berlin environ 250 mil¬ 


lions de francs, malgré les débuts 
difficiles de ce bâtiment très 
critiqué. 

De source berlinoise, il est 
permis d'estimer que chaque 
congressiste venu de l'extérieur 
a. en moyenne, dépensé 500 F 
par jour, pour lui-même et la 
personne qui l'accompagne. 34 % 
de cette somme sont destinés â 
la chambre d'hôtel. 27 % aux 
repas et boissons, 17 % â des 
achats, et le reste A des dépla¬ 
cements en taxi, en téléphone 
et divers. Le congressiste moyen 
est resté 4,8 jours à Berlin, 
38 % des participants ayant 
passé, avant ou après le congrès. 
2,4 Jours supplémentaires dans 
la ville. 

Les ’ économistes berlinois mit 
eu des informations nouvelles 
sur la qualité des différents 
groupes de congressistes. Ainsi, 
les participants à des congrès 
ayant essentiellement des aspects 
économiques dépensent en 
moyenne. 800 F par jour. Pour 
des congrès de médecins, et lors 
de manifestations scientifiques, 
cette somme est plus faible. Les 
organisateurs des congrès font 
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Sortir Ê'Êurope 
de son bourbier 


(Suite de la page 15.) 

Fwtr. ne. rester que sur te 

chapitre, économique, H devient 
banal de souligner les risques 
de la dépendance énergétique, ■ 
mais oe qui l'est moins c'est 1e 

comportement Irresponsable d’une 
CcmxnuDWtô qui sait fort bien 
que, en 1990, la consommation 
énergétique, en cas ' de • crois¬ 
sance économique moyenne, sera 
supérieure 4e moitié à ce qu’elle 
était en 1973. .Même si les sources 
d'énergie de remplacement pren¬ 
nent une part plus Importante, 
la Communauté dépendra encore 
de l'étranger pour la moitié de 
son approvisionnement et devra 
importer entre 470 et 570 mil¬ 
lions de +>™ti*s de pétrole brut. 

Au-delà, des efforts nationaux, 
une politique commune de réner- 
gie s’impose, et c’est avec raison, 
que Je rfm.w «»n«ir Schmidt a 
insisté.sur oe point en décembre 
1979 an conseil européen de 
rmblln - 

' Ainsi devraient être mis en 
avant le dialogue avec les pro¬ 
ducteurs, la relance de la coopé¬ 
ration nucléaire (grâce à une 
agence commune de la sécurité 
atomique par exemple), l'har¬ 
monisation des p o litiques d’éco¬ 
nomies d'énergie, afin d’éviter 
des HiKtorsfruns de concurrence 
entre industries- européennes. 

C’est partout où le b&t blesse 
que l’action communautaire 
devrait être systématiquement 
étudiée- n ne s'agit pas, par 
exemple, comme certains experts 
français Font souhaité un mo¬ 
ment, de bâtir dans les nuages 
une « politique Industrielle 
commune a pour se donna te 
plaisir de remodeler ensemble des 
structures vieillies. Il fout d’abord 
- faire 1e ménage chez sol et, sauf 
urgence (plan Davignon pour 
la sidérurgie), ne pas compter 
sur les Institutions européennes, 
comme certains se reposent sur 
l’Etat, pour éviter tes consé¬ 
quences de la compétition. 

•Mai* la suppression de toutes 
les entraves techniques aux 
échanges, le renforcement de la 
concurrence, l’ouverture des mar¬ 
chés publics aux offres des socié¬ 
tés des autres pays me mbres , 
les facilités données au rappro¬ 
chement des firmes de la Com¬ 


munauté, l’adoption d’un statut 
de « société européenne » tou¬ 
jours' repoussée par manque de 
volonté politique, etc, v oilà au¬ 
tant d’actions qui . pourraient 
mieux faire profiter tes entrepri¬ 
ses du grand espace européen 
libéré des droits de douane et, 
depuis plus d’un an, des amples 
fluctuations de chan ge, grâce au 
système monétaire - européen 
-CS34Æ.). . ■ „ 

Parmi les réussites récentes — 
car tout ne é'fcst pas détraqué 
riann le Marché commun. — avec 
la convention de Lomé, qui pou¬ 
vait servir de modèle ap dialogue 
Nord-Sud, Je BJ tf JB. figure, en 
effet, en bonne place. 1979 a été 
F année la plus stable pour les 
monnaies européennes' depuis 
1972. Le phénomène a été d'au¬ 
tant plus remarquable que les 
diverg e nces se sont accentuées 
Tan dernier en matière d’infla¬ 
tion au sein de la CJB. E . 

M a i s il ne faut" pas jouer avec 
le feu. et, tût ou tard, le SJwLE 


L ES RÉACTIONS ARABES AUX POSITIONS EUROPÉENNES 

De l'espoir à la déception 


sera violemment secoué si une 
meilleure coordination des poli¬ 
tiques conjoncturelles ne peut 
être assorte. 

L’Europe 1 ne vit pas que d’éco¬ 
nomie, et, à la lumière de la 
crise tnti° T " n “M*™ ^ et de son 
cortège grossissant de chômeurs, 
des aspirations sociales ae font 
jour vers moins d’ inéga l it és 
entre les hommes, entre tes 
régions, pins dé partage de pou¬ 
voir, de . savoir, de riches ses . 
wmfnn dé ^centralisation des 
h érigions dans l’entreprise ou. 
rianit certains pays, an niveau 
national 

-A. la recherche de . son Identité 
depuis des lustres, parce qu’elle 
a suivi la voie la plus facile, 
celle du « modèle américain », 
l’Europe doit maintenant se¬ 
couer' sa vieille peau te dire à 
quoi elle croit, & ' quel destin 
eQé entend préparer ses peuples. 
Elle a la chance de ne pas bran¬ 
dir Ire foudres de la puissance, 
d’être écoutée des nations du 
tiers-monde qui émergent de 
leur nuit. Saura-t-elle tri omph er 
de ses divisions, afin de faire 
entendre, un chant nouveau, ce¬ 
lui de la sagesse, étouffé aujour¬ 
d’hui sous le fracas dés impré¬ 
cations ? 

PIERRE DROUIN- 



Indirects fort 


ÿ docuur Zbignfc» BrgzinsM 

en passent ^ «‘“•‘JW 

nirtMLDepnis, la confusion s'est a 

F affrontement entre superpuissances sest acce ^ n ^- t,«JÎÎLï_ 
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L ÈS Européens, eh tout cas, 
pe peuvent pas ne pas être 
affectés par des événe¬ 
ments qui surviennent flans une 
légion située à leur parteDa- 
vantage encore que tes Etats- 
Unis, l'Europe dépend du pé¬ 
trole dlran te du Golfe, te "le 
Pioche-Orient représente pour 
eHe un marché beaucoup plus 
important que pour tes Etats- 
Unis. Al™*, â des titres.divers, 
l’Europe est - eUe particulière¬ 
ment victime de te crise multi¬ 
forme que connaît actuellement 
l’Asie occidentale. Que penfc-elte 
faire? 

je me posais ces questions en 
allant récemment en Iran, au 
Pakistan et en Arabie Saoudite, 
impartant bastion dont les dé¬ 
fenses semblent aujourd'hui 
s’écrouler. L’on ne s’étonnera 
pas que j'aie obtenu dre réponses 
diverses suivant les positions 
géographiques et politiques de 
mes interiocutetns. 

Ce qui, aa cours de oe voya¬ 
ge, m'a te plus frappé — te que 
j'avais déjà remarqué d:ans 
d’autres régions du Proche- 


Orient, — c'est que partout où 
l'on s'intéresse à l’Europe, d'un 
point de vue politique, on voit 
en elle ce qu*ü y a de potentiel 
plutôt que de réel aujourd'hui. 
On parie parfois de l’Europe et 
de son rôle avec enthousiasme, 
TW»!* <m le fait, en quelque sorte, 
^TPiTTw. on loue un parti d'oppo¬ 
sition quand on est mécontent 
de l’équipe aü pouvoir. 

Ue Proche-Orient est, dans sa 
majorité, insatisfait, que oe soit 
du statu çuo sous une ou plu¬ 
sieurs de ses formes, ou te la 
tournure prise par tes événe¬ 
ments. Il éprouve en même temps 
un sentiment extrême de dé¬ 
pendance vis-à-vis te puissan¬ 
ces étrangères auxquelles H est 
tenté de faire porter la respon¬ 
sabilité te ce qui va mal. 

Toute la région s’aperçoit au¬ 
jourd’hui que les forces qui 
prédominent sur le plan 
politique sont celtes te l’un ou 
. dre deux Buper - Grands. On 
læ condamne donc, en cherchant 
d'autres puissances capables 
de rétablir l'équülbre te d'ajder 
les peupites de LL région à 


acquérir p5us d’indépendance. 
Tel est le rôle que !e Proche- 
Orient tente te faire endosser à 
l’Europe, ce Qui ne manque pas 
d’ironie quand on se rappelle 
celui qu'elle a Joué dans Je passé 
te te reproche quJ lui est encore 
fait aujourd’hui de la respon¬ 
sabilité qu'elle a eue dans les 
ma.il t que connaît actuellement 
oette zone géographique. 

La relative faiblesse de l’Eu¬ 
rope elle-même est considérée 
iumnw une qualité par ceux qui 
soutiennent que la coopération 
est plus facile et plus store avec 
elle qu’avec n' imp or te laquelle 
dre superpuissances, car l’Eu¬ 
rope ne peut guère espérer impo¬ 
ser sa domination sur la région. 
C’est te point de vue qu’a sou¬ 
tenu avec une verve particulière 
M. Bani Sadr, accusé par cer¬ 
tains de ses adversaires d’encou¬ 
rager l’Europe dans son rôle de 
nouvelle superpuissance. Reje¬ 
tant cette Idée manifestement 
absurde, te président iranien fait 
de l’Europe une compagne «Tin- 
fortune pour son pays et (bien 
qu'à un degré moindre) nne vic¬ 
time de la domination améri¬ 
caine. Pour M. Bani Sadr, la 
révolution iranienne donne à 
l’Europe l’occasion de se libérer 
de cette domination et d'agir 
adniti pour son bien en même 


temps que pour le - bien de 
l’Iran. 

. D’autres considéreront que 
ridée d’une rupture entre l'Eu¬ 
rope et l’Amérique est à la fois 
chimérique, et pas nécessaire¬ 
ment désirable. La puissanoo 
américaine est à leurs yeux un 
facteur inévitable d ans toute 
équation intégrant le Proche- 
Orient. Mais ils comptent sur 
l’Europe pour exercer une in¬ 
fluence accrue dans les relations 
avec la puissance américaine. Ce 
point de vue recueille un grand 
nombre de suffrages, en parti¬ 
culier dans les pays arabes qui 
ont longtemps poussé l’Europe à 
prendre une part active dans la 
recherche d’une s o lut 1 o n au 
conflit qui les oppose à Israël- 
Us la pressent en fait depuis 
si longtemps, et avec ai peu de 
surois semble-t-il, qu’une cer¬ 
taine désillusion s’est aujour¬ 
d’hui installée. Un espoir a ce¬ 
pendant resurgi avec l’annonce 
récente d’une « Initiative euro¬ 
péenne » sur la question pales¬ 
tinienne et les déclarations qui 
ont été faites sur les droits à 
Fautodéteranination des Pales¬ 
tiniens, en particulier celle 
du président français dont le 
wtn des relations publiques est, 
te toute évidence, beaucoup plus 
développé que celui de ses col¬ 
lègues européens. 


Scepticisme au Pakistan 


Un vrai dialogue euro-arabe 


(Suite de ta page 15.) 

Les taux d'autosnffisance 
alimentaire dans la région n’ont 
nas cessé de décroître, compte 
tenu de 1’augmen.tatian te la 
population depuis vingt ans, te 
l'on s’attend que vingt millions 
à trente millions de pçrponpes 
pourraient souffrir te malnutri¬ 
tion dans l’Orient arabe au 
cours des années qui viennent 
C'est encore le problème de la 
« sécurité alimentaire » qui reste 
le plus grave dans cette région 
pour les vingt années à venir, 
et même davantage pour te vingt 
te siècle. 

La plupart des problèmes qui 
se posait à l’Europe, depuis la 
sécurité te ses approvtetoone- 
menta en pétrole jusqu’à celui te 
ses surplus agricoles en passant 
par la recherche de débouches 
pour ses produits* sa technologie 
et son capital d’éducation, sont 
exactement inverses te ceux dn. 
monde arabe auxquels fis pour- 
raieast apporter une solution fé¬ 
conde pour tous. A-t-elle inté¬ 
rêt à voir subsister à sa porte dre 
Twimmng d’être affamés en pro- 
mresïon démographique et en 
état te xébëanch tote »inrats 
contre tenr sort ? i 

Un objectif réaliste pourrait 
être, de 1978 à Tan ,2000. de 
doubler te revenu moyen par 
tête te Fensembte des pays ara¬ 
bes, en le portant «te l 190 dol¬ 
lars à 2200. Le,Bqyiçn!u.global te 
la zone ® 

161 milliards à 590 œRBards de 
douars. .Én süpposanft 'qoe tes 
revenus ' pétrolière ' représentent 
à l’époque 300 milliards te tel- 



éealeroent rentrer de l’argent 
M*.™; tes caisses à titre d’hono¬ 
raires pour les conférencters, 
la location des salles et antres 
services, jusqu’aux honoraires 
Sluterprètre et dre hôtesses. 

Dans tes pays industriels hau¬ 
tement développés, depuis long¬ 
temps tes bâtiments de «songres 
ne font plus défautiLaamcur- 
renee est donc grande. Celui qui 
veut, aujourd’hui,'. attirer dans 
sa ville un colloque <rindustriete 
doit faire de grands efforts. H 
y su certes, saca oesse de nou- 
veaux < séminiûres » et JH» 
foule de s manifestations 

migrantes a. Mais R y a égate- 
. ment «les congrès, et Ss sont 
nombreux, qttl. ont toujours Heu- 
au même endroit Ds échappent 
aux nouveSJes. valtes.--- • 
une safie de congrès, même ta 
plus belle, te suffit-Plus. Tout 
doit être en haimonie, depi^ 
l'offre d’hébergement jusqu'à 
l'aéroport international* Ja yatettr 
des lûtes» «6 ''.tes. distractions 
nocturnes. Ceux .qui pe .peuvent 
offrir tout cete doivent se 
contenter -de «tetferèSfântiooanx, 
voire m(Bme de «oSgrèfi 7 locaux, 
de petite et de mttü'îçgngiès. 

De toute fàqon* Jdësîm des 
années, plus ‘ personne nb. pana 
de rentabilité, “ 


rentabilité directe. Hss salles «te 
àmjHès, considérées sous te 
seul angle de l’exploitation, 
sont des investissements à 
contresens. H_y. avait eu ainsi 
des projets de superoonstruc- 
tinns à Paris et à Londres qui 
avaient été suspendus pendant 
des années avant que la ques¬ 
tion de la prise en charge «tes 
coûts ne fût réglée. Apparem¬ 
ment, les villes «xSeptent Men 
volontiers de payer d*hnportantes 
subventions si elte-peimt 
s’honorer de la 

de c< w >j gràs •. C?est .seuirenent 
nias tard que l’on penae aue, 
pour cette affaire, fi faite» ég»~ 
î^aent avaîr de bonsjpeete- 
jistes en matière «le otmgres. 

grfoa . certaines estimatifs. 

.an cours des cinq prochaines 

un née s, quarante nouveaux pàti- 

“^pïldes congrte <Wv^t 
être construits, en. 
soixante-cinq en 


atteintes en 1978. L'offre f&sd- 


acmclAttODS IntemaÜanalefi o© 

Su) étabü que te nombre 

des organisations «xmoemocB par 
«les congrès passerait àa den 
mille stx cent trente ffl U” à 
plus de; traie müto sept centero 
1985 et à six mUte en l’an 200tt 
Toutefois, les paspec&ns pm* 
1976 n’avatent môme pas ete 


uw —--- 

à devancer largement les besoins. 

Tv»*»e un tel envtaamement, 
une gestion meilleure sera» {dus 
Impartante «s», j ama i s, Avec- les 
coûts actuels, plus personne ne 
fait preuve de compréhension, 
lorsque, tout à coup, un 
microphone tond» en panne, un 
repas est servi froid. 

débuts’ du k tourisme de 
congrès » remontent aux temps 
où les courants co mm erciaux 
internationaux, aprts la 
seconde guerre mondiale, ont 
commencé Æ s’enfl er et que 
dav ant age de comxnnxücations 
par-dessus fia frontières sont 
devenues néôessalrea. Celte ten¬ 
dance s’est pmâçnfrie avec 1a for¬ 
mation «Ton 'grand nombre de 
trusts multinationaux. Dana te 
! p*>ütique bureaucratie 

minlstérleite^ ft gb® des «perte 
s’est aussi dÉveteppé. ïte êjét-» 
est devenu le véhicule de choix 
pour les rencontres. 

Devant des" technologies' plus 
modernes «te cotnmanlcatkHi. et 
au moment où tes économies gmt 
de rigueur, on peut se demander 
si cela est eaetne utile. 

‘ WERNER JASPERT. 


lais, les revenus non pétroliers 
devraient passer de 84 milliards 
à 290 milliards de dollars, soit 
un taux de croissance de 5J5% 
environ. 

Trois conditions pour y parve¬ 
nir seraient indispensables. La 
première seratt un effort d’« ag- 
giomamento . psychologique a 
Comme l’indique te rapport qui 
servira de base à la conférence 
d’Athènes : ç Marqué par. le sen¬ 
timent nostalgique de sa gloire 
passée, aujourd'hui vieille de plus 
de müle ans, le monde arabe est 
psychologiquement et culturelle- 
Trient bloqué hom du courant mo¬ 
derne et ü souffre d’un sentiment 
profond d'aliénation. Crispé par 
une guerre qui dévore toutes ses 
forces, le peuple arabe a déjà 
perdu vingt-cinq ans dans la 
course au développement, qui est 
sa seule chance de survivre _ et 
Ü n’a que cinquante ans pour 
rattraper son retard. » 

La seconde condition concerne 
la politique interne. Atora que 
six pays arabes seulement sur 
douae ont la chance géologique 
d’avoir du pétrole, seule 1a créa¬ 
tion d’une véritable c ommun auté 
économique du monde arabe a 
. des chances de 'mettre, fin à oe 
« müttisandwich de super-riches 
et de super-pauvres économique¬ 
ment absurde et politiquement 
explosif ». Enfin, l’effort de .coo¬ 
pération avec l'Europe qjriWtex- 
pose demande une grande vo¬ 
lonté générale,*'- Le Japon 
concentre ses efforts pitnripple- 
raent dans la zone du Pacifique. 
Les Etats-Unis et ruaion-sovié¬ 
tique, pour des' r a isons symé¬ 
triques essentiellement-politiques 
et militaires, inspirent à ppesque 
tous tes pays concernés une 
grande méfiaiwe.. Reste. unique¬ 
ment l'Europe, plaque toürnçnte 
du commerce mondial, etdont 
l'activité économique.. ne ; peut 
s’accompagner au-delà «rnnefcér- 
tAïTifl mesure «Tambitions poli¬ 
tiques et 1 militaires dont elle, n’a 
pas les moyens— Mais. jàe$u’où 
peut-elle aller avec d’autres 

La question qu’on peut se po¬ 
ser, au-delà de toutes les htames 
intentions dés uns et des antres, 
est de savoir si tes grandes Puis¬ 
sances, qui ne sauraient. être 
dupes de la manœuvre dépossè¬ 
dent chacune au moins toi pied 
dans tes pays considérés, laisse¬ 
ront se développer un tel mouve¬ 
ment ou— le saboteront. 1 

L’élément le'plus dangereux 
rfarw! la conférence d’Athènes, est 
certainement te tableau des pro¬ 
jections des produite nationaux 
bruts par régions «lu monde, qui 
mon tre que si l’Europe (qui re¬ 
présentera en l'an 2000 de 18 à 
21 % du total' mondial), était 
' alliée avec r Afrique dü Norü-rt 

le Proche-Orient (5 à. 8 %} £t à 

l’Afrique noire, comme elle eû a 
déjà amorcé le mouvement-'(1 à 
2 %), l'ensemble arriverait:’à un 
. total de 27 à 28-% par rapport 
à l’ensemble du P.NJ3. m o ndial* 
alors que tes Etate-Uhis seraient, 
seulement entre 20 et 24 %, 
rUJEàSJS. et l’Europe de l'Est 
entre 18 et 20 *. TAste autour 
de 20%, et l’Amérique latine 
Il %. H est des. additions faciles 
qui ne sont pas simptea- 

JACQUELINE GRÂMH. 


Au Pakistan. l’Europe éveille 
moins d’intérêt, en partie sans 
doute du fait de son éloignement 
géographique. Le r e ssenti m ent 
à l’égard des Etats-Unis est très 
fort, mais se manifeste de 
diverses manières. Certains sou¬ 
lignent r échec américain A pro¬ 
téger le Pakistan des dangers 
extérieurs et ont tendance à 
condamner la réaction euro¬ 
péenne à l’invasion soviétique 
de l’Afghanistan, réaction qu'ils 
estiment plus motte’'encore et 
plus inadaptée que celte de 
l’Amérique. 

D’autres évoquent l'ingérence, 
réelle «m supposée, des Etats- 
Unis <*qwK tes affaires intérieures 
du pays. 33s ne voient dans les 
remous qui ont accompagné l’af¬ 
faire «rifoiftni» qu'on phénomène 
artificiel et superflu visant à 
renforcer la domination améri¬ 
caine. Ceux-là jugent la réponse 
e u rop ée nne — «m tout au moins 
franco-allemande — à la crise 


plus mesurée et plus raisonnable 
que celle des Etats-Unis. 

Tous seront cependant d’accord 
pour estimer que s la ligne euro¬ 
péenne s (qu’ils d éfiniss ent, à 
tort ou à raison, «somme la 
recherche d'une solution de 

compromis reconnaissant l’in¬ 
fluence soviétique en Afghanis¬ 
tan) est l’orientation que le 
Pakistan lui-même sera bien 
forcé, à la fin. d’adopter. 

En conclusion, pour ceux qui 
s’inquiètent avant tout dn déclin 
«le là puissance américaine face 
à une menace soviétique grandis¬ 
sante, l’Europe n’a pas grand- 
chose à offrir. En revanche, ceux 
qui voient dans les difficultés 
actuelles l’effet d'un excès de la 
puissance américaine ou - «Tune 
mauvaise utilisation de oette 
puissance continuent à espérer 
que l’Europe exercera une 
influence stabilisante et apai¬ 
sante. 

EDWARD MORTIMER. 











Page 20 — LE MONDE — Mercredi 4 juin 1980 


EUROPA 


Trompe-fceil 

dévolution des 
ne s’explique 


revenus touristiques en Italie 
pas que... par les touristes 


Parmi les notions les plus 
courantes du vocabulaire écono¬ 
mique, certaines reflètent pour 
l'opinion commune une réalité 
qu'elles ont perdue. Sous notre 
rubrique « Trompe-l’œil -, nous 
tenterons de démystifier un 
certain nombre de ces « idées 
reçues». 


L 'ACTIVITE touristique on Italie 
semble frénétique depuis 
quelques années si l'on en 
croit les statistiques : en 1975 la 
balance des paiements touristique 
a eu un actif de 1 000 milliards de 
lires, en 1976 de 1500. en 1977 
l'excédent a sauté à 3400 milliards 
pour augmenter encore Jusqu'è 
4300 milliards en 197B et arriver 
à 5 500 milliards en 1979. Le solde 
actif de la balance Italienne du 
tourisme a donc plus que quintuplé 
en cinq ans seulement 
Eh lût, ('Influence des exporta¬ 
tions clandestines de capitaux 
explique, en grande partie, la fré¬ 
nésie apparente du tourisme étran¬ 
ger en Italie. En 1975, une grande 
part des dépenses des touristes 
étrangers en Italie n'était pas 
comptée dans les valeurs étrangères 
encaissées par la banque d’Italie. 
Lee étrangers se procuraient des 
lires auprès d'Italiens qui les 
cédaient au marché parallèle à un 
change favorable et investissaient à 
('étranger en monnaie étrangère, 
clandestinement 

Il arrive souvent aujourd'hui 
encore, que les étrangers en Italie 
paient an monnaie étrangère parce 
qu'Hs ont épuisé l'argent italien 
qu'ils «a sont procuré par les 
canaux officiels. Mais ils y perdent 
e! bien que ce canBl n'est plus 
aussi Important qu'autrelols, Par 
ailleurs, les Italiens portent géné¬ 
ralement à la banque ces valeurs 
étrangères au Heu d'en faire un 
usage clandestin : Isa craintes pour 
le sort de la lire et de l'économie 
nationale ont disparu. Presque tous 
les revenus du tourisme étranger 
apparaissent maintenant au jour. 


Il est pourtant certain que les 
chiffres actuels sous-estiment le 
phénomène. Il y a toujours des 
personnes qui paient en devises 
étrangères à des Italiens qui 
utilisent ces valeurs pour leur* pro¬ 
pres acquêts et voyages à l'étran¬ 
ger. du hUt du contrôle des changes 
et des craintes du fisc (celles-ci 
se sont mêmes accrues depuis 
f'snirée en vigueur de l'impôt sur 
les résidences secondaires, créé 
par le ministre des finances Revt 
glio). 

Les chiffres des rentrées du tou¬ 
risme n'Induent d'ailleurs pas tous 
les revenus de ce secteur, lis 
laissent de côté tous les chiffres 
qui apparaissent soua la rubrique 
• transports internationaux - : des 
transports qui sont souvent effec¬ 
tuée par des compagnies étrangères 
d'une autre nationalité que le tou¬ 
riste. et non par des compagnies 
Italiennes. 

Les chiffres du tourisme Interna¬ 
tional sont tous manqués par ce 
boom, mais le phénomène tient en 


AFOGEC 


«c LE NOUVEAU PLAN 
COMPTABLE » 

Séminaires 17-18 îuin 
24-25 Juin 

Animés par an expert-comptable, 
commissaire aux comptes 

TÉL 526-76-23 - 526-77-32 




Ses Abonnements 
5, ne des Italiens 
V «87 PARIS - CEDEX 09 
C.CJ. Palis 4207-23 

ABONNEMENTS 

S mois émois *9 mots U mois 

FRANCE - D.OJML - T.0JL 
242 T 331 F 4SI F SM F 

TOUS FATS ETRANGERS 
PAR vont NORMALE 
WF snr SM F 1234 F 

ETRANGER 
(par mmoieO 

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
FATS-BAS 

2MF 3K F 558F T2fl F 

XL — SUISSE -TUNISIE 
283 r 506 F 723 F MO F 

Par vote aérienne 
Tuu ittt 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) ven¬ 
drait bien joindra ce choque A 
Isnr demande. 

C han g emen t» «fadresao défi, 
altttt «u provisoire» (doux 
semaine* en pins) : nos abonnés 
sont invités à formater leur 
demande nu —mains au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière banda 
d'envoi A toute c amn ponda n oe. 

Veuilles avoir l'obligeance de 
rédiger tons tes noms p rop res en 
capitales «rtmjHrimerie. 


partie aux modifications du taux de 
change et è la dynamique des prix. 
L'Espagne en donne l'exemple le 
plus typique : les revenue du tou¬ 
risme étranger y ont quadruplé, 
male, si on ramène le chiffre de 
1977 aux prix de 1969, cela na 
représenta qu'une augmentation de 
12% en termes réels. 

Ji est malgré cela Indubitable que 
le tourisme International est an 
forte expansion depuis trente ans. 
En 1950. 25 millions de touristes 
ont passé les frontières des princi¬ 
paux pays touristiques; en 1978 on 
en a compté 263 millions : dix tels 
plus. N'exagérons pas toutefois en 
accordant trop de crédit à cette 
statistique ; le compte des entrées 
est exact ou presque, pour ceux 
qui entrent par avion, par autobus 
et par bateau, mais beaucoup moins 
précis pour ceux qui entrant dans 
le pays en trahi, en voiture ou à 
moto. Il ne s'agit plus alors que 
cfestimations de la police des 
douanes et des compagnies ferro¬ 
viaires. 


H faut d'autre part distinguer les 
transits pour des séjours très brefs 
et Iss séjours touristiques, mais 
comment distinguer les « excursion¬ 
nistes », qui sont pourtant des tou¬ 
ristes, et ceux qui dorment au moins 
une nuit? L'augmentation du nom¬ 
bre des visiteurs est gonflée en 
partie du fait que les voyages très 
brefs de touristes motorisés se sont 
multipliés. Le nombre de Journées 
de présence d'étrangers en hôtel 
ou en location est une donnée un 
peu plus précise, même si elle est 
partielle. 

En Italie on les compte i partir 
des registres d’hôtel. Il reste 
certes des sous-estimations, mais 
leur proportion est probablement 
constante. Noua sommes passés de 
61 mlNTons de journées en 1968 â 
81 millions en 1977. L'augmentation 


est en moyenne de 32%, mais die 
dépend en grande partie dB l'ac¬ 
croissement du nombre d'arrivées 
des Allemands, qui est bien supé¬ 
rieur à la moyenne. Les arrivées 
allemandes ont augmenté de 50% 
au cours de la décennie, alors que 
les arrivées américaines ont aug¬ 
menté de 7%, les anglaises et les 
françaises de 4%. 

SI on considère les quatre grands 
pays d’où proviennent les touristes 
citée et les cinq grands pays tou¬ 
ristiques européens (Italie. Espagne, 
Grèce, Yougoslavie, Portugal), H 
apparaît que les touristes allemands 
représentent 40 % du total en termes 
de journées de présence è motel, 
pour l'ensemble de cas paya, mais 
constituent 70 % pour l'Italie (les 
Anglais, au contraire, sont 10 % en 
Italie, mais 35 % du total, les Amé¬ 
ricains, 10 % en Italie et 20 % du 
total). 

il reste cependant un mystère 
dans les statistiques touristiques 
quand on confronte le nombre de 
Journées de présence A l’hôtel, qui 
devrait être un .bon Indicateur du 
flux touristique, et les revenus du 
tourisme étranger dans une nation 
donnée. En 1977 l'Italie compte 
60 millions de Journées de présence 
d'étrangers et 4,7 milliards de dol¬ 
lars de revenus. L'Espagne, avec un 
chiffre de présence presque iden¬ 
tique, 76 millions, a 4 milliards de 
dollars. Les comptes tiennent si on 
considère qu'il s’agit d'un tourisme 
un peu moins cher. Mais le Portugal, 
qui encaisse 400 millions de dollars, 
compte & peine 8,7 millions de 
journées de présence de touristes 
étrangers, alors que la Yougoslavie 
encaisse le double et compte 30 mil¬ 
lions de journées de présence, 
presque cinq fols plus. Ou .les 
touristes étrangers en Yougoslavie 
ne dépensent rien, ou ce sont les 
touristes au Portugal qui ne dorment 
paa.„ 

FRANCESCO FORTE. 


L'égalité des femmes en Europe 


Le droit précède les faits 


Les 28 . 29 et 30 mal dernier, une conférence s’est tenue & 
Manchester, chargée de rechercher pour la Commission euro- 
péenne de nouvelles voies à suivre dans sa compagne de lutte 
pour les droits de la femme. Les idées pratiques qui en sont 
sorties permettront enfin, espénras-le, une meilleure position de 
Ja femme sur le marché du travail. Après les progrès accomplis 
sur le front de la législation, il reste encore beaucoup à faire 
dans la vie quotidienne. 


A USSI étrange que cela 
puisse paraître, la bataille 
menée par la Communauté 
européenne pour la. cause des 
femmes n’est pas née de ce qne 
l'on pourrait appeler des motiva¬ 
tions élevées on Idéalistes. Elle a 
pour origine l’article 119 du traité 
de nome qui doit son existence 
à de strictes considérations éco¬ 
nomiques. U fut ajouté an traité 
sur l'Instance d'un Etat membre 


par HENK VREDELJNG {*) 


(la France) qui craignait que. 
dam l’industrie textile française, 
le salaire des femmes ne soit, 
par rapport & celui des ho mmes , 
plus élevé que dans les autres 
pays, ce qui aurait désavantagé 
son Industrie par rapport à ses 
concurrents. 

Qu’en dépit de l’origine plutôt 
douteuse de cet article nous 
soyons parvenus à en faire un 
Instrument politique d’impor¬ 
tance pour la défense des droits 
légitimes de la femme est, pour 
l'essentiel, le fait de la Cour 
suprême de justice de Luxem¬ 
bourg. 

Dans la société, que nous 
considérons comme civilisée, 
d’Europe occidentale, on ren¬ 
contre quotidiennement maintes 
formes de discrimination contre 
les femmes, brimées dans leurs 

(*) vice president de 1a Commis¬ 
sion européenne. 


’fPublicité)' 


ÉTAT PE KOWEÏT 

MINISTÈRE DE LA SANTÉ PUBLIQUE 

AVIS 

Une Conférence Médicale Islamique 
va avoir lieu au Koweït 


Four commémorer le début du XV* siècle de l'Hégire, le Ministre de la Santé Publique, en 
collaboration avec le Conseil National pour la Culture, les Arts et la Littérature, organise une 
conférence pour la Médecine Islamique pendant la période du 6.au 10 Rabi-al-'awwal de 
Tan 1401 de l'Hégire qui coïncida avec les «faites da 12 au 16 janvier 1981. . 

La Comité de Préparation souhaite inviter les savants et les «herefaenrs qui s'intér es sent aux 
domaines «le recherche s ui v a nt s sar la Mhlecine Islamique ; 

Premier domaine de recherches 

Cela Inclut l'Héritage Islamique Moderne. Il convient de citer particulièrement l'influence que 
les Savants de l'islam ont exercée sur le développement de la Médecine. Les études à soumettre 
doivent être authentiques, originales et bien documentées, avec en référence le détail des 
sources utilisées. La préférence ira aux études effectuées dans des domaines non traités 
auparavant avec documents à l'appui. 

Deuxième domaine de recherches 

Recherches appliquées et études sur l'efficacité des remèdes, méthodes et préparations utilisées 
pour traiter diverses maladies selon les Enseignements Médicaux Islamiques. Les études 
devront se fonder sur des méthodes scientifiques et sur des expérimentations conduites en 
double et sous forme anonym, avec des résultats attestés scientifiquement. Ces résultats, 
s'ils sont approuvés par la Conférence, seront recommandés pour leur application en 
Pratique Médicale. 

Troisième domaine de recherches 

Les études d'Ethique Médicale telles qu'elles sont reconnues par l'Islam. Comment étalent-elles 
(pratiquées en accord avec les enseignements de l'Islam ? Préparation d'un projet de Code 
d'Ethique selon ['enseignement de ('Islam, destiné à être respecté par le monde islamique. 

Comment' participer 

1. Les savants qui souhaitent présenter une communication à la Conférence doivent adresser 
leur lettre au Secrétariat of Islam k Médecine, P.O. Box 5, Koweït, ou plus tard le 
20 juin en fournissant les renseignements suivants: 

a) Nom complet 
Date de naissance 
Nationalité 
Adresse 

Résumé des études suivies et des titres scientifiques. 

b) Joindre un sommaire convenable de la communication à soumettre, ne dépassant 

pas 250 mots, en langue arabe ou anglaise. E 

2. Le document ci-dessus sera soumis pour examen ou sous-comité scientifique. Les auteurs 
retenus seront avisés et priés d'adresser la communiait ion originale au Secrétariat de la 
conférence avant novembre 1980 au plus tard, pouf son impression et sa distribution 
pendant la Conférence. 

3. Le temps alloué pour choque communication est de 75 minutes, y compris l'utilisation de 
projection ou autres moyens audio-visuels (mentionner dans le Sommaire si vous souhaitez 
utiliser de tels moyens). 

4. Un prix sera accordé à la meilleure communication dans chacun des trois domaines de 
recherches mentionnés plus haut. 

5. Les frais de voyage et de séjour des personnes «font les communications auront été acceptées 
seront à la charge de FEtat de Koweït 


droits sociaux et économiques. 
Ce sont des discriminations que 
l’on accepte comme la chose la 
plus naturelle qui soit. 

femmes, plus souvent que 
les hommes, occupent des pos¬ 
tes smis qualifications : elles 
sont souvent moins payées — et 
riant; certains cas beaucoup 
moins — que leurs collègues de 
l'autre sexe ; et beaucoup de pro¬ 
fessions leur sont, sans que cela 
soit en aucune manière Justifié, 
considérées comme une chasse 
gardée masculine dont les fem¬ 
mes sont exclues : le nombre des 
femmes qui parviennent & des 
postes de haute responsabilité 
est négligeable ; et le c h ô m age 


les frappe plus durement qu'il 
ne touche les hommes : fa» der¬ 
nières statistiques donnent une 
proportion de 7 % de sans- 
travail chez Ica femmes, alors 
qu’elle est de 5 % parmi les 
hommes. 

B. est probable que la situa¬ 
tion est encore bien pire dans 
les faits que ce sombre tableau, 
et que beaucoup de femmes qui 
aimeraient travailler ne le font 
pas connaître pour la simple 
raison qu'elles pensent n'avoir 
pas la moindre chance de trou¬ 
ver un empfloL 

Pour lutter contre cette situa¬ 
tion. la Communauté européenne 
a publié, vers le milieu des an¬ 
nées 70, un ensemble de di¬ 
rectives — qui devaient obliga¬ 
toirement être intégrées aux 
législations nationales — inter¬ 
disant la discrimination contre 
les femmes et leur permettant 
d'entreprendre des démarches 
en Justice pour mettre fin & cet 
état de fait. 


Améliorer fa vie quotidienne 


La première de ces directives 
concerne le salaire. Elle garantit 
que les hommes et les femmes 
recevront un salaire égal «pour 
un même travail ou pour un tra¬ 
vail auquel la même valeur est 
attribuée s. Mais le droit au 
salaire égal ne suffit pas & assu¬ 
rer à la femme une égalité réelle 
sur le plan social et économique. 
Une autre directive a donc été 
établie pour que la femme ait les 
mêmes chances que l’homme 
pour ce qui est du recrutement, 
de la formation professionnelle, 
de la promotion et d'autres 
conditions d’emploL Les femmes 
ne peuvent plus, en conséquence, 
être exclues des petites annonces, 
ou se voir refuser une promotion 
pour la simple raison qu’elles 
sont des femmes, être licenciées 
par discrimination sexuelle. Elles 
peuvent suivre, en principe, 
toutes les formations jusqu'ici 
réservées aux Jeunes gens et aux 
hommes. 

Une troisième directive, adop¬ 
tée par le conseil des ministres 
sur proposition de la Commission 
fin 1978, assure hommes et 
femmes d’une égalité sociale — 
mesure extrêmement compliquée 
et d'une grande portée, qui met¬ 
tra tin à beaucoup de formes de 
discrimination profondé¬ 
ment enracinées bien que totale¬ 
ment inexplicables existant dans 
beaucoup d’Etats membres. Ce 
sera là une opération complexe 
et extrêmement coûteuse, et c’est 
pourquoi le conseil des ministres 

— contre l’avis de la Commission 

— a décidé que cette directive 
n'entrerait pas en vigueur avant 
1984. 

La Communauté Joue en la 
matière un rôle e pionnier s 
parce que celui-ci ne se limite 
pas à la simple recherche d'un 
c commun dénominateur s aux 
lois en vigueur dans les Etats 
membres. Elle est & l'origine 
même de leur législation. Ainsi, 
au début de l'année dernière, la 
Commission européenne a-t-elle, 
au titre de gardienne des lois de 
la Communauté, établi qu'aucun 
des neuf Etats membres n'avait 
entièrement intégré & sa légis¬ 
lation la directive relative è l'éga¬ 
lité des salaires. 

Dans nombre d'Etats, les insuf¬ 
fisances furent telles que la 
Commission dut donner aux gou¬ 
vernements un avertissement 
écrit Dans certains cas, cela a 
conduit à une remise & jour de 
la législation nationale ; dans 
d’autres, la Commission peut, IA 
où cela s'avère nécessaire, enta- 


■ mer une procédure devant la 
* Cour de justice, afin d'obliger le 
pays à inclure comme 11 convient 
les directives dans sa législation. 

Peut-on se désintéresser du 
problème & présent que 2a fol 
est passée? La seule existence 
de cette loi signifie-t-elle la 
disparition, au sein de la Com¬ 
munauté. de la discrimination 
qui se manifeste & l’encontre 
des femmes ? Je crains que non. 
La force de l’habitude est plus 
grande que l'enseignement de la 
loL Mais un progrès est inter¬ 
venu. Et j'irai Jusqu'à dire que, 
sans les pressions exercées par 
la Commission européenne, la 
loi ne serait pas, dans divers 
Etats membres, aussi progres¬ 
siste qu’elle l’est aujourd'hui. 

Grâce à ces directives, les 
femmes ont acquis davantage 
de droits. Aujourd'hui, toute 
femme qui se considère comme 
victime d’âne discrimination a 
la possibilité de porter son cas 
devant la Justice.. U est simple¬ 
ment dommage que cette pos¬ 
sibilité soit si peu souvent utili¬ 
sée. H faudra encore beaucoap 
de travail pour faire prendre 
conscience aux femmes de leur 
condition et pour four donner 
suffisamment de confiance en 
elles pou; qu'elles affirment leurs 
droits. 


L'article 119 

Chaque État membre assors 
au «mura da la première étape, 
et maintient par la suite, l’ap¬ 
plication da principe de l'éga¬ 
lité des rémunérations entre les 
travailleurs masculins et les tra¬ 
vailleurs féminins pour an même 
travail. 

Par rémunération il faut at¬ 
tendre. an sens da présent arti¬ 
cle, le salaire ou traitement 
ordinaire de base on mlnlmam, 
et tous antres avantages payés 
directement on indirectement, en 
espèces on en nature, par l'em¬ 
ployeur an travamenr en raison 
de remploi de ce dernier. 

L’égalité de rémunération, sans 
discrimination fondée sur le 
sexe, implique : 

a) Qne la rémunération accor¬ 
dée pour un mime travail payé 
à la t&cbe Mit établie snr 
la base d'une même unité de 
mesure ; 

b) Que la rémunération accor¬ 
dée pour an travail payé . an 
temps soit la même pour tm 
même poste de traValL 
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AUJOURD'HUI AVEC SES 


La Bourgogne n'a pas la réputation 
d'être une région industrielle, et pourtant... 
Elle se place au premier rang pour la 
fabrication des pellicules photographiques, 
au deuxième pour la fabrication d'articles 
de ménage en aluminium ; c'est en Saône- 
et-Loire que sont construites én grande 
partie les centrales nucléaires. Ombre au 


tableau: les centres de décision se trou¬ 
vent le plus souvent en dehors de la 
région. Aujourd'hui, nous rencontrons des 
industriels, demain nous avons rendez-vous 
avec des représentants du monde ouvrier. 

DEMAIN AVEC SES OUVRIERS 


M. INDUSTRIE A MACON 

Les dossiers 

au pas de charge 


Original, le comité d’expan- 
râan. économique dé Satae-et- 
Loire Test & plus d’un titre. U 
se dit le seul organisme de. ce 
genre à avoir créé en son sein 
un service, spécialisé et pennar 
nezxt, d'industrialisation, totale¬ 
ment indépendant des autres 
branches du comité gui se char¬ 
gent, eMes, de vendre un i pro- 

duib> dénommé Saône-et-Loire 
en mettant en avant, évidem¬ 
ment, ses vins, .mate aussi le 
circuit lamartinJen à partir de 
as&con, les balades en Bresse 
autour de Louheoa et 8 e8 b®t - 
c hes arcades, ■ les andidattons 
TOxtojaates du .-OMgojM; oii-les 
pUftisHB de SohXzé au pied des- 
qœttes ont déJà-détBé des ar¬ 
mées de prébMoriens I 

L'économie, l’kKfcstrle ■— ob ! 
pas la grande Industrie muxti- 
nationaie genre Creusot-Loire, 
Framatome ou les Houillères, 
mais le tissu vivant et- épaçpfllé’:. 
des petites et moyennes erilro- . 
prises, — c'est le doma in e de _ 
pirôdilfiction, 

de Pierre Vidto, cotanei dte^a- 
tdon en retoite •ujouid’lrai 
devenu l’homme-clé, le nerf, du 
comité d'espansten. Grosses -lu- 
nettes, rondeur a«a»e,. connais¬ 
sant tous les recotas de la 
campag ne et toutes les histoires 
qui ont précédé ou accompagné 
les naissances, la croissance, Jes 
sauvetages ou le - naufiagedes 
entreprises, ü fa» auJounThm, 
^ariR les «pays» de Saûne-et- 
Loiie, de l’industrialisation avec 
autant d’entrain et de méthode 
qu'il y a trente ans. aux com¬ 
mandes des DC 4, fl porta» cour¬ 
rier et matériel dans les bleds 
les plus reculés du Sahara. 

L’avantage, avec les militaires, 
c’est qu'en trois temps, trois 
mouvements, le cadre est tracé. 

* Retenez deux fois quatre c?u>- 
ses : la Saône-et-Loire c’est en 
gros 550 000 hectares, 550 000 ha¬ 
bitants, 550 000 mes à Mmes, 
550000 hectolitres de vül Et 
puis, Mâcon, la pré/eqtiw;, je 
situe à MO kOomton* te Port». 
«70 de Strasbourg. 400 de Mar¬ 
seille, MO de Turin. » 

LTnduatrie dans tout ça ? EHe 
occupe rme ptaoe P^^aie 
puisque le secteur secondaire 
représente 45 % de la p^ulatiœ 
active an Heu de 39% ™ 

moyenne en France. 48% des 
établissements indu^ri^s ^bonr- 
gulgnons de plus de eut «n** 
ptoy&sont en Satoe-^t-Loire. 
ï Un département de bleus de 
chauffe ». plaisante M-V^ 
vant ceux tf^wanrat^de 

P absence de facultés et d^mtver- 
BitéB. ' airen faisons pas vn 
drame: aucune ^ aie . du Q ^ i ^~ 

tmmt n-at h ?*» # «J*»; 
mètres d’uns métropole «nwersx- 


tâjrn, que ce soit Dijon, Lyon, 
Besançon ou Clermont-Fer¬ 
rand.* 

H n’empéche que . cet te 
«lacune» illustre -— ou expli¬ 
que — la falbtesBB du secteur 
des empAols de bureau, dits «ter¬ 
tiaires» et, par voie de consé¬ 
quence, l'insuffisance des emplois 
féminins. Sans douté la metal- 
Tnr gu» commence-t-eDe à recru¬ 
ter eertAtaes femmes pour 
conduire les ponts rodants, ou 
pour des postes de «accuses. 
Mais, à.cMé de ces «essais», le 
secteur du textfie,.efc par exem¬ 
ple rentreprtee r Jacquard, tra- 
vœwBj ici 1 une mauyatee. passe. 
s Pou» nous donner un exemple 
de ces disparités, explique M. Var 
Un, aàvee-vous que dans Te can¬ 
ton de Gueugnon, là aille* forges 
ltarent un acier inoxydable dont 
la réputation n’est pbu à faire, 
on dénombre 5 500 emplois mas¬ 
culin» eL. 227 emplois féminins ». 

Ici ou Ifc .pourtant, parce que 
"le maire est ;'im. battant qui 
compte (f&boni et avant tout sur 
hd-mfime. des initiatives heu- 
remses se font Jour.. « Tenez, à 
Coublanc. un ancien tissage a 
été racheté par Fintermédiane 
de la commune. Le Comité 
d'expansion a apporté son aide 
à titre de conseiller techmque .et 
financier. Jl faut faire les dos¬ 
siers pour les services ■ fiscaux, 
pour la direction de Ta matn- 
'tTceuore, pour la préfecture. 
Aujourd’hui, quarante-ci nq pe r- 
gonnes, en majorité des femmes, 
travaillent dam cet atétier pour 
le compte de la . société de jouets 
Majorette. Eues V vendent te» 
heures de sous-traitance. Pas 
d’investissement important, pas 
besoin de mettre au point des 
réseaux compliqués ârapprovt- 
sionnement. de.distribution. Bien 
sûr, ce ne sont pas des emptow 
tris * sophistiqués s, comme di¬ 
sent les économistes, mais, par 
cette /annule simple, on peur 
rester au pays, donc, faire vivre 
€ son» pays.» 

Pjene valin se trouve être le 

dépositaire de mille eonfl- 

tenoes : celte de l'industriel qui 
se lance, de celui qui échoué, 
de oalul qui s’agrandit, de celui 
qui s’associe avec un autre, de 
l'Ingénieur qui prospecte un «te. 
du banquier qui cherche des 
garanties, de l’arttean qui passe 
in stade industriel- Cest te 
conseiller bénévole, le trait 
-d’union, le relate. Mais un 
maître mot : « confidentiel ». 
« Même pour Pembauche du per- 
sonnel, je me renseigne auprès 
du curé «te vBtoge, des gen¬ 
darmes. CTest utile, pow un tn- 
dustriel qui._crée une entreprise, 
‘de savoir quel est Ta profil ou 


. comptable, du contremaître, de 
(ouvrier quTÜ va recruter.» 

Et pn<« Q faut confeettonner 
pour l'Industriel en ptitegance 
des dofisiexs de localisation pré¬ 
cis,; vol indiquer, «sons chercher 
à cacher quoi que ce soit », tous 
les avantages et tous lés han¬ 
dicaps d’une ville par rapport 
«lit autres ; le faire venir ; pré¬ 
parer des notices tech nique s 
plus précises ; et enfin ; Tmaque 
T affaire est 'bien accrochée. 
« monter » tous te dosâtes ad¬ 
ministratif et surtout te plan 
de financement. Cest alors que 
l’astuce se révèle souvent^ Wen 
pjus «payante» que la corinais- 
eaoce livresque des règlements. 

Et an peut, par ex e mple, réus¬ 
si & faire ftoanoer à 100 % une 
usine agro-altaaentaire par un 
emprunt sur quinze ans non 
indexé auprès du Crédit agricole 
et de te société de déveteppe- 
ment légteteL Pas étonnant 
ces conditions que P « Iti¬ 
néraire » d’un dossier d^ins- 
tadustrielle s'apparente 
parfmfi à un parcours du com¬ 
battant « B » a une dizaine 
d’armées, pour amener Michelin 
à créer une usine ft BUuay.ti 
a fallu se batailler contre vingt- 
sept autres départements. On 
m(en a mis des peaux de ba¬ 
nane.- mais fen ai glissé aussi 
quelques-unes / ». lance, mah- 
cieux, 1e oolaneL Inutile de pré¬ 
ciser que, te Saône-et-Loire ne 
bénéficiant pas des aides à la 
création d’emplois, le soutien de 
te DATAB reste ici une for¬ 
mule totalement creuse. 


L'administration ? Si les in¬ 
dustriels pouvaient lui tordre 
le cou- Voici M. André Bolte- 
t e aiy à Mantchanin. un ancien 

contremaître de Schneider, qui 
a créé sa propre affaire avec 
quatre-vingt-cinq sa lar ié s, .dont 
quatre sont'-des anciens de 
Longwy. pour qui la débâcle de 
te sidérurgie lorraine n’est plus 
qu’on mauvais souvenir. De 
quoi être fier en effet : si son 
entreprise venait à capoter, 
d’un seul coup'deux laminoirs 
sur trois en Europe occidentale 
et en UHS5. s’arrêteraient, 
car il est. entre autres, te grand 
spécialiste dés bouleaux en acier 
pour traiter te lingots. 

L’entreprise marche bien. Mais, 
H y a. quelques mois, saisissait 
une occasion, elle en rachète 
une autre, en perte de vitesse, 
.dans un vinage voisin, évitant 
ainsi quarante-cinq licencie¬ 
ments. Pourtant, radmtaistra- 
tion lui a refusé un agré ment - 
figeai u sous le motif quH ne 
s'agissait pas (Ton sauvetage. 
Triai* ’ d’une reprise d^istne- 
a Croyez-moi, toutes les lois et 
les décret* sur les aides ' de 
' YEtat, (Test du baratin. On a été 
abusés. Et si je vous parlais des 
chicaneurs de Y inspection. du 
travail I.~ », peste M. Bollete&u. 

• voilà pour les dossiers, qui 
laissent à M. Valin un. peu 
d'âcreté an cota des lèvres. Mate 
fl en est d’autres, heureusement 
(même site ont réservé des sur¬ 
prises), qui constituent une sorte 
de belle récompense. 

L’usine de sélection et de pré¬ 


paration des semences de céréa¬ 
les, appartenant au groupe 
Clayes-Luck, qui tourne depuis 
quelques mois à Pierre-de-Bresse, 
représente un investissement de 
10 millions de francs et devrait 
employer prochainement quelque 
trente-cinq salariés. Les « naines 
à la campagne » ? Voici la preuve 
quH ne» s'agit pas d'une formule 
désuète oa illusoire, mate d’un 
modèle de développement bien 
adapté aux départements qui, 
comme 1a Saône-et-Loire, s'or¬ 
donnent autour d'un réseau 
équilibré de nombreuses vflles 
petites et moyennes. 

Mais, peur l’heure, la nécessité 
faisant loi, le comité d'ex p a nsio n 
se préoccupe autant de sauver 
des emplois que d'en créer. « Et. 
sur ce chapitre, la coopération et 
la compréhension des syndicats 
me sont acquises, croyez-le bien, 
à condition que les négociations 
gardent un caractère privé pres¬ 
que dfhomme 4 hommes, confie 
M. Valin. 

Depuis deux ans d’aiîleurs, le 
conseil générai vote un crédit 
pour l'aide aux entreprises, qui 
est Tnis à la dispos iti on du 
comité d’expansion pour lancer 
des bouées de sauvetage. Lan 
dernier, trente-cinq dossiers 
d’assistance industrielle (dont 
quinze entreprises en difficulté) 
ont pu être traités selon oette 
procédure; et un seul (soixante 
et un emplois) s’est terminé par 
un naufrage. Prix de revient, 
par emploi sauvé, à Imputer aux 
finances du conseil générai : 
369 francs. 


Parallèlement, M. VaHn suit 
actuellement trente affaires 
(dont quinze dossiers ouverts 
députe Janvier), qui pourraient 
déboucher sur une Implantation 
Industrielle de vingt, trente, par¬ 
fois cinquante emplois. Tous les 
« créneaux » sont bons : impri¬ 
merie, menuiserie, lubrifiants 
synthétiques, fonderie d'alumi¬ 
nium, agro-alimentaire, plats 
cuisinés, produits surgelés, élec¬ 
tronique, tricots, négociations 
avec les maîtres bateliers du 
Rhône, actuellement installés à 
Lyon pour qu’ils se «décentrali¬ 
sent» au port de Mâcon et y 
■ basent une flotte de pousaeurs ; 
.mate aussi un secteur qui n'a 
rien à voir avec la métallurgie 
du Creusot ou avec les cartes 
posta le , ou te allumettes de 
-yrtwin , ou les parapluies d'Au¬ 
tan, ou te grues de Montceau- 
te-Mlnes, ou encore les casse¬ 
roles de Toomus. H s’agit de 
l’élevage — pour la reproduction 
et à grande échelle — de félidés, 
quelque part du côté de Sigy-le- 
ChftteL Pumas, tigres, panthères, 
sont tapis dans les dossiers de 
M.VaUn~. 

Ce projet, mis sur pied par 
un ancien chef de ménagerie du 
cirque Amar et épaulé par un 
ex-colonel d'aviation, fait son 
bonhomme de chemin parmi te 
services vétérinaires et ce ux du 
Crédit agricole. 

Très origfnaf, décidément, et 
très éclectique, ce comité d'ex¬ 
pansion de Saône-et-Loire— 

FRANÇOIS GROS RICHARD. 



PATRON CHEZ PEUGEOT 


Un parachuté 

s'enracine 



Dans, ce numéro 


J.-P. SOISSON à Auxerre 
Une ville, AUTUN 
La Bourgogne et SES PAYSAGES 


n a commencé sa vie profes¬ 
sionnelle chez Peugeot à S°- 
phiuTT, a poursuivi sa carrière a 
l’usine ' du groupe à Saint- 
Etienne, avant d’arriver à Dijon 
voici trois n»is- Au moment où il 
prendra sa retraite, 11 appartien¬ 
dra s«.TiB doute encore à la mai¬ 
son Peugeot. M. Daniel Eymery, 
Ingénieux des arts et métiers, 

42 ans, marié et père de trois 
enfante, a le profil que l’on attri¬ 
bue généralement aux «patiuns- 
Feugeot» : il a fatt'ases preu¬ 
ves» dma divers services après 
les « stages-ouvriers », se faisant 
- remarquer auprès de ses supé¬ 
rieurs; rhomme cherche en 
permanence le contact avec ses 
collaborateurs, a a beaucoup 
d’autorité- 1 ' ■ 

; L’esta® Peugeot de Dijon, qui 
ompinfe mute cinq cents person¬ 
nes, fait partie des «meubles» 
du quartier Voltaire, alors que la 
Manufacturé des tabacs, sa voi¬ 
sine pendant de longues années,: 
a déménagé sur une xone indus¬ 
trielle. L’usine Peugeot (1) s’ap- ■ 
pelait encore ai 1958 la « ma i s o n 
Terrot», uns ■Véritable institu¬ 
tion; cüjomnüse où l’on fabriquait 
des cycles et des motpcycte. 

L’ * esprit Terrot' » demeure 
encore ebez Ïqï auvrifirs qui, ne 
fabriquant plus que des pièces 

(1) L’usina de Dijon est spécia- 
llséa la fabrication de ooue- 

enaemble* dé sécurité tète que te 
direction» et les tamamtagioaa. 

■ ( 3 } La C.Q.T., qtd Obtenait tm 
pourcentage da voix ■ supérieur a 
celui de* autres synd icat» anx élec- 
. tiens au comité d’antreprt» députe 
1968 , a été devancée par F.O. ta» des 
Élections de 1978 . Force ouvrière a 
obtenu 47 .» % de» suffrage» et la 
. C.Q.T. SW» %^ie sflorAds.ta 
CJJ>-T.. ayant' été d»‘ *£*»•■%■ 


détachées, révent du temps où 
fis «sortaient* les motos, «de 
beaux engins dont on était fier ». 
Tout a changé députe que Peu¬ 
geot s’est Installé dans les mê¬ 
mes locaux : les machines , te 
méthodes de travail, l'ambiance 
générale. Avec l’arrivée de 
M. Eymery. d’autres change¬ 
ments sont encore intervenus. 
«A Peugeot-Dijon, dit une note 
rédigée par le directeur actuel, 
nous développons depuis quel¬ 
ques années une politique so¬ 
ciale très active, basée sur la 
participation et la concertation. 
Ces efforts, tendant vers de 
meilleures relations é l’intérieur 
de notre entreprise, nous permet¬ 
tent aujourd’hui d'ètre fiers du 
climat social qui y règne. » 

« Oui, Je rate heureux, explique 
te directeur. Je suis bien dans 
ma peau, je me réalise dans mon 
travail. Dijon est une ville très 
belle, ici ü ÿ a là mesure 'parce 


que les gens sont entourés de 
choses très beBes.» L’homme 
avait «senti l’usine» a» bout de 
quelques mois d’entretiens me¬ 
nés avec les personnels. H en 
avait conclu quH fallait renfor¬ 
cer te pouvoirs de la maîtrise, 
former rencadrement aux rédac¬ 
tions humaines, affirmer les rè¬ 
gles de discipline, informer, 
.informer beaucoup en u tilisant 
notamment le journal d’enfcre- 
prise, développer les relations 
vers l’extérieur. Des «intui¬ 
tions», le nouveau patron en a 
«x : être « près du personnel 
pour le sécuriser, le faire parti¬ 
ciper*. 

Paternaliste ? s Je suis pater¬ 
naliste et fen suis fier, si le 
paternalisme consiste à accor¬ 
der de la considération à mon 
prochain, à aller vent lui pour 
établir le dialogue. » Pourtant, 
les structures de dialogue exis¬ 
tant automatiquement dans une 
entreprise aussi Importante: te 
comité d’établissement, les eyn- . 
dicais. tes délégués du person¬ 
nel «Les syndicats? A mon. 
sens c’est le recours en cas de 
non-fonctionnement d’un ser¬ 
vice .» 

Quels syndicats? Quatre 
confédérations sont représentées 
rinng l’usine : la C.G.T., la 
CJD.T, F.O. et la C.G.C. . 
«Pour moi, avoue M. Eymery, 
ü y a les syndicats qui sont au 
service <Tim parti politique et 
Tes syndicats apolitiques, pfus 
professionnels. Je ne veux pas 
travailler avec ■ les syndicats. 
politiques comme la C.G.T. et 
la' C-JPDJT. car nos objectifs ■ 
son : différents. Mes relations 


FRANTEL 

DIJON 

Restaurant “Le Château Bourgogne” 

Bd de la Marne - Tél. (60) 72.31.13 - Télex 350293. 


avec eux se bornent à ce que 
prévoient les textes légaux. Avec 
les responsables des syndicats 
apolitiques. F.O. et nous 

avons des rapports de confiance, 
de dialogue » (2). Le patron 
accorde-t-ü des promotions en 
fonction de l’appartenance syn¬ 
dicale des salariés? « Non, on 
se discréditerait aux yeux du 
personnel en agissant de la 
sorte. Les promotions doivent se 
faire sur des critères profession¬ 
nels. » 

Des « problèmes», maigre 
tout, dans cette usine bien 
cp-TrYie depuis quelque te mps : 
les procès Intentés par les syn¬ 
dicats sont plus nombreux que 
da n s te autres unités du 
groupe. « Je gagne à chaque 
fois, dît avec assurance M. Ey¬ 
mery, et certains jugements 
rendus à Dijon ont fait juris¬ 
prudence. * Un seul regret : 

« Mes adversaires (la C.G.T. et 
la C-F-D.T.) ne supportent pas 
les succès obtenus ici ; Us don¬ 
nent une fausse image d» 
Peugeot auprès du public. » 
Une certitude: «Nous avons 
fait beaucoup de choses et si 
je peux aller plus loin, ffrat» 

Et si, un jour, ses supérieurs 
lui demandent de partir ail¬ 
leurs? «Je suis venu ici en 
sachant qatr je partirai: un jour, 
mais tant que je suis là, je 
fais mon métier. » Y a-t-il, 
d»nj 5 la journée de douze heu¬ 
res du directeur, un peu de place 
pour la famille, les loisirs? 

« Bien sûr, mes contacts avec 
la famille sont plutôt qualita¬ 
tifs, je fais du vélo et. avec quel¬ 
ques collègues et des. gens de pro- 
" fessions libérales, fai orga¬ 
nisé un club. Nous nous ren¬ 
controns une ou deux fois par 
mois. » Pour parler de quoi ? 
t De nos expériences profession¬ 
nelles, • des - problèmes d'actua¬ 
lité. Nous voulons promouvoir 
une certaine t «cherche.» 

A’ part eé club. M. Eymery ne 
* fréquente pas les cercles mon¬ 
dains dljannala. Pas de vernis¬ 
sages ni vins d’honneur. Le lieu 
1e.plus sûr'où le trouver, c’est 
l’usine. Même pendant te Jours 
chômés- 

CHARLES MARQUÉS. 

.Lire page suivante : 

Dés PALE, 
sortent de la crise 
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P.M.E. DANS LE NIVERNAIS 

Le sauvetage 

par l'imagination 


Exporter. Innover. Les consi¬ 
gnes pleuvent sur les chefs d'en¬ 
treprise. Matraquage des médias : 
revient sans cesse le leitmotiv du 
redéploiement industriel. Et l'on 
cite en exemple les performances 
des sociétés modèles qui ont su 
s'adapter aux nouvelles condi¬ 
tions du marché, et réussir leur 
percée dans ces temps difficiles. 

Alors, comment s'y prendre 
lorsqu'on dirige une petite entre¬ 
prise au cœur de la Nièvre ? La 
contrée, après de brillants débets 
à la pointe de la première révo¬ 
lution industrielle, a sombré 
depuis un demi-siècle dans la 
léthargie économique. Elle se 
dépeuple à une vitesse accélérée 
et fait figure de laissée-pour- 
compte de la région bourgui¬ 
gnonne. Rien de bien, stimulant 
pour un entrepreneur. Mission 


impossible ? Pas tout à fait. 
Quelques chefs d'entreprise de 
la région nlvernalse ont tenté 
de relever le défi. Une vedette. 
Look, qui exporte 80 % de sa 
production de fixations de 
Mais d'autres entreprises, de 
manière moins spectaculaire, ont 
cherché à assurer leur expansion 
sans rompre avec tes activités 
traditionnelles de la région. 

Tout Nevers se souvient de la 
société Chuet, une entreprise 
d'outillage pour le bois fondée au 
début du siècle. Et pour deux 
raisons : la renommée d’une mai¬ 
son aux produits de qualité et 
le traumatisme lié à trois mois 
de grève avec occupation - des 
locaux, consécutifs à l'annonce 
de la fermeture de l'entreprise en 
octobre 1974. Un véritable mlnl- 
Lip nivernais. Comment en étalt- 


on arrivé là ? Le mécanisme 
classique : un excellent produit, 
une abonne maison ». au climat 
paternaliste, dont te F.-D. G. fut 
président de la chambre de com¬ 
merce de la Nièvre, à la fin des 
années 50. mais aussi une poli¬ 
tique commerciale de plus en 
plus routinière. La société a'était 
embourbée dans les problèmes de 
gestion jusqu'à ne plus pouvoir 
redresser la barre. 

Un groupement de revendeurs 
de machines à bols décide alors 
de se transformer en construc¬ 
teurs et de relancer l'entreprise. 
Celle-ci redémarre à la fin de la 
grève avec quarante-deux sala¬ 
riés, contre deux cent dix aupa¬ 
ravant. «Ce n'était pas normal 
que Chuet ait coulé, déclare 
M. Daniel Danet, l'un des nou¬ 
veaux responsables. Avec un 
potentiel pareil et cette image 
de marque, ça devait marcher:» 

Promesse tenue : la nouvelle 
société Simob SA. (1), qui a gar¬ 
dé le label e fabrication Chuet s. 
passe en quatre ans de quarante- 
deux à soixante et onze sala¬ 
riés. Elle gagne même en 1978, 
année exceptionnelle où elle 
exporte 30 % de sa production, 
la médaille d’or à l’exportation. 
La recette? Un doigt d'innova¬ 
tion savamment dosée a d'abord 
permis d'amorcer le redresse¬ 
ment : « Les machines qu'fis 

(11 Société IndustrieU p de machi¬ 
nes et d'outillages pour la bais. 


LA BOURGOGNE 

veut maîtriser 
ses richesses naturelles 



m 


renforcer son agriculture 


Renommée pour la qualité des vins de Bourgogne, des bœufs du 
Charollais, des poulardes de Bresse, la Région veut encore améliorer 
l’efficacité de ses agriculteurs en les aidant à se grouper (pour mettre 
en œuvre notamment des programmes de maîtrise de l’eau et d’amé¬ 
lioration de l’élevage) ainsi qu’en soutenant la coopération agricole. 



valoriser le bois de ses forêts 

La forêt recouvre un tiers de la Bourgogne, première région française 
productrice de chêne. La Région veut inciter l’implantation et le déve¬ 
loppement d’une industrie du bois à sa mesure. 



exploiter ses sources d’énergie 

Prévoyante quant à l’énergie, la Région veut exploiter au mieux son 
charbon et ses schistes bitumineux. Elle étudie l’installation de 
micro-centrales et met en œuvre un programme d’économies 
d’énergie. 


vendaient avaient été conçues U 
V a vingt ans, explique M. Danet. 
Le phénomène de mode a joué : 
elles ne plaisaient plus. On a 
commencé par les rajeunir esthé¬ 
tiquement, sans rien toucher, 

dans un premier temps, à ta 
conception technologique-» 
Deuxième étape, la moderni¬ 
sation technologique, a On a in¬ 
vesti dans des machines plus 
sophistiquées, des fraiseuses à 
commande numérique, par exem¬ 
ple. Maintenant nous allons 
rajeunir la conception techno¬ 
logique des machines que nous 
fabriquons, s Cette prudence 
dans la modernisation est, selon 
M. Danet, une condition sine 
qua non de réussite : « Tl fallait 
que le personnel s’habitue à ta 
commande numérique. Nous 
avons dû former les gens nous- 
mêmes. n n’y avait pas un opé¬ 
rateur compétent dans le coin. » 
Propos très semblables à ceux 
du F.-D.G. de l'usine de céra¬ 
miques de Decize, une autre 
vieille entreprise nlvernalse qui 
emploie maintenant trois cent 
soixante douze personnes. A 
quarante-huit ans, le P.-D.G., 
M. Jacques Ménard, a la sil¬ 
houette élancée d'un « jet 
manager », presque incongrue 
dans cette région. L’usine avait 
été fondée à la fin du siècle der¬ 
nier par un membre d'une des 
grandes familles d’entrepreneurs 
de la région. La reconversion 
s'est faite pendant la seconde 
guerre mondiale, avec le père de 
M. Ménard. L'arrivée de M. Mé¬ 
nard junior à la direction de 
l'entreprise, U y a une dizaine 
d'années, marque le virage vers 
l'exportation et accélère la 
modernisation de la gestion. 
Autodidacte et pragmatique, 
M. Ménard a mis sept ans pour 
informatiser sa gestion. 

a On a commencé avec une 
petite machine mécano, puis on 
a changé par étapes. Maintenant, 
j’ai un ordinateur digne de ce 
nom. Mais si je l’avais fait 
d’emblée, vu le degré de qualifi¬ 
cation du personnel, je me serais 
cassé les dents, ou alors il aurait 
fallu recourir à de la main- 
d'œuvre extérieure.» 

La qualification du personnel 
Un problème national certes, 
mais qui revêt dans la région 
une acuité particulière. Les 


grosses entreprises des départe¬ 
ments limitrophes ont, en effet, 
pris l'habitude de venir recruter 
dazxs la Nièvre le personnel qua¬ 
lifié qui leur fait défaut. Ce 
recrutement leur est d'autant 
plus facile que la carence en 
emplois féminins n'Inclte guère 
les Jeunes couples à rester dans 
la région. 

Autre problème, et non le 
moindre : l'orientation de leur 
développement. Faui-ü conti¬ 
nuai à accroître la part des 
exportations? Les deux entre¬ 
prises citées exportent cette 
année de 10 % à 15 % de leur 
production. Four franchir dura¬ 
blement ce cap, un changement 
de structure serait necessaire : 
a Maintenant. U faudrait enga¬ 
ger un homme qui ne ferait plus 
que cela et qui voyagerait beau¬ 
coup à Fétranger. On investis¬ 
sement lourd, et qui ne serait 
guère rentable avant deux ans», 
soupire M. Ménard. 

Sur le seuil elles hésitent. 
Toutes deux ont fait la preuve 
de leur efficacité. Les crédits 
— à condition d’aller les cher¬ 
cher à Paris -- ne sont pas 
trop difficiles à obtenir. Pour¬ 
quoi ne pas en profiter pour 
améliorer d'abord la capa¬ 
cité de production et s’orienter 
vers l’Innovation technologi¬ 
que ? et Si nous recherchons 
activement de nouveaux mar¬ 
chés, ü nous faudra d’abord 
perfectionner l'outü pour répon¬ 
dre à Za demande. Ce sera indis¬ 
pensable, déclare M. Danet. En 
plus, l’exportation, c'est bien, 
mais ü ne faudrait pas non 
plus oublier que 80 % des ma¬ 
chines vendues sur le marché 
français sont d'origine étran¬ 
gère ! » Pour M. Ménard, ie 
point de vue est proche: «Four 
continuer sur notre lancée, Ü 
nous faut trouver de nouveaux 
produits. Mon projet n’est pas 
de devenir le numéro un ou le 
numéro deux français ». déclare 
modestement M. Ménard, qui 
est tout de même parvenu en 
quelques années à assurer 8 % 
de la production nationale. 
s Mais je veux faire vivre une 
entreprise de plus de trois cents 
personnes, en innovant. Pour¬ 
quoi pas à Nevers ? 

MURIEL RAY. 


Notez, 


LE « NUCLEAIRE » 
EST NÉ ICI 


La Bourgogne occupe une 
position de choix dans l'Industrie 
nucléaire. 

C'est d'an leurs un Bourguignon 
qui découvrit au début du dix- 
neuvième siècle l’autunite, dont 
est extrait l'nranlnm naturel H 
s'appelait Joseph - François de 
r! hjünppairr , natif de Semur-en- 
Auxois. Ancien élève de l’Ecole 
des mines, U publia en 1801 un 
mémoire intitulé : Précis hie- 
torique de la découverte de 
Vurane oxydé et position de 
cette substance. On tentera plus 
tard d'extraire te radium des 
gisements uranifères de Salnt- 
Symphorien-de-Marmagne, près 
d'Autnn, et de Beauregard dans 
l’arrondissement de Château - 
C binon-. 

Pois vint l’époque des fabri¬ 
cations lourdes pour réacteurs 
nucléaires de Framatome à 
Chalon-sur-Saône et au Creusot. 

Framatome a été créée en 1958 
pour réaliser en France des 
chaudières nucléaires à eau lé¬ 
gère sous pression et à uranium 
enrichi. C'est en 1961 que fut 
signé le premier contrat de réa¬ 
lisation de chaudière de la cen¬ 
trale de Chooz. d'une puissance 
de 266 MWe. La fabrication de 
la cuve du réacteur, le premier 
en France, avait alors été confiée 
à la Société des forges et ateliers 
du Creusot. 

. Après 1969, Framatome con¬ 
naîtra un développement impor¬ 
tant, à la suite du choix par la 
France des filières à eau légère. 

Le secteur de l'énergie occupe 
aussi une part très importante 
des livraisons de Vallonnée (plus 
de 50 % & Montbard) qui pos¬ 
sède une autre unité de produc¬ 
tion de tubes aux tînmes, en 
Côte-d’Or. 

Rnfln, ' n nmTrilfifta.ria.fc à 

l'énergie atomique a Installé un 
centre d'études nucléaires à 
Valduc (Côte-d’Or), à 45 kilo¬ 
mètres au nord-est de Dijon, 
à la fin des années 50. 


A 2 HEURES DE PARIS ET AU CŒUR DE LA FRANCE 


LA 



des usines et des hommes 




m 
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UNE INDUSTRIE ACTIVE 

Creusot-Loire, Thomson, Alfa-Laval, ACM, Rhône-Poulenc 
Kléber-Colombes, Unie, Facom, Look-Nevada parmi les plus 
célèbres, sont déjà installés dans la Nièvre.. Le département 
dispose de l'espace pour accueillir d'autres entreprises, no¬ 
tamment sur les zones industrielles de Sougy (33 ha), Nevers- 
Nord (30 ha) et Cosne-sur-Loire (14 ha). Mais il existe aussi de 
nombreux terrains industriels communaux ainsi que d'impor¬ 
tantes réserves foncières pour l'industrie. 

DES HOMMES EFFICACES 

Les Nivernais ont l'expérience industrielle, mais ils ont su 
conserver leurs qualités rurales : équilibre et mesure. Comme 
dans le passé, les bûcherons devenus mariniers ou fondeurs, 
les hommes de la Nièvre ont prouvé qu'ils savaient s'adapter. 
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CONSEIL RÉGIONAL DE BOURGOGNE 
53, rue de la Préfecture, 21034 Dijon CEDEX 
Tel (80) 30 93 14 


Conseil Général de la Nièvre - 58000 Nevers 
Tél. : (86) 57.80.25 













NUCLÉAIRE 

NÉ ICI 
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LES POLITIQUES 
CHEZ EUX 


DIJON 


Quand Auxerre 

gourmande 
J.-P. Soïsson 


M. Jean-PIarre Soïsson, quarante-six ans, 
élu député. de la première circonscription 
de l'Yonne à chaque scrutin législatif depuis 
1868. maire d’Auxerre depuis 1871; conseiller 
général d'Auxerre-Sud-Ouest de 1970 à 1976. 

A Paris : tMonsieur te ministre» [de ta 
Jeunesse, des sports et des loisirs].. Ici, enfant 
du pays : « Jean-Pierre— » 

A Paris : l’affaire Sartayx. raffalre~ « Soto- 
son », le Canard enchaîné, la participation 
de la France aux Jeux de Moscou. Ici : les 
viticulteurs, le terrain de camping, la montée 
de réqulpe de football en première division, 
l’eau» 

Certes;.on lit le Canard enchaîné à Auxerre 
et la • classe-politique» locale se Test môme 
arraché lorsqu'il y a été largement question 
des démêlés du ministre avec te directeur 
du tourisme, M. Alain Serieyx. Mais vrai¬ 
ment, à suivre Télu en tournée parmi ses 
électeurs, on constate rapidement que si 
• Jean-Pierre» a du souci é se faire, ce 
n’est nullement à cause de • ces « affaires 

H y a plus sériaux. Et comment 1 H y 
a des villages de Bourgogne où Ton sonne 
te tocsin quand-Ta voiture-des agents da 
la répression' des-fraudes pointe en bas de 
la" côte. Le' tocsin ï Comme lorsque appa¬ 
raissent les ■ recruteurs de l’empereur 1 H 
ce n'esf pas du folklore. Surtout quand, par 
exemple, les’ viticulteurs des côtes tte SaJnt- 
Brïe viennent .de recevoir leurs feuilles 
d’impôts... 

Alors, ça barde -pour Jean-Pierre quand, 
docile, il vient «s® taire engueuler » chez 
ses « amis » vWcuJteure. Récriminations tra¬ 
ditionnelles de fidèles partisans qui finfront 
tout de môme par bien voter? Pas si sûr : 
une lassitude profonde, une exaspération a 
la limite du coup de sang, la désenchante¬ 
ment « Jean-Pierre, c'est tint, la ne mt * 
plus pour toll Je ne dis pas que le volera/ 
! pour un autre, mais la ne voterai pas. Tu 
pourras vérifier sur las listas électorales.» 


• Jean-Pierre, tu rêves, tu planas f Tu ne 
te rends pas compte. D’abord tin ne te 
volt Jamais et pendant ce tempe radmlnls- . 
tratfon nous pousse au gouffre. Et radminis¬ 
tration. c'est toi. Tu es ministre. Au gouver¬ 
nement, voua êtes complètement tous, vous 
passez votre temps A louer contre votre 
camp et votre administration n'en fait qu'à 
ea tête. L'année prochaine pour le 8 pràsi- 
déndellea vous pourrez aller voua rhabiller : 
moi Jb ne vote pas pont vous !» 

Tout y passa I Les sourires aux socialistes 
et te mépris pour l'électorat; la cruauté 
du service des fraudas ; le préfet ; les crises 
-cardiaques au lendemain des contrôles. • Mol. 
depuis le dernier, le ne suis plus le méma l» 
L'injustice : -X~- feft du vin sans raisins 
et vous le laissez tranquille tandis que mal, 
on me fait le chasse pour 8 heotoe I » Tout 
y passe, y compris le rapport Slraudet - 

• Ou"est-ce que c'est que cette histoire de 
réduction du tempe de l/avelt sans diminu¬ 
tion des salaires 7 Vous ôfes Inconscients I 
-Mot c’est la ciel sous la porte avec une 
lof pareille. » En voilé, un qui n’a pas encore 
saisi que, sous ta V* République, Il y a 
loin d’un «* rapport » è une- loi et voici un 
ministre contraint de tirer parti do ce péché 

■’ mignon du glscardisme : •Alors lè, Marcel, 
tu f Inquiètes pour rien I On n’en est pas 
A /- - 

« Cesî moi 


qui ecope.. -> 

Encore des menacés : • La prochalnè fols 
ce n'esf pas des sacs d'aliments pour bétail 
que tu recevras sur la figure quand tu vien¬ 
dras Inaugurer la foire. 'Ce sera autre chose 
et Je ne ferai rien pour fempéchèr. - Il est 
vrai que la dernière tentative de M-. Soïsson 
pour Inaugurer la foire d’Auxerre n’a pas 
ôté très réussie, il « dû renoncer è pénétrer 
dans l’enceinte {le Monde daté 13-14 mal). 

Au bout d'une pincée , d'heures, de quel¬ 
ques verres de coteaux de Saint-Bris blanc, 
que n’a-t-ll pas entendu, Jean-Pierre I II a 
au beau faire et beau-dire : non, 

Michel, tu ne me ferais pas ça.» «Mais 
al. Jean-Pierre, le vais te le hüre. et le ne 
aérai pas seul.» » Allez les gars vous me 
charriez-» *On ne charrie pas du tout 
et on se demande s’il n’est pas trop tard 
pour que tes amis et toi compreniez que 
vous avez scié la branche-» Dehors, comme 


dans la cave, le êtiraàt s’est détérioré r • 
l'orage gronde et les. artificiers tirant tes 
fusées paragréle.. A .la dérobée : .un coup 
d'œil sur le pavé de. la,cour? Creux ou 
pas creux? L'a-t-ll mise à exécution, notre 
hôte, -sa menace de faire creuser une cuve 
clandestine pour dissimuler, ses excédents 
«puisque décidément ça ha paye pas d’être 
(presque) honnête ». 

Sur le chemin du retour : la pluls, te - 
certitude d'ètre tout, de môme soutenu, 
quand 11 le faudra, par ceux qu'on vient 
d anfendre ; mais l’inquiétude aussi ; • Nous 
avions pourtant -obtenu que les controleurs 
annoncent leur venue quennte-hult heurea à 
f avança pour que les viticulteurs aient le 
temps de mettre de Tordra dans leurs- 
papiers. Male apparemment .te délai n'esf 
pas respecté ef c’est mol qui écope I» 

Bientôt il y aura te mairie, te réunion 
des "adjoint* las. mesures è prendre pour 
faire fece à cet événement triomphal, en 
fonfie de catastrophe financière qu’est la 
montes de TAJA en première division du 
champ! onat de France de football les 
gradins à construire d’urgence autour du 
petit stade, les subventions è débloquer pour 
couper court aux reproches du genre : »SI. 
on e réus»/ A monter en • première » ce 
n’est certainement pa$ grê'ce è la généro¬ 
sité de la municipalité 

Les arbres à replanter, les trottoirs tout 
neufs i-casser pour.y.faire passer tes lignes 
de -téléphone qu’on a installées depuis la. 
• réfection de la nié. B 'lès boulevards. ; Ah 1 
tes boulevards et leur promenade. Ils ont 
bel et bien coûté & - Jean-Pierre * son siège 
de conseiller général en 1978. Maintenant 
tes arbres ont poussé et te colère des rive-, 
rai ris semble être tofqbéfc : Peut-être 
prolonger la promenède 2 ' Vojie. Du côté- 
-du maire, ce n'est pas JtejHhouéJasme. :phat 
échaudé-: 

Et te. terrain de camping : - Quand est-ce 
que tu vides tous ces romanos même pas 
bon s è faire des ouvriers agricoles ? » 

Diantre! Peut-être te vignoble n’Bst-ïl pas 
toute te circonscription ; peut-être les bou¬ 
levards ne sont-ils pas toute - la ville. Et 
' la ville est belle, sûrement .Le vignoble 
prospère, mais il ne faut pas te dire. Quant 
aux réformes, il en est Ici .fctrmn)® allteurs, 
en Bourgogne comme en France : mieux 
vaut-ne pas trop en parler. 



NOËL-JEAN BERGEROUX. 







LE T.G.V. 
POUR 

OCTOBRE 1983, 


I* âme notrop* Paria-Lyo n, 
sur ’laquelle cttcuteront a pe™* 
du mois d’octobre 
à grande vitesse (T.G.VO, ta«r- 

verae la BourgogM (te 

naît sur quelque 332 ^ometres.- 
tSuunt réa lisées 

d’infrastructure largement ™- 
taxnés. Les réserves et ^ cri¬ 
tiques qu'a provoquées etque 
Stinue de sii6dter œ proj^ 
ne. sauraient le remettre œ 
cause. 

Le comité de lialsondesasso- 
datkms de sairaeganta « de 
défense contre projet “v® 1 
vain, cherché è obtenir-la réou- 
vëtoe du dossier -TJ3.V- dans 
la mesure où cdul-ri.n avaitpaii 
été soumis A une éfade (Tlmpw^ 
il avait notamment " recensé les 
Steüit» portées à 1 -envüœme- 
parla ligna 

400. hectares de bote et 50 hec¬ 
tares de vign ob les *“és. 

2 300 hectares retirés àragri- 
culture. Deux points sensïblfis 
entre autres : lenia^fde la 
forêt d’Othe, dans lToame. tes 
vignobles du Méconnais, en 
Saône-et-Loire. 

Sans remettre en quesüon sem 
pixijet, la &N.OP. .à tout de 

mfene accepté d'« êrrapper les 

rssrKÆ 

pour épargner la vaJlêe du Serin, 

vitahlexnent le mlQeu naturel, les 
habitudes d’aller qt. yeutt ^ 
hommes, des trotipeamc et des 

arrimait-r SfUlVSgCS. 

néanmoins, les BotniŒteh'»® 
ont obtenu quelques compensa¬ 
tions de la SJST.C.F. A la demawle 
dSTrajonnals, Ja .s oclfté gu tfto- 
nalê a décidé de octofltaitte un 


15 kQom&trés na3e du Bhfin* 
rh£rt*ir 

Tonne), qriseï»- gïïSÆiS 

SSnunenée^KLS ?284 . teamtenu dui 

mètres et la durée du tajjetdfi' 

2 h 18 è 1 h 37. M. Robert Pou- car sa partrar 

î^mkhe de la vüle,j;éts^ a^ord^r leT 

sSore félicité « que Dijon- ait tiré 

sTéptagl* Æ et gdgné la 

partie a, ^ .,^-- 

En revanche, ni la Nièvre, qÿ 
» troméa-'ulacée-à l’écart' de la aoccwflL jfinanclJ 

Paris-Lycai. Elle ne pouvait pas achète lecorn- 


mile du. Khfine la cohçèsslon de 
l’ouvrage.. Le gouvernement a 
peromiS' que .. trois décrets daç- 
paraîtront avant la fm 

de 1980 : mais le quatrième — 
le plus Important puisque, fixe 
fe contenu, du cahier des charges 

_n’est pas attendu avant 

car sa parution Implique qu’un 
accord sur le financement ait au 
préalable été trouvé (coût du 
canal en francs de 1978 : ndl- 
liards de francs). 


Deux gares serdht consriuites 

Cinq éüLblteemŒte pnWlcs 

mMmmsmàÊ. 


Où, est loin, aujourd'hui, de cet 
aoaud financfer même d te gou- 
.vememént semble décidé a en¬ 
gager-ehvlzon 150 TnÏÏlions de 

achète le courant produit par la 
CNJL sur le Rhône. C’est um 
décision politique qui ne seca 
pas prise avant 1982. 


taine de T.G.V. qui circuleront; 
sur cette voie k grande vitesse, 
chaque jour'et dans.chaque sens, 
six y feraient halte. 

On fié peut donc JM JM* 
la mise en service de ce e tra in 
de Fan 2000e modifiera profon¬ 
dément l'économie régionale. 
Beaucoup de Bourguignons re¬ 
grettent tout ce remue-ménage 
pour si peu. 


...RHIN-RHONE 
POUR 
PLUS tARD 


Située entre l'AIsaoa et Pro¬ 
vence - Alpes - c ôte-^ A ^ d ? 

Bourgogne W-tconTO dirate- 


sixième, i» rjmwurww-"] — — 

a nn« encore délibéré. I^s régions 
seronttavitées à partldper J 
l’augmentation du capital de la 
CJNTt, pour un million de francs 
chacune. Quant au gros de la 


voulait 

que ce pourcentage atteigne 
20%). 

Quant aux fV" euro- 

rH ^«, il ne faut pf» ccéupter sur 
tenmds europ éagde ^fev^offer 
ment régional üfisfÿâ»), mais 11 
n’est eiL.reranch^qua 

Rhin-Rhône puisse^ être retenu 
y<wm* -un c ouvrage ûTn- 
frastmeture dTnsârét comi ii ii - 
nautàhT » (an mfene titre que 
le .tunnel sous te «tanche), donc 
justifiable dTu n q gffle de la C .K .E . 

Dans le bodiirt' ûrançate des 
voies nsvigabte£7(350 mnilons de 
francs en 1980Jï’ 135 millions sont 
affectés A . Rhin-Rhône, plus i 
exactement à la portion Saône- 
p.>iftna .et -surtout à récluae de 
JandUon- ema^-. terBMro et le 


%ont Satnt-Lquren tù m coi^fi. ■ 
créer vn canal de dérivation attn 
■peu plus de S km. Ce canal pas¬ 
sera dans -le département Je 
pAin ; 2 50 hectares seront sacri¬ 
fiés au profit d’un moi et tech¬ 
nocratique 1 » écrit-U. : 

■ Autre incidence : en raiso n 
de la construction du barrage 
-d’ormes, le niveau de la Saône 
augmentera de 35 cm par rap¬ 
port au niveau de Véttage ex 
Teffet de retenue se fera sentir 
’Jusgtt’à Chalon-sur-Saône.. 

5 » A EcueUes, charmante cam- 
inune limitrophe des départe- 
mementa de Saône-et-Lotre et 
.de Côte-d’Or, oh là aussi plu¬ 
sieurs hectares ont été sacrifies 
afin d’édifier une écluse, les 
habitants de cette commune ont 
jugé eux mêmes Ü y a trois ans 
le sérieux de cette opération. 
L’eau est entrée dans leurs mai¬ 
sons d'habitation : en effet, on 
pvatt oublié de surélever les di¬ 
gues 1 » . 

» Le canal Rhûne-Rhiri entraî¬ 
nera également à court terme la 
disparition de tout un artisanat 
oui vit de la Saône et de ses 
richesses: D’une part, les■ pénir- 
chès qui naviguent aujourarhui 
encore sur la Saône ont toi ton¬ 
nage de 30001. environ.alors que 
demain ce seront des barges de 
‘i à 4000 t. qui circuleront sur 
la Saône. Les professionnels de 
la pèche souffriront également 
du canal. 

s Autre menace, plus grave, mais 
■inbtns visible pour Piratant, qui 
pèse sur la vaüée de la Saône : 
c’est celle de voir cette char¬ 
mante. vallée devenir à son tour 
un couloir industriel semblable 
au Rhône. Ne parle-t-on déjà 
pas d’installer une centrale nu¬ 
cléaire près de Sennecey-le- 
Grand, et cela ne sera probable¬ 
ment qu’un début I » 


7* •+ 

Par son nœud ferroviaire, 
yA son réseau d’autoroutes, 
r .et sa position clef aux 

L *J| portes de la Suisse 
E r ’,i jS= i 1 dfflf etdel’Memague, 

V ? wÊjOy -DIJON a si| attirer 
^ les noms lèô plus 

1 B *l| prestigieux de l’industne 
|r -H: • française et mondiale. 

- cl ï-’Lee grandes soaiétés 
v si- “ï'-se santparfaitement intégrées 

réseau dte petites et 
entrepiises 

~ ™ ^ ‘régionales solidement 

implantées sur leur sol nataL 

Les acfâvitéB -écoîjpmiques 
les plus diverses îonii 
aujourd’hui le renom de 
l’aggtomération dÿormaise : 

'Appareils électro-ménagers. 

Machines agricoles 
Pièces détachées pour antomohileâ 
Pconpes,-matériel d’aviation 
Trapeformation dÿit iminîum 
CoüipaSânts éleOTmiques ■ 

Lampes-électriques 



I li» i pi (*Tîr;T;sf ; :u\n 111 :]y 


itWwitvE 

Tfürni 


Rhône- Sur : te Ssôn^’tresi 
ia commune de Laperxl ère (p ôte- 

Sorî que devrait se ^effer te 
vole d'eàu sur laqu^Je, al 1« Ç&-’ 
ractéristiques 

vrag» projetés ne sont^pag ^o- 

qtt’à PÛB.J * ; - , . 

^ie 6 Sî te^dtt 4 JanyterMSJ. 

qui confie à te Conq»gnle natio- 


llCS- c* ow uéiuwiw 

mai» l’enveloppo-' 1 Sàûne-Rhone, 
an*, devrait ^..mqtutenlT autour 
de 335 nniaonsto ■ ‘ ' 

■. \ 

Qmoèznéé économiquement per 
le projet Rhln-RhOne, te Bour¬ 
gogne ne risqôe-t-elte pas, auss i , 
d’avoir i souffrir de ces tra¬ 
vaux? C’est en tout cas ce que 
craint M. Daniel Deriot, vlce- 
prfeident du comité départe¬ 
mental de protection de ta qa- 
ture en Baônc-ôt-Loire. , 

«Au sud de ta Saône-et-Loire, 
dèdart-t-lL fl sentit néeassm, 
afin déotter de supprimer .le 


’• nOHin de jub* 

i 

Malentendu iDijon : 
l'université ef les industries 
agro - alfeienfaires . 

: TOUT SUR LE BU 

Les atlas an banc d'essai 

Ç Ea vente çorlort,.! 7 tronc* 


: - Arômfi^ essenees et parfums 

- Ghoralats, confiseries 
r-.Condinisnts, épices, moutarde . • 

- Liqueurs, dont le célèbre cassis c 

- Produits et spécâalïtés phannaçeuîiques... 

... et bien d’autres encore. 

Tous ont compris que l’aide la plus efficace __ 
à leur implantation était cette situation privilégiée, 
au sein' d’une- agglomération dynamique, 
riche de son passé et résolument tournée 
versl’avemr: , 

Pourquoi pas vous ? 

La Chambre de Commerce et d’industrie 3e Dijon 

^estprêteàvoûsaccalei]3ir. i 

C.C 

fjgÀMttRE DE commerce 

ET D’INDUSTRIE DIJON 

Lï^dnThÉ6tee/BJ.OT/2mi0DÏ^ 

TÆL (80) 32.70.06 / Télex: S50038 CHA14C0 DtïOH 
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BDURGOEH 


VILLE 
A VILLE 


Bras de fer 

à la mciirié d'Autun 


B est extrêmement rare que 
ri.mq une ville de moins de 
. 30 000 habitants siègent dans le 
même conseil municipal, deux 
parlementaires & rengagement 
politique diamétralement» opposé.. 

C'est pourtant le cas, à Autun 
f24 000 habitants), soir s-préfec¬ 
ture de Saône-et-Loire ,.au coeur 
: du Morvan, fi ère de- sa presti¬ 
gieuse histoire, gailo-rojmaine et 
médiévale. M. Marcel Lucotte, 
cinquante-huit ans, giscardien, - 
sénateur, ancien président du 
conseil régional de Bourgogne et. 
aujourd'hui secrétaire général 
adjoint du parti républicain, 
occupe le fauteuil «3e maire 
depuis quinze ans. EL sa bête 
noire au conseil municipal — 
« mais ü ne me fait paît peur » — 
n’est autre que le président du 
conseil général depuis un an. 
M. André B illardon CRS.), mit- 
terrandiste & tout crizi, quarante 
ans, député, clergé", au parti 
socialiste de la politique indus¬ 
trielle. probablement parce que 
Le Creusot se situe dans sa cir¬ 
conscription. Le mahte rappelle 
volontiers son passé de journa¬ 
liste ; son adversaire se souvient, 
lui, qu’il est professeur de mathé¬ 
matiques. Et tous deux roulent 
joliment les r. 

Voilà pour le décoir, qu’il fau¬ 
drait peut-être compléter par 
l’énumération des jciyaux de la 
ville — les portes gallo-romaines 
à double arche, ce . qui est très 
rare, l'amphithèàtrtv qui pou¬ 
vait contenir 16 OOP spectateurs, 
7,5 kilomètres de remparts, les 
vieilles rues de la ville haute 


peu à peu repavées, la cathé¬ 
drale derrière le tympan de 
- laquelle art - roman et gothique 
mêlent leurs formes, hôtels parti¬ 
culiers cossus sous les glycines, 
notamment celui de Mme Schnei-.. 
der, mère, un beau théâtre à 
l'Italienne'dont malheureusement 
Ventretien est défectueux, . les. 
alentours ' verdoyants, « même 
; 'qrfon petit faire du ski au Saut -. 
Fotin à 900 mètres », et ces deux 
terrils;façon Hénin-Liétard, sur¬ 
vivance' du temps pas si éloigné 
(1956) où Ton extrayait encore 
des schistes bitumineux pour 
produire de l'essence. 


Endettement 


raisonnable 


Autun; dit la rumeur, peut être 
considérée, parmi les petites 
villes, comme un modèle de la 
bonne gestion municipale. « Pour¬ 
tant. raconte M. Lucotte, Autun 
avait mal inauguré le vingtième 
siècle. Grave crise du meuble 
en 1939. Entre les deux guerres 
on ne construit que quatre 
classes. IMS: Autun se retrouve 
aoeo 13000 habitants. Et puis, 
en 1956. nouveau coup dur : on 
ferme la mine des schistes des 
Thélots. Notre équipe mu ni cipal e 
se mobilise et crée la première 
zone industrielle, sur laquelle 
s’installe idéal Standard. Ce fut 
comme le début d’une transfu¬ 
sion sanguine pour la vQie et 
ses milieux économiques. » 


Essor économique, essor urbain. 
Eâ ■ aussi , c’e st l'époque des 
grandes ZUF. Mais celle de 
Saint-Pantaléon est plutôt plus 
aérée et-moins «xn&stoc » qu’ail¬ 
leurs. Le centre nautiqu e se 
trouve à deux- pas. Autan 
fusionne en 1973 avec deux com- 
'-mimes suburbaines. Saint-For- 

geot et Saint-Pantaléon, sous le 
régime de la « fusion - associa¬ 
tion ». Simultanément, Autun 
passe avec la DATAR on contrat 
de--ville moyenne. Elle est la 
quatrième ville à faire l’expé¬ 
rience, et l’Etat, disposait & 
l’époque d’un budget substantiel 
pour ce genre d’opérations. Du 
coup, M. Lucotte réussit un coup 
de maître. Au titre du contrat, 
les subventions versées par l’Etat 
à la ville vont atteindre 40 % 
dés travaux et, au titre de la 
fusion, elles seront encore, majo¬ 
rées de moitié pour atteindre le 
chiffre (faramineux en ces jouis 
actuels de. disette budgétaire) de 
60 % ! 

Clos en 1978, le contrat de 
ville moyenne a permis de réa¬ 
liser des équipements importants 
(qui, de toute façon, étaient 
indispensables) dans le meilleur 
cas de figure financière : 

—; Lia iso n en tre la ville 
ancienne et la ZTJP par un grand 
axe ; 

— Rénovation de l’éclairage 
public ; 

— Aménagements pay sager s ; 

— Achèvement'de la ZüP de 

Saint-Pantaléon ; 

— Restauration du c entre 
socio-culturel de la ZTJP ; 

— Rue piétonne : 

— Toiture d’un collège : 

— Etudes d'urbanisme. 

Urbanisme ! Voilà aussi un 
enfant chéri du maire d'Autun. 
s n fallait préserver ^histoire, 
le caractère et le patrimoine de 
la viUe. Nos études d'urbanisme 
auront duré dix ans et vont enfin 
aboutir avec la publication défi¬ 
nitive du plan d'occupation des 
sols à la fin de Vannée. Autun 
a été recensée, étudiée, maison 
par maison. Vous remarquerez 
qu’il rfy a plus de fils -électriques 
aériens. » 

La concomitance du contrat 
« ville moyenne s et de la fusion 
des communes explique la situa- 


A 8 0 MINUTES DE PARIS ET 40 DE LYON PAR LE TGV 

LA SAÔNE ET LOUE 
EST ÉQUIPÉE 

POUR L’INDUSTRIE, L’ARTISANAT 

Aides à riacquisition, l’aménagement de bâtiments industriels 
et à Ja création de zones industrie lies, interventions en faveur 

de sociétés coopératives ouvrières de production,-. 

soutien aux entreprises en difficulté. 

POUR FLA FORMATION 

Ecole N ationale Supérieure des Arts et Métiers de Cluny, 

Institut Universitaire de Technologie du Creusot (Electronique, 

Génie Mécanique...), Enseignements professionnels et agricole. 

POUR LE LOGEMENT ET LA SANTÉ 

ImportEirrt parc de logements sociaux. — — 

Programme de réhabilitation de logements anciensrefforts- - 
d'humsinisation des services hospitaliers, actions sociales en faveur 
de l'entant, la mère et la famille. Interventions au profit 
des personnes âgées et des handicapés. 
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CONSEIL GÉNÉRAL DE SAÔNE-ET-LOIRE 
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tien financière de la municipalité. 
Endettement raisonnable, fisca¬ 
lité modérée: 1 a pression fiscale 
a augmenté de 16% en 1975. de 
9% en 1976. de 11 % en 1977. 
de 13 % en 1978, de 12 % en .1973 
et de 12 % en 1980. et les annui¬ 
tés de la dette de il 0.5 Z. 

.9 %. L5 11£ % et 14,5 %. 
Pourtant, le budget (55 mirions 
de francs en 1980) a pu être 
accru de 16,5 % par rapport à 
l’an dernier, et la part des Inves¬ 
tissements (15,9 million» de 
francs) de 23 %. La part des tra¬ 
vaux autofinancés — qui ne font 
donc pas appel à l’emprunt — 
s'accroît, d’une année sur l'au¬ 
tre, de 3L92 %, et la charge de 
la dette n "En terrien t que pour 
13 % du budget dit «de fonc¬ 
tionnement » de la ville,' alors 
qu'en général on admet que le 
seuil critique commence à être 
atteint .autour de 2 5%. 

Autun va enfin pouvoir dis¬ 
poser d’une grande salle 
polyvalente servant de salle des 
fêtes ; achever la rénovation du 
palais de justice (maïs comme 
la loi sur les responsabilités 
locales, en discussion an Parle¬ 
ment, prévoit la prise en charge 
complète par l'Etat des frais de 
justice, la ville pourra vraisem¬ 
blablement se faire rembourser 
des annuités d'emprunt qu’elle a 
déjà payées) : terminer l’aména¬ 
gement du plan d’eau (où sera 
construit us motel, car l’équipe¬ 
ment hôtelier traditionnel est 
nettement Insuffisant), et sur¬ 
tout moderniser l’hôtel de ville 
construit au début du siècle. On 
y a déjà Installé un ascenseur, 
mais U faut refaire les bureaux 
d'accueil du public où actuelle¬ 
ment. par exemple an guichet ne 
l’aide sociale , tout le monde 
entend tout sur tout 1e monde. 
Et le jeune secrétaire général, 
M. Alain Gabriel, projette de 
«mettre à l'informatique a. pro¬ 
gressivement, l'ensemble des ser¬ 
vices municipaux. 

La ville d'Autun, avec trois 
cent cinquante personnes à son 
service, se situe au troisième rang 
des employeurs, après Dim et 
Idéal Standard. Mais, là aussi, 
rigueur: deux postes seulement 
ont été créés en 1980. chez les 
pompiers. En 1981, U faudra pro¬ 
bablement se montrer un peu 
plus généreux. Quoi quU en soit, 
le service des parcs et jardins 
restera, avec quelque^ quarante ; 
personnes, le service le plus 
important. D'ailleurs, 2142% du 
budget, soit 11,6 millions, sont 
affectés à la voirie, les parcs, les 
jardins et l'environnement. 

« Je veux que la vide garde 
la contrôle de ce service, les pépi¬ 
niéristes privés exagèrent trop 
les prix. En revanche, pour les 


adductions d’eau, après calculs 
faits, fai pensé qu’ü était moins 
coûteux de Vaffermer à la Com¬ 
pagnie générale des eaux. Quant 
nt ur services techniques, là aussi, 
U faut peser les avantages et les 
inconvénients de la municipali¬ 
sation. Pour les travaux neufs — 
par exemple le remplacement de 
quelque sept cents fenêtres au. 
lycée Bonaparte, — je préfère 
m'adresser à des entreprises pri¬ 
vées. Nous n’entretenons que 
d etrv peintres municipaux. La 
surveillance minutieuse des 
dépenses de fonctionnement est 
de pèas en plus indispensable, 
dans une vide, quand on sait 
que Uss frais de personnel repré¬ 
sentent 47% du budget de fonc¬ 
tionnement », plaide M. Lucotte. 

Ce n'est pas sur le terrain des 
finances communales que M. Bil- 
laidon choisit de croiser le fer 
avec M. Locotte II serait per¬ 
dant d'avance. D’un strict point 
de vue financier, à propos des 
taux d'imposition au de l’endet¬ 
tement par exemple, Autun est 
correctement géré, c'est sûr. « Là 
où l’équipe de Marcel Lucotte 
recueille toute ma désapproba¬ 
tion, en revanche, c’est sur ses 
méthodes et les objectifs pour¬ 
suivis». note le conseiller 
municipal. 

M. Billard on. qui compte six 
partisans sur vingt-sept âu 
conseil municipal, n'héslte pas à 
parler de main basse sur la ville. 
Le maire ne réunit son conseil 
que' quatre fols par an, le mini¬ 
mum prévu par la loi La 
minorité qui s’estime méprisée, 
dénonce l'« absence totale de 
débat démocratique. Par exemple 
à propos du plan d’occupation 
des sols : en dépit de maintes 
protestations, ils veulent faire 
passer une rocade routière dans 
la ZÜP de Saint-Pantaléon. a 
nos critiques, nos suggestions, ils 
répondent par des sarcasmes ». fi 
existe pourtant « des dossiers sur 
lesquels on pourrait s’entendre, 
par exemple, le développement 
économique : mais, politique¬ 
ment, je suis très dur et ü n'y 
aura jamais de compromis avec 
Marcel Lucotte ». 

Pas facile dans ces conditions 
de trouver un terrain d'entente 
si mince soit-il. D'ailleurs les 
relations conflictuelles ne gênent 
pas du tout M. Billard on et le 
préfet de Saône-ét - Loire.' 
M. Henri Cotuy en faft'-rexpé- •* 
rien ce.» Je ne m’entends pas du 
tout avec le préfet, dit, avec 
grand calme, M. Billardon, et 
avec lut comme avec Marcel Lu¬ 
cotte, ça ne s’arrange pas. Au 
conseil général, ce n’est pas gê¬ 
nant car les vrais patrons c’est 
la majorité des élus de gauche. 
Lorsque fai à négocier quelque 


chose, je discute directement avec 
Paris. » 

Mais à Autun, H faut d’abord 
négocier et discuter directement 
avec les Autunois. Et c’est là 
qu’apparaît une difficulté lame 
de la géographie électorale : car 
ri M. Billardon est conseiller 
municipal il est aussi député et 
la plus forte concentration dé¬ 
mographique de sa circonscrip¬ 
tion se trouve au Creusot — à 
30 kilomètres — use aggloméra¬ 
tion de quelque 45000 habitants 
où il faut aller souvent tenir la 
permanence. Du coup, M. Bil¬ 
lardon est toujours sur les routes, 
parfois en avion— et bientôt m 
T.G.V, heureusement. 

La minorité 


mepnsee 

« Pendant ce temps, ajoute- 
t-il. M. Lucotte fait des choix 
municipaux spectaculaires. Dans 
la ZUP au lieu d'un centra socio¬ 
culturel flambant neuf, a aurait 
peut-être été plus utile d’engager 
deux éducateurs pour les jeunes 
prédélinquants de douze à quinze 
ans. Ah ! ce n’est pas très voyant, 
très payant, mais ü faut faire 
descendre la gestion plus prés 
des besoins des gens. Et au Ueu 
de construire cette grande toile 
polyvalente, qui va, nous coûter 
les yeux de la tête, les Autunois 
n’ont-ils pas besoin de maisons 
de quartier ? Les associations de 
quartier sont, par Za composition 
de leur bureau, des agents élec¬ 
toraux du maire. » 

Tandis que le maire et son 
équipe se félicitent de la séré¬ 
nité du climat r ocial dans leur 
ville, notamment parmi 1e per¬ 
sonnel municipal « où l'on ne 
sait pas ce qu'est un jour de 
grève a, tandis que par un habile 
dosage entre supermarchés intra 
muras et commerces indépen¬ 
dants, le panier de la ménagère 
reste à Aucun le moins cher de 
Saône-et-Loire, M. Billardon 
exhorte « sa ville » à 1’ « ouver¬ 
ture » tous azimuts : vers le 
Creusot, vers les besoins sociaux 
et culturels des habitants, vers 
la démocratie qu’il Juge insuffi¬ 
sante — mais, pourtant M. Lu¬ 
cotte n'a rien, apparemment, 
d’un autocrate — vers les chô¬ 
meurs des cantons voisins qui 
font partie du même bassin 
d’emploi, vers la recherche de 
solutions industrielles à l’égard 
du secteur menacé des aciers 
spéciaux, très représenté à Gueu- 
gnon et au Creusot. 

Mais L'ouverture politique: en 
revanche, ce o'"st mê me pas la 
peine d’y songer. Les deux belli¬ 
gérants de toujours continueront 
leur partie acharnée de bras de 
fer. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 




Prêts à long ternie - 
mobilisation de crédits à moyen terme - 
procédures particulières à des conditions 
préférentielles : entreprises exportatrices, économies 
d'énergie ou de matières premières, création 
d'emplois - crédit-bail immobilier- interventions 
pour le compte de l'Etat 
(prêts participatifs, primes 

et aides diverses). 
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p|0KMÇ0tS OKOSRICHaC 


par ANDRÉ FERMIGIER 


Bien que tanne républicain et peut-être parce que 
fai commencé mes cluses à l'époque où Ton 
n'apprenait 'plus par cour les listes des pré- 
factures et-scia-préfeclufes, je n'ai Jamais su beau¬ 
coup 'de considération pour ce» choses molles,., 
aux contours Imprécis et pans personnalité histo¬ 
rique que sont, les départements. En revanche, je 
ne suis que révérence et curiosité & l'égard des 
provinces, primantes matrones ou beaux duchés 
qui - échappent encore, . parfois, à la banalité du 
monde contemporain .par la différence de leurs 
cultures, de leurs usages, de leur architecture et 
de leurs outils. 

Et, lorsque /a vals en été four faire ma cour, j'ai 
pris l'habitude de les Interpeller par le petit nom 
affectueux quJ'me paraît résumer leur passé et leur 
génie Mmes mes belles Oharentes, Tourraln» 
ma mie ': M. dû Rouergue, Oui bien - : capitaine- 
Lee Flandres sont les- chanolnessee, la Lorraine 
l'archklachessa,. la Provence; c'est la Grande Ma- 
demofeeito, les Ardennes, sont les régentes et-fol, 
oion vieux'Berry, Je ne le vola, jamais qu'en mère 
Courage. ' • / 

•K est pourtant une province qui. dans ce petit 
lexique qmical, n'a. pas encore trouvé son nom : 
la Bourgogne. D'abord parce que c’est un si haut, 
.rude et Per pays qu’H n’encourage pas à'la fami¬ 
liarité. J’avais Mon pensé à Mme-.de Grand-Air. 
qui ne lui va pas trop mal. Mais II s’agit, si je 
me souviens bien, d’un personnage de Bécassine et 
j’ai craint que certaines susceptibilités ne «oient 
émues par ce possible rapprochement Et d’ailleurs, 
là Bourgogne, ce n'est pas,seutement ce grand air 
de Lotharingie, de haut Moyen Age que l’on res¬ 
pire du côté dVMâsla, sur les .plates-formes de . 
l’^uxenois j>u, quittant ;’lp . Somptueux 

ToQnerrda.- -op - abondé^ ja taroacha ptatKige," l&s 
horizons phaipy» _jA' presque les steppes _ du. 
Chftfflionneis../ - 

Il y u une Boisgogne austère et nue. IV y a 
aussi une' Bourgogne- chaleureuse, ensoleillée, 
rayonnante et bleue A travers sas brumes. Ici. la 
Morvan, les sombres et fraîches vallées des petits 
coure d’eau belÜ&ieu*.-- M^'Ctire. le Cousin, qui y 
prennent leur source. Là, le Serein, ia Côte-d'Or, 
rYonne aux larges, fiance pacifiques, la gentille 
Puisaye. Peu de régions offrent une telle diversité 
de paysages et de- sols, comme récrit fort bien 
Françoise Vlgnïer dans un ouvrage récemment paru : 

« les pays rassemblés dans ractualle région /da 
Bourgogne s’articulent à partir d'un noyau, le Mor¬ 
van, qui apparaît comme l'oséaturé-à laquelle s'ac¬ 
crochent leSj éléments d’un vôifiteble manteau cTAr- 
lequin : alternance de plateaux calcaires- et de 
plaines argileuses empruntée a» .Basait parisien 
du nord, iBiw^fr-et foiéts'procfies des structures du 
Massif Centra# au sud, là^gâs horizons ouverts vers 

f».'.'-' 


fou est des pays de Loire. Dtalnes cultivées et mor- 
caiées, ourlées d'arétes .'calcaires porteuses dé vi¬ 
gnes appartenant au ai Won rhodanien à l’est ». 

- Tout cria n'en a pas moins un air de famille par 
la vaillance des accents rustiques:-l'ampleur des 
horizons, ta puissante souplesse I de ces- grandes 

. ondulations de terrain, généreuses et maternelles, 
qui portent la div e r s it é des cultures, avec au prin¬ 
temps des champs de cotza.à. la Van Gogh, abritant 
à leurs pieds ces beaux viHages bruns- dont, la 
' géométrie ' placide et parfaite étonnerait presque 

dans un pays où Thlstolre fut souvent si violente. 
Comme te montrent d* ailleurs les magnifiques 

- frimes fortifiées-qui ponctuent ici et lé le paysage 
de.leur sévère orthogonie. On aperçoit l'une d’elles 
de. (‘autoroute, entre Pouflfy et Blaire. Le panneau 
dit depuis quelque temps : « Château fortifié ». 
ce qui relève d’une uanhé bien mal placé»,, cri ri 
n'y a pas de honte à être une ferma lorsqu'on a si 
Hère apparence. .. i. . 

. Les villages, les gros bourgs féuHIus avec l'en¬ 
trée de leurs grandes allées plantées, les petites 
vHles bourguignonnes.- ' Les grandes - sont - trop 
connues, trop riches en chefs-d'œuvre pour qu’on 
en fasse l’éloge, le» toits- ifAuxonrte, les- maisons 
anciennes de Noyers «ont justement célèbres et. 
.'je n'aurai pas ('impertinence de rappeler les -irief- 
veiHes qui, de Vézelay’ à ' Clorry, Fontenay. Autun, 
Paray-Je-Manlal. Semor-en-Brionnals, - font ' de ' ta 
Bourgogne une des plus belles terres romanes - d'Eu¬ 
rope. 

Regardons plutôt tas églises modestes,' celle 
par exempta de VaniVde-Lugny, avec ses fresques 
si curieuses. Celle de Montréal, chère â VJotieHe- 
Duc. où Ton peut voir, à côté des reste» d'un rétable 
en aibfltre (deux-des panneaux ont été volés), les 
stalles sculptées -au début - du seizième siècle par 
les frère» Rjgotay, de ri garUarda èt savoureusB 
manière que j’y verrais presque ta symbole de la - 
province et de ta- riche nature: de se r habitants. 


N’ailons pas trop vite, calmons tas ardeurs de 
notre torpédo, flânons dans ces villages qui. presque 
tous, réservent une eurprise. charmants : une . porta, 
un puits, une place ombragée ou encore ces. 
étonnants lavoirs qui, du coté de Thizy, autour da la 
vallée du Serein, montrent à quel point de raffine¬ 
ment a pu atteindre. jadis et naguère l'architecture 
rurale. Celtii de Sentigny, avec ses pilastres doriques 
et toscans, «a double charpente en étoile, vaut à 
lui seul 1e voyagé et rend ’pluk désolant encore, par. 
comparaison, es que l’on peut voir en Bourgogne de 
constructions contemporaines. Le quartier neuf de 
Montbérd I. Le campus de Dijon et, t Dijon même 
où pourtant les monuments anciens sont fort' bien 
traités, les immeubles du quartier de la.cat&draje { 
Et ce sont dés architectes das bâtiments'civils qui 
sout^ responsables da.ceta. i.’uri d'eux . étant même, 
jPa^ah-H, architecte, de raysériJ,Hriÿs 1 
• Ce n'est pas parce que l'on parie de 1 avoir» qu'il 
faut verser des larmes. Mais .c’est une raison pour 
.parier de l'eau, laquelle n'est -nuHe pari mieux 
qu'en Bourgogne'-distribuée -per la- nature et par 
les hommes. Là nature alimenta les rivières st 
détermine.leur cours. Lés hommes ont lait-la beauté 
de ses rives et construit ces petits ponts-de vHlage 
qui'peuvent, être délicieux lorsqu’un atupkte tablier 
ne Iss défigure pas sous prétexte da les agrandir, 
comme ce fut le cas è Saint-Père avec, blan 
entendu, la bénédiction de la commission départe¬ 
mentale des sites, laquelle doit être, dans L’Yonne 
comme à Paris, une splendide brochette de bénl- 
oul-oul qui en redemandent 
Mais 1e triomphe . de l'eau, en Bourgogne, ce 
sont les canaux. Hs sont trois, Nivernais. Bourgogne 
.et Centra st même si l'on compte le canal latéral 
rie-ta-.Loire et ta panai de Briara, qui y font-un 
-petit .bout de route à J'oùast, du côté du Bour¬ 
bonnais et des doücp» humeurs .de l’Oriéanaia. Trois 


grandes'allées de silence, de paix et de vertu qui 
réunissent les trois divinités fluviales de la province, 
ne dédaignent-pas de rapprocher leurs coure de 
rivières plus modestes, l’Aron et rArmançon. la 
Dheuoa, la Bourbince et l’Ozeratn, ponctuent pres¬ 
que partout le paysage de. leurs rideaux d’arbres 
mouvant, ' da leurs écluses, de leurs somptueuses 
' prairies où le « bestial épars » paraît a'en dçrmsr 
-à cœur joie et prospère à vue d'œil. 

; La canal, c'est Tabeolu du loisir, le symbole 
même dé.la retraite, féconde et des plaisirs de 
la solitude. Parfois, l'un d’eux côtoie la route. On 
regarde, on ralentit Tellure, oh tait -un brin de 
causette et on le volt s'éloigner au milieu das 
. champs, poursuivre du même pas grave et mesuré 
sa bienveillante fl&nerle avec je ne sais quoi d'iro- 
, nique et de gentiment réprobateur à l'égard do 
nos prouesses kilométriques. . 

L'eau, on la retrouve encore dans les parcs 
at les douves des châteaux qui sont la fierté de 

- la Bourgogne. SI Ton ’ en croit Françoise Vlgnïer, 
dont l'ouvrage déjà cité sera désormais un Indis¬ 
pensable compagnon de voyage, peu de' réglons 
sont aussi riches at par le nombre des édifices 
(cinq cant cinquante pour un premier recensement) 
et par. la variété de leur parti et de leur époque de 
construction. 

Nous-mêmes en avons visité ou aperçu dans 
. taure frondaisons une dizaine au cours d'une pro¬ 
menade de quelques heures dans la région de 
Vézelay : la terme-forte de Domecy, le savoureux 
méli-mélo de Chastellux avec son escalier de style 
troubadour, le. sage logis Renaissance de Valut et 
bien sûr Bazoches que ta reconnaissance de 
Louis XIV permit à Vauban d'acquérir après la 
victoire de Maastricht et dont ta mile simplicité 
convint eu caractère de (Illustre capitaine qui 
se préoccupa surtout d'y agrandir Ibb écuries néces¬ 
saires. aux équipages qui sillonnaient la France 
depuis Bazoches pour Te besoin des fortifications 
royales. 

Certains de ces châteaux sont gros et bourras 
. et de petite féodalité, d’autres gracieux et parés 

- comme des Fontenges, des Pompadour de province. 
Il en est de façon bourgeoise et presque-paysanne, 
d'autres pourraient être demeures de princes, d'au¬ 
tres enfin évoquent les toistre studieux des parle¬ 
mentaires du Siècle de» Lumières, ainsi Vantoux. 
chef-d'œuvre peut-être Ipspiré par Hartiouln-Mansart, 
qu'habha le président de Brosses. 

Les bizarres ne manquent pas : Chovenon, dans 
la Nièvre, qui/est un donjon à la manière de Vln- 
cennes, Safncalze-Meauce juché comme un ‘escargot 
' aur uri promontoire dominant l’Ailier. EL M vous 
aimez Iss souvenirs hisionques, voici Bussy-Rabutln 
avec sa « chambre dorée » où sont peintes- tes 
dames galantes du temps, Digoine, où Sarah Ba m- 
hardt joua la comédie, La Roche-en-Brénil qu'habita 
Uonlalembert et Saint-Point où Lamartine composa 
Jocelyn. Des paons familiers y bordaient » la lourde 
galerie da pierzo » construite par le -poète, « comme 
les cigognes forment des créneaux rivants de leur 
^b^n^ljHnag»,iU4 bord des toits das riltag^^e 

Esquisser même une typologie des châteaux 
bourguignons est impossible, d’autant que la région 
étant très diverse et ouverte, (es châteaux bour- 

- guignons.-«ont -peut-être moins bourguignons- que 
ne sont péridourdins les manoirs de Dordogne. Au 
début if y eut;bleri sûr, la forteresse, les créneaux 
et fée tours qui'persistent, bien après que le chêieau 
a perdu sa fonction m RI taire, comme c'est souvent 
le cas en France. Sully, superbe demeura cons¬ 
truite autour de .1900, est encore un édifice chè¬ 
rement fermé et cantonné de tours qui le rendent 
Tort intimidant malgré lee pilastres et la décor 
sculpté qui égarent la façade et la cour Intérieure. 

Même disposition à.Ancy-le-Franc. Commencé en 
1546 pour un Clermont-Tonnerre qui était le beau 
frère de Diane de Poitiers, ta château n’est plus 
attribué è Serllo : on penserait plutôt à Pierre 
Lescot et à Primatrice pour la décoration intérieure. 
Seriio ou Lescot. l'édifice est de référence Italienne 
et manifeste par l'élégance aimable, l'eurythmie, la 


régularité de tes proportions une volonté da moder¬ 
nisme qui signale l'Intervention d’un grand architecte 
en même temps qu'elle détermine un parti d'ensem¬ 
ble beaucoup moins rogue, que ' : celut de Sully. Et 
les tour» «ont devenues des pavinbns. 

Pourtant, avec sas douves et sa terrasse aujour¬ 
d'hui disparues, Ancy-te-franc devait avoir encore un 
certain aspect défensif. Et,c’est seulement à Coov- 
roerfn (un délice 9 et è Tenlsy que {‘édifice me 
dépita en cour avec ailes en équerre et prend cet 
aspect ouvert qui deviendra au XVH* siècle ta 
superbe et magnanime ordonnance du château da 
Orée en Charriais. 


Génie 

de ^architecture rurale 


Commencé en 1555 par François oTAndetot, un 
das frères de Collgny. Tanlay fui achevé un siècle 
plus tard par r architecte La Muet. Avec son petit 
château à Texqutse décoration, sa porterie, ses obé¬ 
lisques. la disposition al Ingénieuse at mouvementée 
de ses coure, l'ensemble, qui résume l'évolution de 
l'architecture civile entre le XVI* siècle et l’époque 
classique, est peut-être le plus savoureux de toute 
1a Bourgogne. L'Intérieur lui-même est remarquable, 
ce qui est rare dans las châteaux français, avec en 
particulier ta tour de la Ligue, dont la coupole 
rassemble, aussi nus que tes divinités de l'Olympe, 
les principaux personnages de la cour des Valois 
è Tépoque de Catherine de Médlds. 

Mata plus encore que ta petit château et la tour 
' de la Ligua, le charma de Tanlay est celui de son 
admirable parc et de ses communs. Qu'lie sont 
beaux, ces parcs de Bourgogne, avec leurs pièces 
d'eau, leurs grandes allées, ta savante irrégularité 
de leur» pelouses et de leurs faisceaux d'arbres I 
Quant aux commune, granges ou écuries. Ils sont 
d'un dessin et ferme et de proportions et parfaites 
que ce n'est pas tout à fait céder i la mode que 
de les préférer plus d'une fois au château luhnâme. 

Cotte suprême décantatioh' du génie de l'erohl- 
tecture rurale est sans doute une des sources des 
Salines de Ledoux. Et puisque nous évoquons 
Ledoux. H faudrait aussi parier de ces demeures da 
grande allure que construisirent au XVHT siècle des 
architectes comme Cariste et VemlqueL auteur en 
particulier du château de Terrans en Saône-et-Loire. 
Mais c’est avec Saint-Fargeeu que nous voudrions 
terminer. 

D’abord forteresse édifiée selon un plan penta¬ 
gonal assez bizarre, Salnt-Fargeau fut reconstruit 
par François Le Vau, le frère de l'architecte de 
Versailles, pour ia Grande Mademoiselle at toute 
l’extravaganoe, tout le comique involontaire qui 
marqueront la vie de cette princesse semblent s’étra 
exprimés dans l'édifice. Que ceux qui ont coura¬ 
geusement entrepris (a restauration du château ne 
prennent pas cela en mauvaise part. 

H y Sften- effet des 7 édifices 'comiques et des 
édifices grotesques. Le Patata des congrès, le nou¬ 
vel Hôtel Drouot sont de» édifices grotesques. Avec 
T immensité désespérée de ses ailes, avec ses 
grosses tours naines que leurs lanternons à bulbes 
' et casques à pointe ne - parviennent pe* à décoller 
du sol ev du toit des maisons environnantes. Salnt- 
Fargeau est un édifice comiqûe. Informe et charmant 
et l'on imagine fort bien la pauvre folle -se préci¬ 
pitant dans cette cour absurde pour tomber è coups 
de canne sur le triste sire qu'était Lauzun. celui-ci 
lui flanquant en retour une de ces formidables 
tournées qui finirent par la‘dégoûter de ce peu 
séduisant séducteur. Arrêtons ici notre voyage et 
puisque nous avons commencé avec la placide 
Mme de Grand-Air, on noua permettra de prendre 
congé avec l’une des versions les plus hautes en 
couleur de Mlle Cœur-Brisé. 

(•) Dictionnaire des châteaux de France, sous la 
direction dTVan Christ Bourgogne et Ntvemota. 
pur Françoise Vlgnïer. Berger-levrault Environ ; 
390 F. 
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LES BEAUX-ARTS 
AVEC 1 % . 


Naguère et peut-être ’ encore 
aujourd'hui, dans te premier 
cycle ' «Le» lycées, le sujet Se la 
composition de rédaction, sujet 
d’intelligence S’IL ' vous plait* 
c'était très souvent : a Esope a 
dit que la 'langue était, la meil¬ 
leure et la pire des choses. Cette 
remarque ne peut-èüe s'appli¬ 
quer également à ta télévision ? » 

Certes, et plus encore su il 
à cette fameuse loi voulue par 
Jean Zay en 1936, actualisée par 
Yvon Delbos et P. O. Lapte au 
Lendemain, de la -guerre, .selon 
laquelle un crédit rie X % au 
maximum doit être affecté, dans, 
les édifices scolaires at- universi¬ 
taires A des travaux •■de.-déccara- 
tlon. - ' ■" 

Un pour cent, ce n’est pés le 
Pérora. Mais le bâtiment est cher 
et la somme pent finalement être 
assez coquette rf 778 502 P en > 
1839. Donnés à qui employés à 
quoi ? Tout le problème est là 
et l'exposition présentée, en 1970 
dans fies défuntes ifaHes de P&-. 
ris : ar Art et mMteçtûve bilan 
et problèmes au l~%s, avait 
laissé plus que përpjfezes nombre 
de visiteurs. Certes,’Ùy avait là 
défi choses honorables, mate les 
chefs-d'œuvre, les pièoâ^gnifl- 
catlves d’une aothenttooe’ ■ inté¬ 
gration de la sculptiire a ^édifice 
étalent rares et l’on pouvait 
craindre que rensemùjq. ne don¬ 
nât un résultat comparable aux 


monuments aux morts de la 
guerre 1914-1918. 

On pouvait craindre, et on 
peut le craindre encore, la seule 

- différence .entre tes Poilus des 
. années 20 et les créations du 2 % 

étant que les premiers sont au 
centre des villes et vJHages alors 
. qu’on ne voit guère les seconde^ 
qui sont enfermées dans des 
cours de lycée; ou jalonnent de 
sinistres campus que, sauf obli¬ 
gation absolue, fl ne viendrait 
à personne l’idée de fréquente r . 
C’est d’ailleurs un -peu. tout le 
malheur de l’art contemporain : 
alors même qu'il existe, on ne le 
voit pas. 

Le s difficultés auxquelles se 
heurte l'application du 1 % sont 
évidentes l pressions politiques 
en faveur d’artistes médiocres 
mais puissants sur le plan lo cal, 
châsses gardées* crédits insuffi¬ 
sante qui découragent les créa¬ 
teurs confirmés, mauvaise volonté 
des utfHsaréurs effarouchés par 
l'art moderne, mollesse de l'ad¬ 
ministration centrale, incompë- 

- tence ou In diff érence des archi¬ 
tectes, auxquels devrait en prin¬ 
cipe revenir la décision mate dont 
la culture en matière d'art con¬ 
temporain Cet autre; se situe 
bien souvent au niveau de l’eooé- 
phalogxaxame plat. . 

Un autre bBan analogue à- 
ceftti- de 2970 serait aujourd'hui 
souhaâtpHe. B pourrait réserver 
: d'heureuses surprises, 'et une 
quête rapide m Bourgogne tioast 
a montré qrte, grâce an zèle 
éclairé du consedner artistique 
de la région, l'application àa, 1% 
peut donner d'exceCeats résuK 
tats et contribuer à irésondre ce 
proMème de l'art et de te vSSe 
que l’on pose et repose sans 
grand succès depuis le début du 
siècle. 

Trois sculptures de .grande 
qualité ont été placées dans te 
campus de Dijon : ruse, remar¬ 
quable pas son rythme et son 
autorité, est due à Gottfried 
Honeggcr.■' L'autre dit tonte la. 


virtuosité avec l&qtmtie Aiman 
utilise les éléments de rebut Ici 
noyés dans nn pilier de béton. 
La troisième, c’est Y Anti-Robot, 
de Karel Appel, dont l’humour 
et. la verve dissipent un peu 
l'ennui que dégage te bâtiment 
de la faculté des sciences. 

Voici encore un Agaça (Tente; 
bien doctoral et assez peu ré¬ 


jouissant. Mais on n’imagine pas 
cocottes en métal plus vivement 
èvocatrioes des plaisirs, de la 
vitalité de l'enfance, que les 
Plans dans l'espace avec boules 
de Marcelle Kahn (dans un 
CJL8. de périphérie), et. dans 
une cour feuillue de collège, la 
Déesse antique, de Lardera, est 
un parfait symbole d’ordre, d'in¬ 


vestissement paisfbte tPtm Ken 
par une forme qui lui (tonne une 
nouvelle jetmesse. 

L’avant-garde voisine kd avec 
la sagesse. Christian Boltanskl 
avec Louis Leygne, la gjolxe avec 
l’aurore du latent, les «locaux» 
avec les Parisiens et les «inter¬ 
nationaux». Découvrons pu . re¬ 
découvrons Pierre Tinun, Pierre 


Bomnevai, Maria Simon, et ter¬ 
minons avec tes trois œuvres le 
plus récemment mises en place : 
une Serre de Bernard Monta ot, 
une très am u sa nt e sculpture de 
René Berthcéo pour une biblio¬ 
thèque municipale et au coUége 
de Genflis, la géométrie inspirée, 
l'écbefle de Jacob d’une cons¬ 
truction de Jean Gortru — A. F. 


Auxerre c'est pas seulement un lien privilégié 
où l'on pratique le ballon rond. 

C’est aussi une vüle moyenne qui présente un 
équilibre remarquable entre les structures 
d'accueil et le cadre de vie. Le cours d’eau 
paisible de l’Yonne apporte one note de fraî¬ 
cheur à l'ancienne cité bourguignonne, le vin 
de Chablis un accent de gaîté. 

Disposant d'un contexte économique de pre¬ 
mier ordre : bassin de main-d'œuvre quali¬ 
fiée, sous-traitants divers, structures adminis¬ 
tratives, financières, commerciales, un réseau 
de communications diversifiées, les en¬ 
treprises sont l’objet d'un accueil attentif. 

A Auxerre, des terrains sont actueDement 
libres pour ' les Industriels et les artisans 
soucieux d'une décentralisation réussie. 


AUXERRE 

l’harmonie en plus 


mairie d’Auxerre 

tel. (86) 52.69.45 
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A Paris 


Des représentants dn P.C.F. et du RS. 
ont participé à une réunion 
pour les droits des homosexuels 


UE DEBAT SUR LE PROJET « SECURITE! ET LIBERTE » 

Nous sommes plus que réservés 

déclare M. Pons secrétaire général du R.P.R. 


ns ont bien ôté deux cents, malgré 
les difficultés du parcours : traverser 
des chantiers de boue, passer des 
échafaudages, monter des escaliers 
en colimaçon dans le béton-è-étudler. 
trouver enfin la tour 44 du centre 
univeraftalra Jussieu, à Paris, où ie 
Comité d'urgence and répression 
homosexuelle (G.U.A.R.H.) (1) orga¬ 
nisait, samedi 31 mai, les débats 
Inaugurant - Une Journée nationale 
pour les droits et les libertés ■. 

L'alinéa 3 de l'article 331 du code 
pénal prévoit, en effet des peines 
plus lourdes lorsqu'un attentat à la 
pudeur est commis avec un individu 
mineur (de plus de quinze ans) de 
mémo sexe (fe Monde du 12 avril). 
Les homosexuels ns sont donc pas 
égaux aux hétérosexuels devant la 
loi. Ce texte avait été supprimé dans 
la proposition de loi sur le viol et 
l'attentat à la pudeur votée par le 
Sénat en 197a Mme Monique Pelle¬ 
tier, alors secrétaire d'Etat délégué 
auprès du garde des sceaux, avait 
apporté aux sénateurs le soutien du 
gouvernement Le 11 avril, M. Jean 
Foyer (R.P.R.), président de la com¬ 
mission des lois, a fait rétablir cet 
alinéa 3 par l'Assemblés nationale, 
matin do maintenir, a-t-ll expliqué, 
un certain nombre de valeurs eseerr- 
tlellee à notre civilisation personne- 
liste et humaniste ». Mais cette fois, 
devant les députés, Mme Pelletier, 
ministre délégué ft la condition fémi¬ 
nine, n'a pas pris (a parole. De 
nombreux parlementaires de droite 
ou de gauche conviennent pourtant 
que l'homosexualité n'est pas «un 
fléau social », comme l’affirmait an 
I960 M. Paul Mlrguet alors député 
(ll.N.R.) de Moselle. Maints esprits 
libéraux admettent aujourd'hui qu'il 
faut distinguer l'homosexualité des 
«fléaux sociaux» que sont le proxé¬ 
nétisme ou l’incitation de mineurs A 
la débauche, contrairement au coda 
pénal, mais la discrimination conte¬ 
nus dans l’article 331 n'en a pas 
moins été rétablie par la majorité A 
l'Assemblée nationale. 

Seule l'opposition avait répondu 
à l'invitation du C.UAR.H. M. Joseph 
Franceschl, député (P.S.) du Val- 
de-Marne, a repris les arguments 
développés par les socialistes au 
Parlement "L'homosexualité est un 
comportement sexuel comme un 
autre. Eile est une expression fon¬ 


damentale du corps et elle ne doit 
entraîner sorra aucune forme une Iné¬ 
galité ou une discrimination quel¬ 
conque. » 

« Voua avez tait le plein des voix 
de ta gauche, a-t-ll ajouté, avec les 
gaullistes voua n'avez pas de 
chance, M. Foyer ne peut pas voua 
voir. Mais asseyez de convaincre 
les giscardiens. » 

Le bureau politique du parti 
communiste avait délégué 
Mme Danièle Beltrach, rédactrice 
en chef de Révolution. Elle a rap¬ 
pelé les positions de son parti : 
mil faut réviser la législation. Lee 
homosexuels ont le droit de vivre 
en paix, comme tous les citoyens 
de notre pays. » « Nous sommas 
contra toutes les régies qui Inter¬ 
disent aux homosexuels de montrer 
publiquement leur affection, de 
danser ensemble ou de se traves¬ 
tir •, a affirmé de eon ctilé le repré¬ 
sentant de la Ligue communiste 
révolutionnaire. M. Daniel Quérin, 
libertaire et • amateur de beaux 
garçons », comme il se plaît A le 
dire, a fait un rapprochement avec 
ractualité: • L’Eglise et la bour¬ 
geoisie considèrent la t amitié 
comme le pilier de rexploitation .de 
/‘homme. Jean-Paul il. qu'on tête 
aujourd'hui, est obscurantiste et 
rétrograde. Contrairement A d'autres 
papes plus compréhensifs. Il re¬ 
jette rhomosexuallté au rang des 
Ignominies. » 

Enfin, on s'interrogeait : certains 
homosexuels ne s'accommodent-ils 
pas trop complaisamment des Inter¬ 
dits de la morale ou des Interdic¬ 
tions de la loi 7 Ces heureux-cachés 
freinent le mouvement. 

La fête commençait deux heures 
plus tard A la Mutualité. Plus ds 
deux mille personnes y ont écouté 
la chanteuse Marna- Bea, «/a seule 
qui ait accepté de se déplacer pour 
nous ». Puis on a dansé jusqu'à 
l'aube. Les paillettes au visage 
brillaient moins que d'habitude, un 
homme s'étalt même peint des 
larmes violettes sur les joues. La 
provocation était plus politique : 
l'un d’entre eux, déguisé en scout, 
confiait: « Excusez-mol si le suis 
en retard. Je rentre du Bourgef. » 
CHRISTIAN COLOMBAN1. 

(1) C.DJ-BÆ : c/o La Gers, BJP. 
145, 752S3 Paris Cedex 08. 


• Noos sommes pins qne réservés sur 
le projet « sé curi té et liberté », a déclaré, 
samedi 30 mal, M. Bernard Pons, an 
congrès de Normandie dn ILPJL, dont 
£1 est secrétaire général, sans qu'on sache 
l'Influence qne cette déclaration, rap¬ 
portée Han» « la Lettre de la Nation » de 
ce mardi 3 Juin, aura sur la commission 
des lois de l'Assemblée, qui devait repren¬ 
dre ses travaux dans l'après-midi. 

Le commentaire de M. Pons est d'nne 
extrême sévérité : « Cette réforme, qui 


présente les choses. de manière pins 
qu'alléchante, comprend des dispositions 

monstr u euses. (_) Si le texte n'est pas 

considérablement amendé; il est probable 
qne le BJPJL ne le votera pas. » 

On devait mesurer la détermination 
des gaullist es, ce mardi & TF 1 où un 
débat devait réunir, à 20 h. 30, MM. Alain 
Peyrefitte et Jean Foyer JLPiL, Maine- 
et-Loire), ainsi que les représentants des 
trois autres groupes de l’Assemblée * 
MM. Raymond Forai CP.S., Territoire de 


Belfort), Guy Ducoloné tP-CL, Hauts-de- 
Seine et Henri Colombier tU.DJF, Seine- 
Maritime). 

M Peyrefitte, qui a renoncé A partici¬ 
per dn 6 an 8 inin & Pan au congrès de 
l’Union syndicale des magistrats (modé¬ 
rée), a déclaré à Europe 1, ce mardi 
matin que le texte « devait Etre adopté 
définitivement an mois d'octobre », 
c'est-à-dire — le gouvernement ayant 
Invoqué 1* « urgence » — après une seule 
lecture au Sénat 


Le garde des sceaux n'a rien In¬ 
venté. La réforme pénale qu'il pro¬ 
pose est la transposition pure et sim¬ 
ple de projets et d’idées débattus 
aux Etats-Unis et dont un voyage 
outre-Atlantique, r automne dernier, 
lui a révélé les vertus. Le parallèle 
est si frappant, le 1 mimétisme parfois 
al poussé, qu’on hésite A parier en¬ 
core de m projet Peyrefitte ». 

A gros traits, ie droit pénal amé- 
■ ricaln se caractérise par une remise 
en cause de là réhabilitation. Pour 
une frange Importante de la crimi¬ 
nologie, ta prison est d’abord une 
punition qui doit être infligée et su¬ 
bie comme telle. Certains tribunaux 
se montrent de plus er plus sen¬ 
sibles A ceffs Idée, et l’on assiste A 
une diminution du nombre des libé¬ 
rations conditionnelles. L'Idée des 
peines fixes iott son chemin, tandis 
quo certains Etats n’hésitent pas à 
réintroduire dans leur législation la 
peine de mort. 

Si l'on sait que rexécution des 
peines dépend, aux Etats-Unis, du 
pouvoir exécutif et non du pouvoir 
judiciaire, on a un tableau presque 
complet du projet - sécurité et 
liberté », qvl.aoumet certaines libé¬ 
rations conditionnelles su bon vou¬ 
loir du parquet, prévoit des peines 
au-dessous desquelles les juges ne 
peuvent descendre et écarte, au nom 
de la sécurité, r abolition de le peine 
capitale . 

Un des chats de file de la nou¬ 
velle criminologie américaine est le 
professeur Narval Morris, auquel 
M. Peyrefitte s'est référé au moins A 
deux reprises (le Monde du 21 sep¬ 
tembre 1979 }l Dans son livre, The 
Future of Emprlso riment, le professeur 
Morris plaide, comme le garde des 
sceaux, pour ta • certitude • ds là 
peine et se déclare partisan de 71ns- 
tallation de portiques de détection 
dans les prisons; une Idée que 7ad- 


SPORTS 


TENNIS AUX INTERNATIONAUX DE 

i 


ROLAND-GARROS 


L'arène vide 


Après deux journées polaires, 
l'après-midi ensoleillée dn lunch 
2 juin avait rameuté aux Inter¬ 
nationaux de Roland-Garros les 
fanatiques du tennis, mystérieu¬ 
sement oisifs, qui emplissaient te 
central en tenue estivale. 

Le premier quart de finale du 
simple messieurs, qui opposait 
Harold Solomon et Brian Gott¬ 
frled. devait normalement durer 
des heures, les deux Américains 
pratiquant d'habitude des échan¬ 
ges Interminables et soporifiques 
au fond du court. Curieusement, 
l’affaire fut réglée en trais sets 
secs : le petit Solomon employa 
sa raquette comme une massue 
et matraqua avec ardeur tous les 
coins du court. La mine d'oiseau 
de nuit de Gottfrled s’allongea 
au fil des jeux, tandis qu'il pas¬ 
sait d’un carré à l'autre avec une 
démarche de somnambule. 

Le match qui suivit fut unp 
exécution capitale, en trois sets 
également, du violoniste maggy&r 
Bal as Taroczy par un BJflrn Bore 
en platine iridié. Nous avions vu 


Taroczy éliminer an tour pré¬ 
cédent te Suisse Gunthardt, et, 
sans nous faire d'illusion sur ses 
chances, nous étions curieux de 
voir comment Borg s’y prenait 
pour contrer un volleyeur pur. 
Mais le Hongrois, qui relève d'une 
opération au genou, ne vaut plus 
le Taroczy Inspiré des Inter¬ 
nationaux 1976. En quatre-vingts 
minutes. 11 lut proprement défrisé, 
et Borg. imperturbable, l'avait 
transformé en passoire. 


A LA TELEVISION 

Mardi 3 juin 

TF 1 : de 13 h. 50 à 18 h. 50. 

Mercredi 4 juin 

TF 1 : de 14 h. 35 à 18 h. 50. 

Le programme étant mince, 
l'intérêt refluait sur la coquette 
petite arène du court n # 1 pour 
le match le plus attendu de la 
Journée entre GuUlermo VUas et 


ORANTES BATTU PAR DÉFAUT 


L'après-midi Ce lundi a donné 
lieu, à Roland-Garros, à un 
Incident entre VIIas et Orantes 
à propos de l'Application des 
règlements. 

Premier acte. Souriront de 
douleurs & l'estomac, Gullledmo 
VIIas a demandé à M. Jacques 
Dorfman, J use-arbitre du tour¬ 
noi de repousser le début de 
son match 4 15 h, 30 pour loi 
permettre de subir un traite¬ 
ment. Le Juge-arbitre a accepté 
et a prévenu Manuel Orantes 
qui se serait montré réticent. 

Deuxième acte. Pen avant 
15 lu le match entra Barazznttl 
et McNamara te termine sur le 
conrt n» 1. Orantes se présente, 
attend quinze minutes comme 
le prévoit le règlement puis 
quitte le court en demandant 
la mise hors compétition de tou 
adversaire. Récemment, è Düs¬ 
seldorf, U avait demandé en 
vain do repousser un match 
pour soigner ans main doulou¬ 
reuse. Il avait dû abandonner. 

Troisième acte. VUas, accom¬ 


pagné de sou manager Tir lac, 
se présente à 15 h. 30. Otantes 
est déjà parti, VUas attend 
quinze minutes avant de quitter 
le court à eon tour. 

quatrième acte. Le comité 
d'organisation, qui a tout pou¬ 
voir sur l'horaire des match es 
et leur éventuel report, se réunit 
et décide que le match est 
reporté à ce mardi 3 Juin, à 
13 heures. SI Ton des deux 
joueurs ne répond pas à la 
convocation. U fat élimin é. 

Cinquième acte. A 13 h. 14 le 
Juge-arbitre Jacques Porfmann 

déclare Orantes > battu par 
défaut » parce qu’il ne s'est pas 
présenté à l'heure dite. Le 
joueur espagnol — fort du sou¬ 
tien de l'Association des tennis¬ 
men professionnel» (A.TZ.) — 
tient alors une conférence de 
presse pour expliquer son com¬ 
portement et annoncer les 
suites qu’Q entend donner à la 
décision des organisateurs. Et 
VUas est qualifié pour le* quarts 
de finale où 11 devra affronter 
Solomon. 


Manuel Orantes. El. fait d’at-1 
tente, le public fut servi : une 
heure et demie, pas rrolns, après 
qu’une annonce lapidaire eut 
informé les quatre mille specta¬ 
teurs que la rencontre était « légè¬ 
rement» différée, Jllas ayant 
été pris d'on malaise. Là-dessus, 
sans plus de procès, la foule fut 
priée de contempler le rectangle 
rouge ou de se regarder dans le 
blanc des yeux. Les minutes pas¬ 
sant, les organisateurs auraient 
pu avoir l'Idée d'improviser une 
exhibition entre deux éliminés 
de marque, ne serait-ce que par 
respect pour les cochons de 
payants qui n’osaient quitter leur 
place et se contentaient genti¬ 
ment d’envoyer sur le court des 
fléchettes de potache. Mais non : 
ceux qui avait la chance de libre 
circulation et qui prenaient les 
nouvelles au pied de la plazza et 
sin la charmante agora conçus 
par Jean Lovera, colportaient les 
nouvelles les plus diverses, 
notamment qu’Orantës subissait 
un siège en règle pour ne pas 
faire «scratcber» vîtes, et que 
celui-ci, par l'entremise de son 
mentor Tiriac. demandait la 
remise du match au l endem ai n . 

OL1Y1ER MERLIN. 

RESULTATS 
LUNDI S JPPT 

Quittâmes ds Usais 
Bons < Suède) b. Taroczy (Hong.) 
B-2. 6-2. 6-0: Barazzuttt fit.) b. 
Mc N amara (Aurtt.), 8-4, 6-2, 7-8; 
Solomon (E.-U.) b. Gottfrled CE.-TT.), 
6-0. 6-1, 6-3: Orantes (Ssp.) o. VUas 
(ArgL), reporté. 

SIMPLE DAMES 
Quarte de finale 

V. Buzld (Boum,) b. W. Turnbun 
(ÀUatt.), 6-2. 6-0; D. Frommoltc 
CÂtaste.) b. BJ. sang (E.-U.) 8-3, 
6-4. 

MARDI 3 JUIN 
&MPUS DAMES 
Quarte de finale 

Chris Evert-Llyod (E.-TJ.) b. Kt- 
thr jordan (E.-U.) 6-2, 8-0. 

• Pour re ncontrer la Tchéco¬ 
slovaquie en Coupe Davis, les 18, 
14 et 15 juin. & Prague, Jean-Paul 
Loth. capitaine de l'équipe de 
France, a sélectionné Yannick 
Noah, Pascal Portes, .Thierry 
Tulaane et Christophe Roger- 
VaaseUn. Un doute subsiste 
toutefois sur la participation de 
Yannick NOah, blessé A Roland- 
Ganoa. 


Mode in U.S.A. 


mlnistration pénitentiaire française a 
tah sienne six mois après la retour 
ds M. Peyrefitte, provoquant la colire 
que Ton sait chez les avocats. 


U gm jb sur le bien-fondé d'un système qui. 

après les révoltes cTAttica et celle 
du pénitencier du Nouveau-Mexique 
Pénétré des arguments du séna- (trente-huit morte en février), coûte 


leur Kennedy, le garde des sceaux 
arrive, comme lui, A le conclusion 
qu'H faut taire changer la toi. 


S’inspirent de csa thèses, une U. Kennedy : - Le code actuel est 


de plus en plus char, sans enrayer 
la montée de la violence. 

Le magazine Time conc/ualf, la 
S mai. un article fort documenté sur 


réforme du coda criminel fédéral, vétuste. Un bon nombre de disposé ce problème, en souhaitant que 
soutenue par M. Edward M. Kennedy, tions existantes auraient dû être 7emprisonnement soit limité aux 


président de le commission de le 
justice du Sénat, est en cours. Inti¬ 
tulée • Pour un système de pénalité 
juste et efficace», elle dénonce le 
disparité entre lee décisions de jus¬ 
tice et 7arb/tralre qui préside, selon 
ses auteurs, aux décisions des com¬ 
missions de rapplication des Dames 
(Parole Commissions). Elle suggère 
la limitation du pouvoir d’apprécle- 


abrogôes depuis longtemps. - 
M. Peyrefitte: - fi but changer des 
choses (—), notre code pénal est 


7emprisonnement soit limité aux 
criminels dangereux, A charge pour 
les autres de dédommager par 
leur travail, leurs Victimes, dans 


tion des juges et Insiste sur 7échec système pénal, en est revenu avec 
de la réhabilitation. des certitudes que fauteur Du sys- 

Touf la volet -sécurité - du -pro- t ème pénitentiaire aux Etats-Unis et IIU * nFMFMTI FflDMH » 

jet Peyrefitte » est /A. La rassam- de ^ application en France ne U " rWr,CL * 

blance est si totale qu'on se demande partageait pas. Mais le garde des DU DIRECTEUR DE (MINET 
qui Ton écoute, du sénateur du Mas- sceaux a tiré de sa lecture, comme „ .. ni ..L 

aaohuaetta ou du garde des sceaux. d es déclarations de M. Kennedy, UE M. dARRc 

M. Kennedy: -Chaque Jour, las des arguments qui pouvant, & 7occa- invoquant le droitdc. réponse. 

juges fédéraux rendent des sentences sion, servir. jjg phütppa Mestre, dirvàteur de 

allant sans raison d'un extrême A u. Peyrefitte, i Paris-Match, Ig cabinet du premier ministre, nous 

Tautre A l'encontre do criminels 28 septembre 1979, A propos des prie de publier la mise au point 

accusés de méfaits similaires.» Etûs-Unla .--Il ne faut pas que la suivante : 

M. Peyrefitte : - L'éventail des peines pa jne dépende de l'attitude du Dana le numéro 10 988 de votre 

est A l'heure actuelle trop ouvert (...). condamné en prison. Sinon la prison J™**»® 1 . JH* 

d'où des différences de Jugement devient une école d’art dra- ^ 


aujourd’hui complètement dé- des centres de - restitution -, comme 
passé » (1). fi en existe dans 7 Oregon, le Kansas, 

, fOktahoi ira et te Minnesota. Cest, 

« Hêtr@ » parût-il, une idée qui tah son ehe- 

Comme Tocqueville, qu'il connaît *** *"L“i mate 
parfaitement, M. Peyrefitte était Peyrefitte ne paraît pas avoir eu 

parti outre-Atiantique étudier le vontm BERTRAND LE GENDRE. 


qui 7on écoute, du sénateur du Mas- sceaux a tiré de sa lecture, comme 


sachusetts ou du garde des sceaux. 
M. Kennedy : -Chaque jour, les 


des déclarations de M. Kennedy, 
des arguments qui peuvent, & Tocca- 


accusés de méfaits similaires.» Etals-Unis .--Il ne faut pas que la suivante : 

M. Peyrefitte : - L'éventail des peines pB j n8 dépende de l'attitude du Dans le numéro 10 988 de votre 

est A l'heure actuelle trop ouvert (...). condamné en prison. Sinon la prison J™®*»* 1 . 4**°* JJS 

d'où des différences de Jugement devient (_) une école d’art dra- JJ JSSEîSiïLÜ» 

choquantes d'un tribunal A l'autre malique. parce que la prisonnier (...) SnSïïwfteSojetdeff<^émi- 
pour des infractions semblables. • essaie de faire croire qu'ïl est un et liberté » : « Ces manifesta - 


M. Kennedy : -1! ne faut pas jeter petit saint, moyennant quoi, il a des ] tions apportent de Veau au mou¬ 


la responsabilité de jcet état de réductions de peine, et, quand II lin de ceux qui, dans la majo- 

taitj sur les juges („.). Nos juges soit, il recommence immédiate- rité, estiment le débat mal en- 
fédéraux, dans leur grande majorité, ment * Tocqueville, en 1838 : Oû 0&- Tls sont nombre ux, e t on 
essaient. cfexercer leur devoir de - L’expérience nous apprend que 

juge d'une manière responsable et te criminel qui, dans la société, a SliAttf ém 

diligente.. M. Prenne: .il ne comnle lee enentete lee plue JZ' 

faut pas reprocher (_} cette ïndul- habiles est. sauvent U) plu» docile comme celui du gouvernement ». 
gence aux Juges, qui (_) * sont que les autres parce, qu'il est plus . Le Jeudi -29 ; mai , ayant pria, 
honnêtes, consciencieux, courageux Intelligent (_). Lors . donc qu'on connaissance de cet article, j'ai 

[malgré] te comportement pour le accorde aux détenus des privilèges A téléphoné à Al Bertrand Le Gen- 

molna surprenant de quelques-uns.» raison de leur conduite dans la dre pour lui indiquer qu’aucun 


te criminel qui, dans la société, a 
commis les attentats les plus 


directs du premier ministre, en 
dépit des affirmations de M. Pey¬ 
refitte, qui présente son texte 


habiles est, sauvent {,-) plus docile comme celui du gouvernement ». 
que les autres parce, qu'il est plus. . Le Jeudi -29.. m*i . ayant-, pria 
Intelligent (_.). Lors donc qu'on connaissance de cet article, j’ai 


CYCLISME 

VAN DE VE1DE 
MIEUX QUE ZOETEMELK 


prison, on risque beaucoup d'adou- collaborateur direct du premier 
c | r l6s riguB 1 ira da rgmprl50 n ne mOTt ™g}‘ gdJSiuSïï 

q deux n'a eu. de toute évidence, 

méritées. • aucun effet puisque Je relève, à 

Made in U.SJL. le projet Peyre- tapage 21du numéro 10 "90 en 


numéro 10 "90 en 


Au sommet du mont Revard, où __ „ , _ , 

était jugée, lundi 2 juin, l’arrivée m °‘ns élevé qu’aux Etats-Unis. du premier ministre jugent ce dé- 

du Critérium du Dauphiné libéré Ces facettes ne sont pas nécea- bat mal engagé. » 

— il s'agissait d’une Innovation, sûrement une panacée. Aux Etala- Dans ces conditions, J’oppose 
le Français Raymond Martin, Unis, certains s'interrogent même en mon nom personnel et au nom 

déjà vainqueur du trophée des _ de l’ensemble des collaborateurs 

grimpeurs, a franchi te premier ,,, _ „ - _ . _ directs du premier ministre, te 

la ligne d'arrivée devant Seznec. démenti le plus formel aux àllé- 

mals le maillot de leader est gâtions de M. Bertrand Le 

snr les épaules du Néer- won l m. Kennedy one the fntrotœ- Gendre, 
landais Johan Van de Velde. qui Won of the crtminol code rëform act [Malgré ce nouveau démenti, noua 
avait lâché ses adversaires directs, O/ ,isn. Ce document est date du maintenons ce «ne nous avons écrit 


titte Test dans son Inspiration la date du 31 mai 1980 de votre 
plus -rétro ». Cette fâcheuse tenta- Journal, la - phrase suivante à 
tire de guérir un mal français aup- propos de la déclara ti on faite 
posé — r Insécurité — par des par M. le premier ministre sur le 
recettes concoctées au Capitale est ^e M « sécurité et 

une maladresse politique, est une ^nvrtriinRx 

erreur dans un paya où la taux des SSS, TUSdŒ^Ztpt 
meurtres est trois fols et demie Monde a écrit : des ooUabomteurs 


moins élevé qu'aux Etats-Unis . 

Ces recettes ne sont pas nécea- 


— il s'agissait d'une Innovation, sûrement une panacée. Aux Etats- 


Unis, certains s'interrogent même 


le Français Raymond Martin, 
déjà vainqueur du trophée des 
grimpeurs, a franchi le premier 
la ligne d’arrivée devant Seznec. 


landais Johan Van de Velde. qui 
avait lâché ses adversaires directs. 


dont Nllsson, la veille, BUT la route 7 septembre 1979. date à laquelle le____ 

de Gap. garde des sceaux était aux State- et b fixe, nous savons one des colls- 

lA victoire de ce coureur de S^a^aSxie^L^titeSïï^SS ****** *”«« dn P 1 *®!** *ünl*- 
ngt-quatre ans qu’on retrouve w^ennSit dT m J«tewlent, te jeudi ZSt mai, le 

i palmarès du Tour des Pays- déclarations & Europe L le 25 w.i, débat sur le « projet Peyrefitte » mal 


[Malgré ce nouveau démenti, nous 
maintenons es qne nous avons écrit 
les *9 et 31 mal. De source directe' 


Deux cents avocats ont manifesté à Marseille 


au palmarès du Tour des Pays- déclarations & Europe L le 25 ■mut . I débat snr le * projet Peyrefitte » mal 
Bas et du Tour de Roman die et h tpi, io 2S mai. J engagé. — B. L. G.] 

n’est pas à proprement parler .... 

une surprise. Elle confirme l’épa- — -- ■ ■ —» 

Deux cents avocats ont manifesté à Marseille 

acceptant de se placer à son . 

service, Zoetemelk n’a-t-il pas n_ 

reconnu ses limites Har*: une Ue nome correspondant 

épreuve dont II était a priori le „ -, __ . 

favori ? Marseille. -— Quelque deux cents publique on dehors de l’enceinte 

La défaillance de Michel Lau- avocats du barreau de Marseille, du palais dé Justice, 
rent constitue elle aussi im sujet appartenant aux trois organisa- Avocats et magistrats, dont 
de préoccupation à moins d’un tions syndicales représentatives beaucoup étaient en robe, se sont 
mois du Tour de France. En (Confédération syn d ic a l e des rassemblés sur les marches du 
revanche, Bernard Thévenet s’est avocats. Union des Jeunes avocate palais de Justice de. Ma-r»ilte 


De notre correspondant 


publique en dehors de l’enceinte 
du palais dé Justice. 

Avocats et magistrats, dont 
beaucoup étalent en robe, ee sont 
rassemblés sur les marches du 


— j. A. et Syndicat des avocats de 

France), ont participé, le lundi 
MENT GENERAL FINAL 2 juin, à Marseille, a une marri» 


avant de se rendre en. cortège à 
la préfecture des Bouches-du- 
Rhône. où une délégation a été 


, __ - festation A laquelle s’étalent asso- reçue par un représentant du pré- 

45 1 secT^2. Sortira Sim 10 F 16 ® des membres du Syndicat de fet, auqud un?motion aétére- 

a 5 a k magistrature. Four sa part, mise contre un projet « qui accroît 

i k£ à 3 l’Union syndicale des magistrats. I es pouvoirs du parquet et affai- 

terrtta^L I n 3 mS. S M - «J - « ffteant connaître Bon but les garantieTite la défense>. 
NüSon. A4 mip TL?. Wpf' opposition, formelle au projet dn Au terme de l’audience à la 
lenaà 4 min. M ^a' hAaESt. &ard ? , des É ® eau *- n’entendait pas préfecture, 1e bâtonnier en exer- 
à5'mll ’ztotemtiïà 4 11116 manifestation cice, M* Raymond Martin, prf- 

5 mliL52 seSTete.' aoetemeUE ’ * çifiât ï « Nous avons voulu sou - 


-» ligner le fait que cette initiative 

-1 «f frisait pas à défendre les tnté- 
Troi* nartondUstes cor*eiI r g*j d'une corporation mais à 


illégal par 1e bureau exécutif de dans la nuit du 2 au 3 juin, 
la Fédération internationale de M. Alain Oraom, vingt-six ans , 


réuni & nationaliste corsé, pour associa- •PRECISION — Après la D3- 
Athènes le lundi 2 juin. L’épreuve tion de malfaiteurs» atteinte A blieaHon, ’ le Monde P du 

ne comptera donc pas pour le l'Intégrité du territoire et atten- si^iT dS^ar£rie Sutailè : 

d 3 monda tats par explosifs. Celui-ci aurait « D e nombreuses personnalités 

La décision de la FXA. ren- reconnu avoir participé A Paris apportent leur soutien au PJS. 
force la posit ion de M. Jean- (où U rivait dans la clandestl- contre, le texte (le a nrolet Pevre- 
Mane Balestre, président de la nlté) A l'attentat contre le ml- fltte a) M. Henri Buch. secrétaire 
Fédération lnternattonale du nlstère des finances, 1e 27 février gtolrei de la^ÆëatlQnauto- 
sport automobile (KSA); 1979. aux huit attentats de la SSÏdœ iffi 

Le bureau executif de la FXA. a nuit bleue », 1e 23 avril suivant, nous prie demSSe? eue sanr£ 

issfflfsaütîss.“s: 


„• PRECISION. — Après la pa- 


moblle Club d'Espagne 


maJfatteuis \ MM. Toussatot FisP 

S^a Ü eoaUt - at & ai 5üS5S? i ito5f t ÿ ,It “*■ 61 antre « tetsrpStiS?» de kr^. 

Bugny, vingt-six ans. attitude serait « erronée a. 


nient pour les libertés » du parti 
L ^ socialiste ne saurait être lûter- 

r assoa»10fi de prêtée comme un < soutien a La 
MM. Toussaint FASP est « apoltoque ». Toute 
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INFORMATIONS «SERVICES 


LA MODE -— 

ous en polo 




La polo sa révèle la dernière 
pièce à ajouter à la garde-robe 
masculine estivale. A Roland- 
Garros, on en voit autant dans 
In tribunes que sur In courts. 
C’est, le .style sports-loisirs 
adapté' à .la villa et sur lequel 
misent les fabricants le plus 
dans .le vent II c'en vend en 
France antre ■ deux' millions et 
deux mimons et demi de pièces 
par an. On Verra le succès de 
cette formule lors du Salon 
International dès articles de 
sport et de loisirs de plein aJr, 
qui sera organisé du 6 au 9 sep¬ 
tembre prochain au Bourget 

La '■ crocodile » de Lacoste 
tient toujours sp'/s du marché 


créneau -avec son expérience dû 
football transposée eux autres 
sports et loisirs de plein air, 
notamment. I» tricots fins è 
couvrir de vestes légères et 
chaudes. 

Sur les courts -de Roland- 
Garros, Borfl porte In couleurs 
de Fila, up des premiers fabri¬ 
cants italiens, en coton blanc et 
bleu France ; McEnroe celles de 
TacchinL qui. le premier, a lancé 
là couleur et tes rayures, n figure, 
parmi les quatre premiers fabri¬ 
cants mondiaux dans ce 
domaine. Enfin Viles est sous 
contrat avec un autre Italien. 
Ellssse. champion -de la couleur 
en cotons fins. 



V\; 


■ (Croquis de ÉtABCQ.) 

no hw «paCX * polo à manches tousses, nynxes là 
mx-Fort-de^Castot ; Bordeaux, Jenny mk, r°>- 1 

[eaux. 

ài launô à qaamnte%^n‘ - aiia.x'' mâscüBne-, ^cfat; le ^ari’a VBdjEa 

ïu ' par tSmioha . <*çnS- ^ ' eoùlaurs ^ 

S&af.TS- • ----S 

passementerie noué en laval- * ** 

*■ . '-h dessins regroupés autour du 

Uldas développe en même buste ou régulièrement disposés, 
nps les tenues de sport spôiri- h Importe , ses lereeys d ® “SJ 
aes les polos et tes chenu- et dacron d» Californie, tes tait 
ttes* en blanc -club», ainsi couper et monter en France, 
■en fantaisies très colorées. ■-Ancien Importateur des modôKœ 
salp pousse aussi \ta ooop- lHang Ten, N dtetribuüon est. 
nnôs blancs du tennis : char*- orientée vers le Sud-Oueet, où se 
Us, polos et shorts à détaHs pratiqua un de ses sports 
loiès pour .U- clientèle..<10. favoris.. 

igMlns de sport, twdls que uathALIE MONT-SERVAN. 

niel Hechter arrive dans ce puaiiw.-* 


SITUATION LE 5 JUIN A 0 h GJMLT. ! PRÉVISIONS POUR LE^-ÿ '80 DÉBUT D E MATINÉE 




MOTS CROISES 

PROBLEME N" 2884 
I 2 î 4 5 6 7 « 1 





PREVISIONS POUR LE 4 JUIN A 0 HEURE (GJtf.T.) 







KP 53 I 




HORIZONTALEMENT 

L Nom qu’on peut donner à 
ceux qui tiennent la chandelle. 

— II. Ne perce pas le caoutchouc : 
procéda, à un enlèvement — IH. 
Dieu : Sont décomposables par 
hydrolyse. — IV. Que Ton peut 
facilement remuer. — V. Se nour¬ 
rir comme un petit mammifère. 

— VI. Mit trop de sauce; Mot 
qu'on adresse à Marie. — VIL 
Ensemble de cérémonies ; Faire 
une touche. - vni. Période; 
Donne son odeur & une fleur. — 
IX. Négation étrangère; Con¬ 
voitée par un coureur ; Symbole 
pour un métal brlHant. — X. 
Petite bête ; Sale mais vieux. — 
vt visait les cœurs ; Peut s op¬ 
poser au soupçon. 

VERTICALEMENT 

I. Grande faiblesse. — JL An¬ 
cien pays ; Peut s’attendre a être 
toujours repoussé. — 3. Complè¬ 
tement découvert ; Mal auquel on 
prête trop souvent l'oreille : Grec- 
nue. — 4. Ne pas éclater ; Tourné 
quand tout est cassé. — 5. Mar¬ 
quée quand ça flotta, — g. Pleur: 
Bonne manière. — 7. Mot indi¬ 
quant qu'il ne faut pas enlever 
le morceau ; Conjonction. — 8. 
Beaux quand Us sont secs ; H y a 
des éclats quand U est débou¬ 
tonné. — 9. Utile quand on veut 
passer ; Aime ce qui est vaseux. 


Solution du problème n" 2 683 

Horizontalement 

L Inculte. — H. Héberger. - 
TTT- Uri; tonie. — IV. Mes; 
Slang. — V. As: Etirée. — VI. 
Grand. — VU. Idéal. — VHL 
sali ; Pâte. — EX. Ml ; Lie; AoL 

— X. Enclouage. — XL SE ; 
Ruée.- 

Verticalement 

L Rhumatismes. — 2. Eres ; 
Daine. — 3- Ibis ; GeL — 4. NE ; 
Eraillé. — 5. Cristal ; lo. — 6. 
Ugolin ; Peur. — 7. Lenard ; Au. 

— 8. Trlne ; Etage — 9. Egee; 
Elée. 

GUY BROUTT. 




le soir une ligne Le Havw-Toutouee 




ARIS EN VISITES - 

MERCREDI 4 JUIN 

• Notre-Dwn*« ».JS P*™** 0 ?** 

entrai, Mme Oaml y -Ahlberg. 

«La vlUe-jaidln dlw y», 1* “JS 
et »é5o Malrle-dlvry. Mme Ouüt 

^'Hôtal de Sully ». 15 heure»* 
jt xue Saint-Antoine, Mtoo 
« Samoa vourt ». 15 h. 
les Lions, mailla flo Part-M*ny. 
Mme Saint-Girona. im-.ina» » 

«Le quartier de 
L7 h. SOTruo B&mbut*au. Mmn 08- 

«raid rcairae nattonato des monu¬ 
ments ütetoriquea) ■ . 

O* mosquée ***** 
place du Puita-de-nSrtulfce (Appro¬ 
che de l’art), ,, . H final 

«HOtel lAUzun». 18 lu as. quai 

l’Anjou (Mme Hager)._. 

LOLA PRUSAC 

VENTS EXCEPTIONNELLE I 
D.AKTJSAKAT D’AHT 1 

TISSAGES-BRODERIES I 
TRICOTS-ACCESSOIRES I 

h 3 jute et jouw «""■»■* ■ 

93, faubourg SNHwore; 266-42-90 


c HOtela du Marais. d“ 
ma», 18. beuiee, métro saint-Paul 
(Résurrection du passé). 

«I/UNBBCO». 1« «■»“» * 

13 heures, .12. boulevard Henri IV 
0* Vieux Parte). 

CONFÉRENCES -; 

«£-aiSÎ? < hiterMt.toSÎ 

^ b 30: ampbicBéAtre Bachelard, 
î rua vittwr-Cousln, ScœbonnfcPro- 

leeseur P. Vinot : *A queUe iKïclété 
î^uaMons-noua en uoua détour- 
SStjVWlwwlté populane de 

heures : oentre BaehL 30. bou- j 
le^rd drPort-BoyaL Haïm VUal\ 

Sep bina « Kneelgrwnrumta cte te. 

journée Judéo-espaguète dn 1* mal ». 

20 h. 30 : Domus Medlea,"». b«- 
levaxd Latoux-ManbcrarE. »™ 

Ménsï: cBspoaé et atone* de ray- 
SSaly». La acfatoopbrfnle» (Psy- 
.bbo-Santé)- , , . tta 

30 h. 30 : boDb de dnfan* do Mu- 

*é« de l’Somjac, M. VtlEan Grajbom : 

arts des Bafldmos du Canada. 
Estampes et sculptures*. 1 

an b. 45 : mairie 1 de Afeuonn, 
c. Labbé et J.-*P. Detelande : 
ÎlS: nouvelle rtvèlutton stgale. *■ 
participation » (Kencontre* 82). 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés «uz Journal officiel 
des-2 et 3 juin 1960: 

UN DECRET „ _ . 

• Rdatif, pour, les départe- 

mente d’ontre-mer, à la prise en 
charge des tmls de vtryaee de 
congés bonifiés accordés’ aux 
magistrats et Jonc fci armoires cmis 
de l’Etat." . - - 

UN ARRETE 

• Relatif â la publicité dans le 
domaine de rénergto. 

• D'aptitude â 1 emploi - de 
trésorier-payeur général ; 

• Des candidats autorisés â 
prendre part au concours d’entrée 
& l'Ecole natt«aale des chartes^en 

■ 1980. 

A 

D'autre part, le RuSeün officiel 

des décorations, médailles _ et 

récompenses publie des décrets 
oortant promotions et nondna- 
ttons dans Taidrè “"des “Palmes 
- académi ques ; des arrêtés accor¬ 
dant une récompense pour actes 
de courage et.de dévoilement, por¬ 
tant attribution dé TÂ médaille des 
services militaires volontaires et 
de la médaille d’honneur .des eaux 
et forêts r-des décisions portant 
attrîbntkm.' de la crbix dn combat¬ 
tant volontaire de la guerre 1939- 

■ 1945.et de la médaille des évadés. 




app; 


mmm 

r . é ÉiW i n 
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VENTÉ 


VERSAILLES 


r » Pfc ' 4 ' J -, I {RA U W I r. 


importants tableaux anciensdb^i*. xvh* et xvhp 




Conception rationnelle, 
finitions soignées, 
modèles très diversifiés... Miele 
appiique à ses cuisines, comme à ses autres 
productions, la passion du travail bien fait le souci 
de la fiabilité et de la robustesse. 


fwiçNetétnxqmmrAflwa*- 
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Miele 

La passion de l’exigence. 
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LETTRES 


MARIE-JEANNE DURRY 

Universitaire et poète 


Le cœur de Marie-Jeanne 
Durry a cessé le battre la naît 
dernière, dans cette Ue de la 
Seine qu'elle aimait C> le 
Monde - du 3 Juin!. CJn peu 
pins tôt; elle s'entretenait 
encore avec une amie filiale 
de l'hommage préparé pour 
elle. Ce qui devait être un 
concert de l'amitié autour du 
poète vivant devient le pre¬ 
mier office du souvenir. 

La place de Marie - Jeanne 
Durry dans l’Université française 
a été non seulement considérable 
et exemplaire, mais à certains 
égards unique : Vune des rares 
femmes à professer alors dans 
les facultés de lettres, elle devait 
être la première que la Sorbonne 
y appela. Cette belle trajectoire 
avait pourtant été volontairement 
brisée sous l'occupation, puis re¬ 
nouée. à Alger ou Marie-Jeanne 
et Marcel Durry rejoignirent 
de Gaulle. A la Sorbonne et à 
la direction de VEcole normale 
supérieure, M.-J. Durry a géné¬ 
reusement dispensé un enseigne¬ 
ment mémorable à des généra¬ 
tions d'étudiants et de Sévrien- 
nes, qui ont donné à leur tour 
des universitaires parmi les plus 
marquants d’aujourd’hui. Son 
œuvre critique fut inaugurée par 
une thèse devenue classique, essai 
magistral sur la Vieillesse de 
Chateaubriand, suivie au fü des 
années par des études sur nombre 
d'écrivains, mais ü faut mettre 
à part celles qu’elle voua à Ner¬ 
val, Laforgue, Apollinaire, Girau¬ 
doux, Claudel 

Ce n’était pas seulement par 
élection ou par intérêt scientifi¬ 
que qu’elle rattachait aux poètes, 
mais tout simplement parce 
qu’elle était l’un d’eux. Son 
œuvre est haute, solitaire aussi : 
peut-être, paradoxalement, parce 
que largement ouverte, par le 
langage et les thèmes, à tout 
homme qui écoute. Une œuvre 
construite sur trois piliers, trois 
grands poèmes rêvés puis écrits 
aux trois âges de la vie. et qui 
sont un seul paradis perdu. Dans 
le Huitième jour, dans Eden, 
drame, oratorio, dans Orphée. 
retentit le même client tragique 
du dernier homme ou de la der- " 
nière femmes arrachés à l’éphé¬ 
mère survivant Et pourtant, à 
la fin, au-dessus de la fin. quel¬ 
que chose de tremblant essaye de 
se faire jour. Et brûlera, avec la 
joie, la chair, l’enfance dans les 
divers recueils : Lignes de vie, 
Près des sources.. Mais d’autres 
titres, aujourd’hui, nous appa¬ 
raissent plus poignants : Mon 


ombre. Effacé— Le poète a laissé 
échapper ce cri : « J’aurai passé 
sur cette terre, épouvantée » : et 
la femme a noté simplement : 
« Angoisse, pain quotidien ». Cette 
angoisse qui rendait parfois in¬ 
soutenable le regard bleu. 

Pour eüe, l’inacceptable scan¬ 
dale de la mort n’était pas la 
mort, mais qu'eüe puisse défaire 
le couple. La trilogie poétique, 
tissée dans la vie même d’une 
Eve épouvantée, n’est rien de 
moins que la tragédie de 
Vhamme : à condition d’entendre 
dans le mot, la femme avec 
Vhamme et inséparablement. Au 
vrai, tout entière et jusque dans 
ses berceuses et ses épithalames, 
la poésie de Marie-Jeanne Durry 
est-éUe jamais autre chose que 
cette révolte et ce refus ? Poésie 
de l’angoisse et de la destinée, 
du pourquoi de la vie et de la 
mort, et de je ne sais quelle ma¬ 
ternité cosmique dans l'amour et 
la douleur. 

r Marie-Jeanne Durry est 
femme et elle est poète, du même 
mouvement » : la voici peinte 
d’un seul trait. Il est de Jacques 
Madaule qui a connu cette jeune 
femme, déjà déchirée entre son 
angoisse et son bonheur. Cétait 
à Rome, où elle accompagnait un 
mari qtd deviendrait, beaucoup 
p lus tard, le doyen Durry, et 
dont la mort hier , Vavait elle- 
même comme déjà retirée de la 
vie. Sa voix demeure et son souf¬ 
fle : * Entendez-vous le dernier 
homme pleurer sur la dernière 
femme? — il meurt. » Mais : 
« Sa clameur est un chant, le 
poème de l’amour qui traverse les 
âges, même s’il se perd parmi 
l’espace avec le vide bruit du 
vent. » 

YVES F LO RENNE. 


• Un hommage à Marie-Jeanne 
Durry. — Rien ne sera changé 
à l’hommage prévu de longue date 
et rendu par J.-Lydïe Garé, 
J. Madaule, J. Mambrino, avec 
Emmanuèle Riva et Denis Ma¬ 
nuel, vendredi 6 juin, rfans la 
crypte Sainte-Agnès, l, rue Mont¬ 
martre. Les obsèques seront célé¬ 
brées dans l'intimité familiale. 
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Cher Cirque on ne se contente 
pas de vous offrir des prix 
promotionnels! 

On va plus loin . 
on reprend, après expertise. 


votre ancien équipement 
photo, cinéma, au meilleur prix. 
Votre K on ica FS 1, encore moins 
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PHOTO-CINÉ DU 



Toutes les grandes marques. 

9-9 bis, Bd des Filles-du-Calvaire 75003 PARIS -Tél. 887.66.58 

_■_(Entra Bastille ci U Rjoubliqua) 


CARNET 


Naissances 


— HL Olivier CALLOT et Mme, 
née Anna s&aub, out la Joie d'an¬ 
noncer la na iss a n ce de 

Stéphanie, Prune, 
le 30 mal 1880. 

61. rue du Cherche-Midi, 

. 75008 Parla. 


Mariages 


et Mme Henri 


Mme François 


— Le général 

BEAUVAIS, 

Le docteur et 
CHATELET, , _ .. 

ont l Honneur de faire part du 
nmriag gi de leurs enfante, 

Christine et Jean-Marie, 
le 5 Juillet 1980, a 15 heures, en 
l'église d’Bcurat. 

«La Mortnerle», Emirat, 

27100 Saintes. 

- 85. rue La Boétie, 

75008 Paris. 


— M. et Mme Bernard VILLE? 
DBSMKSEKETS, 

M. et Mme Parti 23ZA. 
sont heureux cTannoncer le mariage 
de leurs enfants 

Dominique et Jean-Marc, 
oui aéra célébré & Mouline, le 
7 juin IM 


Décès 


— Mme Louis Basttmant, 

M. et Mme Martin» Bastlment et 
leurs enfants. 

M. et Mmi» ytei Bastlment et 
leurs enfants, 

MM. Bruno et Benoit Bastlment. 

Mme Odette PlcoLo, ses. enfants et 
petits-enfants, 

Mme Jean Desmoulins et ses en¬ 
fants. 

Ainsi que toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Louis BASTIMKNT, 
pharmacien honoraire, 
leur époux, père, beau-père, grand- 
père, oncle et parent, 
survenu le 31 mal 19B0, & Oonesse, 
dimn sa soixante-treizième année. 

Les obsèques auront lieu le mer¬ 
credi 4 juin 1980. 

On se réunira an domicile, 42, rue 
de 1» République, VlIUers-la-Bel, à 
U h. 10. 

L'Inhumation se fera au cimetière 
de Vllllers-le-Bel, dans le caveau de 
famille. 

H ne sera pas reçu de condoléances. 

Un registre sera tenu à disposition. 


— On nous prie d'annoncer le 

dâcèfl fl 

M. Edmond RAUDIFFIER, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
agrégé de l'Université, 
survenu le 2 Juin 1980, à Strasbourg. 
25. quai Rouge t-da-Lisle. 


— Mlle Marie-Jeanne ChaumaiL de 
la Co mm unauté Saint - François - 
Xavier, 

M. at Mme Jean Prançols-Slgrand, 

M. et Mme Pierre Maillard et leurs 
enfants. 

M. et Mme Jean-Louis Français- 
Slgrand et leurs enfants, 

M. et Mme Pierre Pr&açals-Slgraaû 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du 
retour à Dieu de 

M. Louis CHAUMEIL. 
pieusement décédé le mardi 27 mai 
1980. dans sa quatre-vingt-treizième 
année. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
la lundi S juin 1380. g 16 heures, en 
la cathédrale de Tulle (Corrèze), 
suivie de l'Inhumation au cimetière. 

Une messe sera dite A son Inten¬ 
tion et à celle de son épouse, le 
lundi B Juin 1980. A 9 heures, en 
l'église Saint - Pierre de Neuilly- 
sur-Seine (92), sa paroisse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

23, rue d'Orléans. 

92200 NeulUy-sur-Belne. 


— Le président, le conseil d’adnil 
nlstratlon. le directeur général, la 

direction et l'ensemble du personnel 

de la Société Générale, - 
ont la profonde tristesse de faire 
part du décès de 

M. Louis CHAUMEIL. 
directeur général honoraire 
de la Société Générale, 
officier de la Légion d'honneur, 
dont les obsèques ont eu lieu le 

2 Juin 1980, A Tulle (Corrèze), dans 

la stricte Intimité familiale 
Une messe sera célébrée le lundi 

9 Juin 1980, A 9 heures, en i'égliae 

Saint-Pierre de Neuiliy. 90 bis, ave¬ 

nue du Boule, A Neuiliy-sur 
Seine (93). 


[Louis Chaume!), né en 1888, riait entré 

* la Société générale Mi 1913. Il avait 

dirigé le réseau des agences de Parts 

et de banlieue de 1933 i 1958, en qualité 

de directeur, puis de directeur général 

adjoint depuis 1950; Il avait acquis sur 

la place de Paris une autorité toute par¬ 

ticulière. Appelé è siéger su conseil 
d'administration, H en fut la vice- 
président de 1958 4 1M7J 


— M. Jean-Claude Debulsaer, 
sou époux, 

Bertrand et Marie Dehuisser. 
ses enfants, 
jmk familles Debulsser et Lacombe, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Jean-Claude DEBUISSER, 
née Marie-France Lacombe, 
le 1" juin 1980, A rage do trente- 
cinq ans.. 

Gémissons— Espérons I 
23, rue Alfred-de-Vlgny. 

78190 Volslns-le-BreUmoeux. 


— M- et Mme Jean Goldenberg et 
leur fille. 

M. et Mme Jean-Jacques Thouvenin. 

M. et Mme Bric Thouvenin et 
leurs filles. 

M. Jean Golden berg et ses en¬ 
fants, 

M. et Mme Charles Galdenberg 
et leurs enfanta, 

Mme Léone Goldenberg, 

Mme Berthe Samer, 

Les familles Goldenberg. Cevert, 
Acbard, Rougemont. Beltoise. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve Maurice 
GOLDENBERG. 
née Léonce Caradec, 

survenu le 31 mal 1980, & Neuiliy. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
pins stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— M. et Mme Jean Gilbert, 

Marie, Valentlne et Laurent, 
sa fille, son gendre et ses petits- 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Lise GUGGENHEIM, 

survenu le 31 mal 1980. à Paris, 
des suites d’une cruelle maladie. 

Les obsèques auront lieu en la 
chapelle du cimetière du Père- 
Lachaise. le vendredi 8 Juin, à 
14 heures. 

4, avenue Georges-Mandel, 

75118 Paria. 


— Mme Adèle René Ma ns, sa m ère, 
M. Antoine Mans, son fils, 

M. Jean-Claude Mans, 

M. et Mine Lucien Dreyfus, 

Mme Jeanine Maua. 

Et toute sa famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Philippe MAUS, 
conseiller référendaire de classe 
à la Cour des comptes, 
ancien élève de l’BNA, 
docteur en droit. 

Les obsèques auront lieu le mer¬ 
credi 4 Juin 1980. & 14 tu 30, cime¬ 
tière du Montparnasse feutrée prin¬ 
cipale boulevard Edgar-Quinet). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
122. rue Bèamnur, 

75002 Parts. 



La voiture de sécurité des VJ.P. 


• Fabrication totalement » rëpmnw du balles « des bombes. 

• Contact (t «stime électrique commandé à dtoumee - kneitaorw jusqu'à 400 métro, 
pour la sëcttrité «notre les bom b es. 

■ Système ami-lcidiispptng — pour «dure A ta trace un passager enkwf on une 
uoftnre voUe. 

• Êmhsstai de nappe «Thtdle — pour décourager les wrhSoriei pounonranti. Comporte 
aussi une détection fleetraMqae des riantes clandestines. des pare-chocs bélier, ut 
«qndfenr iTenmglsremeat, m syslrine de communication en en «fargenn avec 
brouBase de la wta, on véhicule d'évasion caché, etc. 

Achetés comptant on an luaring ou Un eMMpsMoos votre prapra voiture i 
"aménager pour votre céonW. 

CCS COMMUNICATION CON7ROL lac. 

G33 ThM rian t. Neo York, N.Y. 10017, EtoriUnh 
Tel : (212) «97 8140 Teks : 238 720 


Boite 5 vitesses, 9 CV. 

Traction AV. 4 roues indépendantes. 

35450F* 



----— — * Pris clés en malri eu 1.3,80. 

Concessionnaire txcfasjl - 27 8». de la Gde Année - T. 500.144SI - préfère TOTAL 


— Mme Armai Plcquenard. 

Yves et Marlo-JoElle PlCQUenartt, 
Françoise et Christian Marchand, 
Armel le et Habert Marchand, 

SSnSSSb: Anne-^Ê 

Christine, Xarler, Isabelle, Agnès, 

Blandine, Véronique, „_ 

iltiw Yvonne et Gwenn Plequenara, 
Sœur Françoise-Dominique Dujar¬ 
din, 

M. et Mme Jean Morin, 
ont la douleur de foire part ne 

^SStAAxmA PICQUENARD, 
professeur 

au Centra aéro-spatial 
de Saô José Dos Campas (Brésil), 
survenue le 27 mal 1980, dans sa 
soixante-quatorzième année. 

Une messe aéra dite ultérieurement 
en l'église de Salnt-Evorrac. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 
c Kéranavat », Salnt-BvarZfiO, 

29170 Pouesnant. 


— Mme Jacques Planché, 

Ses enfants et petits-enfants. 

Sa famille et ses amis, 
ont la douleur de faire put du 
décès brutal de _. 

AL Jacques PLANCHÉ, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
médaille militaire, 
survenu le 2 Juin 1980, A l'Age de 
soixante-six ans. 

Les obsèques auront lieu le mer¬ 
credi 4 Juin 1980, à 15 beurre, & 
Salnte-Crolx-de-Qul ntlllargue. 

Le présent arts tient lieu de faire- 
part. 

TL rue Laugier. 

75017 Paris. 

34300 Salnte-Crolx-de-Qulntlllargue. 


— Nous apprenons la mort de 
notre confrère 

Michel RICHE. 

Journaliste a « Ouest-Francs s. 
décédé le 1" Juin & Angers, dans 
sa quarante-sixième année. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
le mercredi 4 Juin. A 10 heures, en 
l'église Salnt-Martln-dea-Champs, A 
Angers. 

L'inhumation aura Ueu à Caen, le 
même Jour. A 18 h. 45. 

(Après avoir entamé des études de 
médecine, Michel Riche devient colla¬ 
borateur de • Ouest-France » au bureau 
de Caen, puis t celui de Trou vide- 
Deauvïlie. Depuis 1970, a travaillait au 
bureau d'Angers.] 


— Mme Nicole Rivière. 

David et Valérie, 
ses enfant», 

M. Jean Rivière et Mme, 

M. Christian Rivière et Mme, 
Patrick. Philippe. Frédéric, 
ses neveux, 

M. Bernard Lambert et Mme, 
Johanne, sa nièce, 

M. Michel Raynai et Mme, 
Sandrine, Audrey. Boris, 
ses neveux et nièces. 

Catherine et Jacques Rivière, 
ont la douleur de raire part du 
décès de 

Robert RIVIERE, 
cadre & la NALPJ, 
survenu accidentellement le 30 mal 
1980. 

Les obsèques auront lieu le mer¬ 
credi 4 Juin 1980, à 11 h. 30. k 
Sceaux-du-Gûtlnaifl (Loiret). 

51, rue de Paris. 

95130 Fzanconville. 


officier de l'ordre national 
du Mérite. 

survenu le 1** Juin 1980. A rftge <j 0 

soixante-dix-huit ans. 

Les obsèques auront Heu le Jeu» 
5 Juin 1980, A M h. 15. 

Réunion devant ta porte principale 
du cimetière de Bagneux-Parislen. 



I 


Anniversaires 


— Pour la deuxième anniversaire 
du décès de 

Mme Hélène PO BERS, 
une messe sera célébrée le Jeudi 
5 Juin, A 9 heures, en l'église Salnt- 
Jean-Baptiate de Grenells. 23, plan 
Ernest-Pemet, Perts-15*. 

Une pieuse pensée est demandée 
à ceux qui l'ont connue et alinéa, 
en union avec une messe. 

— Une pensée est demandé» à toiu 
ceux qui ont connu . 

André SAURET» 

éditeur, 

en ce onzième anniversaire do sa 
mort : •- ; 

De la part de : 

Danièle et Raymond Lévy, - 


Masses 


— Uno messe sera célébrée' à li 
mémoire de 

Léon ZACK, 

le mercredi 4 Juin, su monastère des 
Bénédictines, a 18 h. 30, 7, rue d'Isay, 
à Vanves. 


Communications diverses 


— A l’occasion du quarantlèma 
anniversaire des combats livrés sur 
l'Escaut par le 45* régiment d'infan¬ 
terie, le 8 Juin' 1980, une rencontre 
franco-allemande se déroulera sur les 
lieux du combat A Bouchaln. Elle 
associera 1ns anciens du 45* et eau 
de la 8< I.D. et ds la 84» RJ. ds 
l'armée allemande. 


— Lundi 16 juin, à 19 h. 30, 
directoire et grand collège dee Loges 
écossaises autonomes des Gaules 
(Régime écossais rectifié). Travaux 
au grade de Maître Ecossais ds Salnt- 
Andrë. Tenue communs des Loges 
écossaises de Parla. Etude des rituels 
de 1778 pour les 5* et 3» grade* 
Invitation- sur demande. BJP. 14& 
75180 Paris Cedex 04. - 


— Mme Jean Byba. son épouse, 

M. et Mme Daniel Ryba, 

M. Michel Rvba. 

Mme veuve Gabriel Byba, 
ses enfants. 

Cortne, Jérôme, Isabelle. Philippe, 
Olivier, Michael Byba, 
ses petits-enfants, 

Les familles Rozenblum, Walden, 
Zorman. Wiener, Wahl. Klopman. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Jean RYBA, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la France libérée. 


— Les entretiens du Haut-Pas ri 
de Saint-Germain-des-Prés (5, rue 
de l'Abbaye, Paris-8») sur s Réel et 
négativité » se poursuivent 1» Jeudi 
5 juin, i 17 b. U, par ans table 
ronde sur k Analogie, principe at 
causes s. le samedi 14 Juin, à 9 h. 30, 
par « L'ontologie du déclin > (G. Vat- 
llmo, Turin) et « Bolra.no : expo¬ 
sition dans le fondement des 
conditions générale* de la vérité» 
(J. Sebestlk. CJfJLS.) et. k 14 h. M, 
par y Le symbole symbolisé » (L Al- 
melda, Lyon) et a Microcosme- 
Macrocosme s (J. L. Vieillard-Baron, 
Tours). 


SoafwancH de tthei 

— TTnlrerâïté de Psris-IV, Jeudi 
5 Juin. & 14 heures, salle Louls-Llard. 
M. Pierre Grelot : « Critique et her¬ 
méneutique-bibliques : easai sur la 
méthodologie exégAUqùe». 


SCHWEPPES : 

un homme averti en veut deux, 
« Indla n Tonie » 
et SCHWEPPES Lenton- 



le prêï-â-porter des grands 


et des costauds 


86 avenue Ledru-Rolfin -12i 

M° Ledru-Ralfin/Gafe de lyon 

79 avenue des Ternes -17* 

M° Temes/Efoile 
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Contrex. Si l'eau minérale naturelle de Contrexéville a son rôle à 
jouer c'est en stimulant l’élimination. Faites confiance à Contrex. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDÉS D’EMPLOI " ■ 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES ' 

AGENDA '■ 

PROP. CO MM. CAPITAUX ' 


U Ope La Bgu T.C. 
57,0a .67,03 

14,00 "36.46 

39,00 45^6 

39,00 ' 45,66 

39,00 45,86 

105,00 123.48 


nnnoncEi oajsses 


IIIUCES H CADREES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


il B/B Cri. TJh 

33,00 38,80 

8,00 9,40 

25,00 29,40 

25,00 29.40 

25,00 29,40 


reproduction interdite 



emploi/ intcfnotionouH 

U-; dtriHiitiiit-niN il Oulii 1 Mil ; 


emploi/ intemoiioftouK 

M ! ,.up:in,'i;:i-nt' il 1 l’iiu ^L-r 1 


emploi/ internotionouK 

t- i il, piirii-iuruy dOui'i- Mi-ri 





Le pneurt&i produil 
de naule technicâlé. 

L’ingénieur chargé de conce¬ 
voir les nouveaux pneus, n’est ni un 
théoricien,ni un expérimentateur. Il 
est l’un et l’autre à la fois. Ü peut être 
cet ingénieur Généraliste (X, ECP, 
MINES, ENSTA, AM, ENSL-.) qui 
étudie des lois physiques régissant 
le comportement du pneumatique : 
répartition ; des contraintes, des 
pressions, des vibrations: Ou cet 
autre qui déduit des lois physiques 
une modélisation mathématique. 
Ou celui qui bâtit des plans d’essais 
et conduit ces essais sur véhicules 
ou machines de simulation de rou¬ 
lage: chaque jour, 850000 km sont 
ainsi parcourus, qui permettent de 
mettre au point de nouveaux proto¬ 
types. 

Créer 

les équipements 


L’évolution constante du pneu 

impose l’évolution parallèle des 
moyens d’essais, de fabrication ou 
. .. de contrôle. Les ingénieurs qui 

U pneu Michelin s’est imposé dans *?n»oftde entenpaj<»ncep- ^ chargés de les concevoir çJoi- 
tion d’avant-garde, son origina]ité : s^u^it^J^chdin ^ q vent - mnover dans tous les domai- 

maine un le^er; et c’est parce qù il ent^lere^wetprogreœa_enrare, neg . mécan ïa üet automatique, 

que 5000 personnes travaillent au Centre mate-’ électronique, thermique Innover 

^'Essais s£2 près de Clermont-Ferrand. Leur objectifpour améliorer la qualité du pneu : 
■-_..s ia nnaii cnnnflvoir les Dnêus qui équiperont demain w» i a fâhrimtinn dans les 


desvéhiculessiirJescinq<X>ntj^ts,;cré^lesjpoj^sqwpermettentae 51 Usîcies du monde, préc ision et 
Drooéder âibc essa^'.d'assurer là fabrication ou4e cqrarqi& - : fiabil'rtê des méthodes de contrôle. 

• , ; Innover pour accroître la sécurité, 

TV~ mrrtprirmT • st diminuer la pénibilité du trawsil. 

, tant en œuvre tous tes moyens d’in- Innover pour améliorer la produc B- 

vones ../.■■ vestigation nécessaires pour élucî- vite en développant les automatis- 

Elastomères, fibres textiles, der les mécanismes réactionnels. mesdeproœss. 
câbles métalli ques. . , pl us de L’inoénteurauî participe à l'élaboration du pneu, ou qui y participera 

» 4 fe ^igigsaga 

chimiste^ Métallurgistes: les uns constantede progresser, 
explorent de nouvelles voies de 

r .L. i_(.iuaimmal 9» Aa e nrrW- 


7TT3 


Service du Personnel ~ 
Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
Clermont Ferrand • • 


nouveaux mélanges; d’autres dé¬ 
terminent les relations entre les 
structures et les propriétés, ou met- 










r »z a | T*j | 
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i w* 1 »j 



pour participer % ta mise « “",7 -- 

production et de distributkm tl’eau potable. 

« Ttour rrendre en charge la fonction Tormàfton dans une Société de 
potable -- Conception etcomtruction de locaux™* 
. dé programmes, réalisation de moyens pédagogiques adaptés. 


Comptables (d.ec.&) 

ie, omÆai«.'te«r»nwr «v»™»te <r e *l ^onriminhtnfre't 

comptable d'unités opérationnelles, 

O, postes nécossîteot nos «pffiete* prafteSonoéte «rtsioe el ™» 

soBde pratique de Ji conduite des hommes. 
Lesmisâc)nspnqK»éfiSsm!rt4\medntéede2ans. 

écrire wee dwâcnteni’titee et 

00^40, «e de Otefart 75010 PABIS,qmjto^et^ 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
rechercha pour 

AFRIQUE NOIRE 
JEUNES INGÉNIEURS 
techniciens supérieurs 

BTS - DUT ou équivalent 
— Micüilque générale. 

— Hydraulique. 

— Travaux public». 


_ tn jteis indispensable. 

Adresser C.V. et prétendons à «J-M® 
CONTES SB Pnbâàté. 20. avenue d e ! O péra, 
: 75040 PARIS «ïKQ KX. 01. qui tranamcTrnra. 


MENU lslïSMN E BulriéaLR 


•efr 


emploi/ internotionouK 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou tMernationales 
faire publier pour leur siégé ouleurs 
établissements situés hors de France 
_ éPaffres demplots. 


Bureau d’éfeuitei et d’arthAteetura 
zacberebe pour obantlen bâtiments 
on AFRIQUE NOIRE. 

ARIBrrECTE DIPLÔMÉ 

aHottecte ingénieur 

— OiKtde.^méKtenee csigte en chanHera f lflgoiv 
; tante. -.SSaSan des traraur et coordination. 
—. aft» minimum 57 ans. 

•— Conditions Uéee i l’expafcrlaüon. 

j_ jcjBU de travail :. capitales francophone* a an- 

«ue. • ■ - , 

Bavmr C.V-, pboto «t salaire actuel s/réi. 6-882 à 
F.-ZJCHAU ' ft .A'i B J- 220, 

79083 FARTS CEDEX 02, qui transmettra. 


ABU DHABI NATIONAL OÏL COMPANY 
P.O. Box 898 . ABU DHABI 
ÉMIRATS ARABES UNIS 

Nous recherchons des candidats hautement qualifiés pour 
occuper des 

POSTES FINANCIERS 
DE PREMIER PLAN 

dans une Organisation de progrès s'occupant de la pros¬ 
pection, de la production, de la transformation et de la 
commercialisation du pétrole et des produits pétrochimiques. 

Les salaires et avantages divers que nous offrons sont 
attirants et compétitifs. 

Si vous êtes un diplômé ayant 5 ans ou plus d'expérience 
spécialisée dans le domaine de la Finance et si vous Êtes 
intéressé, veuillez adresser un C.V. détaillé sur vos études 
et votre expérience ou Directeur du Personnel à l'adresse 
mentionnée plus haut. 

Une attention spéciale sera portée aux candidats possédant : 

- a) Du diplômes avancés rie comptabilité, 
b) Une expérience de rindastrie du pétrole, 
e) L'expérience du Systèmes financier* Informatises, 
d) La possibilité de communiquer en ARABE. 


g(Haims ”ra^ 

recherdie pour sa finale : 

«a Grèce 

Ingénieurs Systèmes 

• spécialistes DOS / VS + CICS 

VU apprécié 


jRdTiTTU fïpïTi i^.li4iiih: T tvJ*J 


anglais indispensable 

mission longue dorée 
avantages sociaux 
prise en charge des frais de séjour. 


Envoyer C.V.+prétentions à Mme Françoise PBWUQOET 
SG 2 -12, av. VionrWhttcoinh - 73016 PARIS. 


Demi gommes une Société FranoalM. 
solidement Implantés en EUROPE st «nx U.SJL 
leader dans ms secteur d’actlvlSé. 

Notre chiffre d-sHalraa de 90 MF progrès» depuis 15 ans. 

wnn« souhaitons noua adjoindre, 

dans le cadre de notre Division BLBCTRONIQUB ï 

2 INGÉNIEURS 

EN ÉIÆCTRONIQUE ET INFORMATIQUE 

Pour le développement et la réalisation de «ysUm ee de 
GENERATION iNMAGES SYNTHETIQUES 

• Jls ont une expérience de a A 5 ans en Bectronlque rapide tt 
' (ou) en tafèrrnataque sdenUHque. 

u Pratiquant rangtelx, lk sont prto 4 saisir l’opportunité d’un de 

1 a 2 «ut aux USA. «u coure duquel Us s'intégr eront â une équipe 
de développement de matériels de haute “ 

■préparer A ûea léaUaaüops de teobnotoflo avancée A-leur ratma en 

France.. 

• Séjour en Californie. Logement sur place assuré pour llntérawé et m 
famille. 

Envoyer lettré manuscrite, C.V. et prétention* S/N» 47.6M S/enveL 
J.B.P. 38 , rue de l'Arcade, Paris B*, qui transmettra. 
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OFFRES D’EMPLOI 

-La ligna 
57,00 

La ligna LC. r 
67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

74,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39,00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39,00 

45,86 

AGENDA 

39,00 

45,86 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105,00 

123,46 


annonça autos 


JUMJMCES Bi CADRÉES 

U n/n ciL 

TJL 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

SS ,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 

REPRODUCTION INTERDITS 



emploi/ internotionouK 

(et départements dOutre Mer! 



DÉVELOPPEMENT DE PRODUITS NOUVEAUX 

PATSCENTRE international, département du groupe PA spécialisé dans les applications de la 
technologie, occupe une place cto leader dans le monde pour le conseB en développement de 
nouveaux produits et procédés de fabrication. Son expansion a entraîné la progression rapide 
de ses Afférents laboratoires. 

Des postes sont actuellement â pourvoir au sain de notre structure piundïsctpTEnmra dans les 
ce n tres de Bruxelles en Belgique, Cambridge en Grande Bretagne, Princeton aux Etats Unis, 
Melbourne en Australie. 

Les spéciaStés concernées sont : 

LES MICROPROCESSEURS ET SYSTÈMES DIGITAUX 
L'ELECTRONIQUE DE PUISSANCE 
LA PHYSIQUE APPLIQUÉE ET LES SCIENCES DES MATÉRIAUX 
LES SCIENCES MÉCANIQUES 

Cette offre s'adresse à des ingénieurs Sgés de 26 à 32 ans, possédant un diplôme universtaîre 
et une expérience pratique générale. Un bon niveau de connaissance dans le domakie de la mise 
au point de produits, modes et outils de production est requis dans chaque cas, toutefois préfô- 
rance sera donnée à te facilité d'adaptation aux innovations plutôt qu'à un haut degré de spécia¬ 
lisation. L'ouverture d'esprit est indispensable au succès de 1a créativité de nos interventions. 
Un bon rdveau dans 1a pratique de te langue anglaise es* nécessaire. 

Nous offrons une rémunération de l'ordre (te 110 à 180.000 Francs en fonction dé l'expé¬ 
rience (des avantages fiscaux sont proposés aux étrangers travaillant: en Belgique). Une oppor¬ 
tunité de transfert en France pourra être proposée dans quelques années (dans un délai do 18 
mois à trois ans). 


Adresser C.V. à : PATSCENTRE FRANCE 
212, nie Lecouri» 

76015 * PARIS 
TéL 533.13.50 



A memberofPA Inter n a ti o n a ! 


PATSCENTRE INTERNATIONAL 



DES SITUATIONS 

POUR DES INFORMATICIENS DIPLÔMÉS 

Nom sonnas ue des principales compagnies pétrolières du Moyen-Orient, contrôlant la 
rechercha, la production et la distribution du pétrole, da gaz et des produits connexes. 
Notre Direction des Services Informatiques met actuellement en place des installations 
centrales et réparties pour répondra aux besoins des sociétés- de notre Groupe, an nombre 
de plus de dix. Nos plans sont ambitieux et nos ressources impressionnantes. Noos avons 
besoin d'accroître notre équipa actuelle d'informaticiens par des Informaticiens Diplômés 
de grade ‘ élevé, qui participeront à une large gamme d'activités : 


ANALYSTES DE SYSTÈMES SUPERIEURS 

(orientés vers les applications d'affaire»). 

Diplôme B. Sc. en Informatique ou éqnlvaL 

fl années d’expérience prouvée dans un 
environnement moderne (de préférence mai¬ 
son de logiciel on compagnie pétrolière). 

ADMINISTRATEURS DE BASE DE DON¬ 
NEES 

B. Sc. en Informatique on équivalent. 
9 années d’expérience appropriée en Infor¬ 
matique dont deux comme spécialiste 
de Base de Données. 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

B. Bc. an Informatique on diplôme uni¬ 
versitaire approprié équivalent 3 année» 
d'expérience en Informatique dont 3 années 
comme programmeur COBOL ou FORTRAN 
dans un environnement Informatique Im¬ 
portant. 


• ANALYSTES DE SYSTEMES 

(orientés vers les applications scientifi¬ 
ques). 

Diplôme B. Sc. en Ingénierie chimique/ 
pétrolière ou géologie. 4 ans d’expérience 
prouvée, dont 3 années en simulation de 
processus, écoulement des fluides et trans¬ 
fert de chaleur; simulation d'ingénierie 
de réservoir: applications géologiques. 
Une préférence sera donnée aux Ingénieurs 
ayant une expérience dans l'utilisation on 
la mise an point de programmes d'ordina¬ 
teurs et d'ensemble (Fapplications scien¬ 
tifiques. Nous sommes également Intéressés 
par des Ingénieurs ayant une bonne expé¬ 
rience de recherche opérationnelle. 

• OPÉRATEURS D'ORDINATEURS 

Etudes secondaires suivies d’un minimum 
de 2 ans d'expérience dans un environne¬ 
ment informatique Important 
(de préférence ICL 3900 VME7B). 

• INGENIEURS DE SYSTÈME 

Diplôme universitaire en Informatique, 
4 années d'expérience comme Ingénieur da 
soutien de nyotèmo dans un centre Infor¬ 
matique Important. 


MOUS OFFRONS : 


— Une participation aux dernières techniques de Matériel et 
de Logiciel. 

— Des salaires et avantages attirants et concurrentiels. 

— Un logement familial fourni. 

NOUS DEMANDONS : 

— Un bagage universitaire et une expérience professionnelle 
convenables. 

— Des gens attachés à leur tâche et orientés vers les résultats, 
— ARABE et ANGLAIS courants. 

St votre expérience correspond et si vous êtes capable de répondre a un 
environnement qui pose un défi, envoyez votre curriculum vilae détaillé à : 

PERSONNEL DIRECTOR 
AD N OC - P.O. BOX 898 
ABU DHABI - Emirats Arabes Unis 



emploi/ régionaux 


La SOCIETE ELECTRO-HYDRAULIQUE - POMPES SALMSON - Gliale du 
Groupe THOMSON, fabriquant et commercialisant des pompes domestiques et 
industrielles, recherche pour son usine de LAVAL un 

INGENIEUR DE PROJETS 

ENS AM. IDN, ENSEM, ICAM, EN SH ou équivalent, ayant des'connaissance» 
en hydraulique, élcctro technique, mécanique et technique des plastiques. 

Elaborer et proposer au Responsable des Etudes ta définiti on techni que des 
produits à partir du Cahier des Charges énus par fcServfce Marketing, dans te 
respect des objectifs de rentabilité visés. Cette fonctionimpliqué des relations 
permanentes dvecles autres Services Techniques, lu Services Commerciaux 
Marketing et Achats, enfin avec les Fournisseurs. EUe requiert donc un excel¬ 
lent contact liumaln et le sens du travail en équipe. . .. _ __ 

Anglais et expérience souhaitables. Les candidatures de aemaanu seront 

également étudiées avec attention. 

Si vous êtes Intéressé, veuillez adresser à C. LAMY, sous référence S76 un 
dossier complet de candidature (lettre manuscrite, CV détaxe, photo et 
prétentions). __•_. ___ 


l 


OfdON 


35 rue du Rocher 75008 PARIS 


Directeur Adjoint 

IfnancM et Sortirai Tmmnbiliàre 
pour Misa» 

Nous sommas un important Organisme Fi nan ci er 
agréé par l'administration et nous regroupons des 
sociétés Immobilières assurant l'a cc ess i on A 1a 
•pr o pr ié té ou la location. Nous recherchons notre 
DIRECTEUR ADJOINT qui assurera à moyen 
larme, après avoir fait sas prouvas, la direction. 

Vous aurez une activité polyvalente et multiple 
reco u vrant la gestion (fan imp ort a nt pan de 
logements, cela s’étend de rorganisation, do 
recouvrement, de la négociation avec locataires et 
prop ri ét é ro«. A la maintenance des immeubles. 
-En outre, vous participerez étroittwwnt aux 
'progr am mes de construction, de rénovation et 
d’acquisitions foncières. 

Pour prétendre à ce poste passionnant; vous avez 
30 ans minimum, une formation supérieure 
(avec de solides connaissances jurkfiquas), ainsi 
.qu'une expérience administrative c on firmée {dans 
.une activité proche ou sûnRsire) et rhatntude des 
c on tacts d des niveaux élevés. 

. Vous résiderez dans une petite ville touristique 
alsac ienne . 

• Votre nivean de rém u n ér ation est lié A fit» 
portance du posta et d votre expérience. 2 

Si vous vous sentez concerné et pour en savoir x 
plus, faites pavana- votre C.V. détaillé + photo B 
sous REF. W° 3117 M à notre, consefl qui vous J 
garantit une totale dhciftfan. ♦ 

40, rue du Tivoli 
67000STRASBOURG 


managing, 


FIRESTONE FRANGE SJI. 


recherche 

INGÉNIEUR-TECHNIGO-GOMMERGIAL 

de fo rm ation supérieure H K T., &S.C„ &DJLS.C. 
ayant quelques années d’expérience dans le secteur 
de l'automobile. 

Nous souhaiterions étudier les candidatures de 
postulants ayant: 

— L'ambition de relever les défis ; 

— Uns parfaite connaissance de l’anglais et une 
bonne connaissance de l'alle m and ; 

— La goût des contacts hu m a i ns ; 

— Un esprit Imaginatif ; 

— Un Jugement sûr. 

Nous offrons : 

— Une rémunération motivante ; 

— Une formation dans le cadre d'une grande 
société Internationale n° S mondial dans aa 
spécialité ; 

— Une responsabilité technique et commerciale 
Importante pour laquelle les moyens seront 
donnés pour réussir. 

Adresser lettre manuscrite, ourric. vltae et photo à 
M. le Chef du Personnel mensuel 
Pirestone France SA. BJP. 3. 62401 Béthune codex. 


SOCIÉTÉ DE PROMOTION IMMOBILIÈRE 

MONTPELLIER 

recherche 

DIRECTEUR DE PROGRAMMES 

Cette société réalise actuellement 800/700 logements 
par an en Languedoc, dont la moitié en résidences 
secondaires. 

Le candidat retenu aura la totale responsabilité 
d’un des secteurs de production de la société. 

A ce titre, U sera chargé dn montage et du suivi 
des opérations eut les plans administratifs et 
financier et de leur commercialisation. 

Titulaire d'un diplôme d'études supérieures 
- CHEC. ESSEC, IJE.P.) 

D devra en outre Justifier d’une expérience d'au 
moins 5 ans dans la promotion Immobilière et 
avoir participe avec succès à la commercialisation 
de produits LmrnoblUers. 

Adr. c.v. manuscrit + photo et prêtent. A : 

UKBAT. 14, av. Frédéric-Mistral. 34000 Montpellier 


Mous sommes un ca binet français inter¬ 
national d 1 AUDIT et D’EXPERTISE 
COMPTABLE. 

Nous recherchons pour notre centre de 

Lyon un 

auditeur 


H devra avoir acquis dans un cabinet une 
sérieuse expérience (2 ans minimum) 
des méthodes et techniques d’audit 
Lettre de candidature et C.V. 
à J. ROYER - ï, rue de Chaillot - 
. 25116 PARIS. 


H 


directeur 
des ventes 

GROUPE ALIMENTAIRE 
LILLE 160.000-1 


Pour s'intégrer â la Direction Commer¬ 
ciale performante et dynamique d'un 
Groupe alimentaire. Il prendra en char¬ 
ge la clientèle Grossistes dans le Nord. 

Homme de responsabilités, ayant l'ex¬ 
périence de la négociation, sa forma¬ 
tion supérieure et scs réussites précé¬ 
dentes doivent lui permettre d'élaborer 
ses objectifs et de les réaliser. 

Avec son équipe, il développera et 
conduira une stratégie de progrès et 
pourra ainsi voir scs responsabilités 
évoluer. 

Adresses lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
photo, rémunération actuelle sous réfé¬ 
rence J370-M d I.c.a. qui transmettra.' 


T A International Classified AdverîiS'ng 
I.V.Ü. 3. RUE 0 HAUTE VILLE ■ 75013 7 


Chef du service 
du personnel 

Relations industrielles 

Importante société de construction 
mécanique- 800 personnes-forte notoriété• 
Région Rhône Alpes - recherche le 
spécialiste qui assistera le D.G. puis les 
directeurs chefs de service pour la gestion 
des personnels, de te formation, des 
relations réglementaires internes et 
externes : CE. délégués, ÇHJEL, inspection 
du travail, organismes sociaux, etc— 

H inspirera la politique sociale et en ri c hira 
les diverses liaisons et communications 


1 a plus de 35 ans, une solide formation 
generale. 

Son expérience est dans le secteur de 1a 
métallurgie. 

S’il est aussi bilingue anglais et a déjà géré 
des personnels expatriés, tant mieux. 
Adxessez-nous vite votre CV détaillé+photo 
et référence à : PA. Le MONDE 85, bis 
rue Réaumur 75002 PARIS sous 
n? 81391 

Réception rapide à Paris ou région 
Lyonnaise. 

Discrétion, totale. 



Dans la cadra dïT3&*loppement 
da sas Agença* régionales 

RHONE ALPES - 
St MEDITERRANEE 
recherche de s 

INGENIEURS 
[INFORMATICIEN! 

ET 

ANALYSTES 
[PROGRAMMEURS 

' Les^ candidats aurarj de préférence da 
1 à 5 ans d'expérience professionnelle, en 

particulier dans les activités suivantes : 


Bases de dor 


i (IMS, IDS-TDS) 


Systèmes temps réels sur miniordinataun 
• Microprog ra m m ation 

Les postes è pourvoir sont situés A Lyon 
as à Marseille. 

Adressa 1 C.V. et prétentions a : 




43, Bld Notre Dame 

13006 MARSEILLE 
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CANDIDATS DEBUTANTS 70000F* 


grandeéttle 
option informatique 


rinqnnu 
»n* • ;• 
dlnnontion 
o 


INSTRUMENTS 

FRANCK 

DIVISION EUROPEENNE 
DES SYSTEMES DIGITAUX 


vous offre dans le site envié du pays niçois 
des postes d’ 

tourneurs système» 

intégrés dans dés équipé de dévdôppernent de logiciels [télé¬ 
informatique, connexion de réseaux) utilisent des protocoles 

S^vous'avez, dans le cadra d'un projet ou d'un stage, acquis 
des connaissances en transmission de données, telelnformatv* 
que, réseaux (HDLC, X25-.) en programmation systèmes sur 
miniordinateurs pn systèmes d'exploitation,, en connexion 
: de : t*èninaux ou en temps réels et si vous pratiquez couram¬ 
ment* l'anglais, 'nous étudierons votre c>nduSirtijraavec 
beaucoup d'intérêt. Réf. EDS/0680/41 

tetrutfeur hardware 

pour enseigner le Hardware au centre de formation européen 

iyEUe^enseignpa aux ingénieurs-de notre société et des 
soSétéscllenfesJCe poste amènera ['instructeur à avoir une 
activité de développement de cours. .. 

Les candidats (tes) doivent avoir 2 à 3 ans d expérience en 

«<• 

les coure tant à Nice que dans nos autres j^|^s/<œ8ty4Z- 

Instructeur tagtetel 

Pour enseigner le’ logiciel à notre centre européen de forma- 

11/Elle enseignera du logiciel se rapportant à la famille des 
mini ordinatour^.aux anajystes,aux ingénieurs de vente et 
. .aux clients. , .-j», •• ~ jt _«r yg ans diexof* 

SmTui «nnaissmce.du Cobot et des systèmes debasede 
données sera appréciée. L’anglais sera ,a Eœ/olsp/ia 

Pour'tous ces postes les possibilités de développement de 

carrière se feront dans toutes les divisions. 

Pouf faite acte de candidature, 

L envoyer C.V., photo et prétentions, u 

date de dïsponifilHté «i rappelant b» référence du poster A 


dS m dSSTrÆir «STTiS 

du nos spécialités menant en ««« » *** 
nologtes las plusrécenns. 

Nous rediereftons notre # . 

TnffBliflflfi 

.Vous'mimeras. “* 

équipe dTngWeurt«td»a»d««a» 

. Vous étudierai et PŒ55! 

en vu* de p rooos w Me «oïutJon* opdma»» 
â vos dlnnts industriel* tapptotions au nlenu de 

professionnel la du ooft WWW «■ 

canon polyvatonw en tafbntntiqq*, élsUmnlrpis 

otautomatismB. - - 

Votre «manu» d'écrit vous g?. l _ t l, P n Lf? 
comprendre rudementJes prooSdtt • *«£ 

P »t« grées * une bonne culture omrew 

êtes à nénis ds négoefar peraonradlwiiiit les 
contrat* importent». - _____ 

Meneur rThoctw» et j meafag jf. vau* . 

•mmervotre B£. stvoi ngtotoau. _,_î 

Agé de 30 sns snWmui^ vou» pertei 

et êtes dbpoié à fWder en ALSyE. . ^ 

S vous vous sentez «*wgjA ■ÿ’ÇKe’ïïFî^' 
C.V. détaillé + photo sou* RE F. tr , 3121 M * 
notre eon«a qui vausgmmtJt lipome et AmMon. 


40. rue du TlvoJï 

. 67000 STRASBOURG 


managiiii 


,06270 Vl LLENEÜ VE-LO UBET 


DÜTirtunssuris s as sa «l 4 * 


MONTEUR D'AFFAIRES 1— _ 

130-140.000 F • 

«ta i*SSÏÏ lt SLSSS t dS S£2£L «Si™ tas ooUaattvItès 

gga&yaig*-!sas 1 5Srg5°îS 


de ‘ plusieurs annôMi Um * Mnd^ttd’opénitloiia en relation 

æ*ïÆ25ss 

de Commerce—). Faste rff. 33» M- 


NGÉNIEUR 

110-120.000 F 


* _ Forêt et Industrie du Bois 

300 F \ 

.issïr^assrs SfSSaiawHSÇS 

nffit de ta. DU ta t économiques nécessalwa à le 
effectuera tas f^‘?^Ll«^^ l noonrra8tre «aliéné > résoudre du 
réalisation. de oee opAretionB^n^po^rra^ <j„ peuplement*. 


TIOXYDE S.A. CALAIS 

filiale de Tioxfata Group L toltad ^ 

Premier producteur européen d'oxyde de titane 

rechercha pour son 
Service assistance à la client*le 

2 INGÉNIEURS CHIMISTES 

L'un devra «voir muiques années «TefS**" 5 ® 
d.riM rinduotrle ara peintures et des encres. 

En oe qui concerne le second, les candidature» 
dm débutants seront ex aminé e». 

La fonction impliqua : 

— Des responsabilités techniques vis-4-via 

d’une clientèle européenne ; , . . 

— De fréquents déplacement® de courte ourse 
après une période 0e «Tadaptatlon ; 

_l£ pratique courante da 1 a n gl a is ainsi qu^me 

deuxième langue européenne. 

31 vous êtes Intéressé, anv °y“ p'Z; 

manuscrit et vos prétent i o n s au 
FeraonneL TIOXH® a^, BJP. f». ®102 CALAIS. 


Fptmpraa - -ÇTrfe tfun groupa Important dons la 
Chaussure - spécialisée dans l'Importation et ta 
Négoce d’arlSdes chaussants région CHO LETA1SE 
recherche 

JEÛNE DIPLOME 
DE L'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR 

Avec une personnalité dynamique, ouverte et 
ayant envie d'évoluer. 

ANGLAIS coorént. 

U préparera, suivra tes collections, ven*a «tani- 
mera les vendeurs, aura des contacts avec four¬ 
nisseurs et cOems (qtotacements fréquentt a 
l'étranger). 

Envoyer C.V." manuscrit, photo et 
prétentions a/réf. 1591 A r 
Madame A. GA R R ET - 11, rue 
Nbuvofdhs 44200 NANTES 


EtafcSsseueirt Ftnaneter flésiwial 

recherche pour tours 

UN RESPONSABLE 

AMMSST4MTIF «t COMPTABLE 

Le candidat! ■ "dé"- formation DJB.CB. , oa , 
option finance et comptabilité l°JJ- ' 
iSr* nu boni» connaissance des questions 
comptables. Unanclêïes et 

Tien ce en lnfcnnotlque serait également appréciée. 
Placé sous l'autorité du directeur admlnJstaam, 
■a mission, couvrira un large sectaux d’activi té . 

— participer 4 la déflnltkm des règles et procé¬ 
dure» «m matière de gestion «ta dosai ara de 

_ uns pente équipa (S/3 personnes) au 

— Mita questions comptables et fl nandéree ; 

— SSiim- et développer l’outil înformaUquo. 

Ce ponte «mvlandrelt à un candidat pouvant 
jpatmSr d’une expérience de quelques années. 

Adresser C.V. détaillé, photo' et prétœttons fc 
N® T2W 77 M REGIS PRES SK, 65 Wo, rus Réaunmr, 
75002 Paris, qui transmettra. 


PROFESSIONNELLE. 90000 F* 

Si vous êtes ambitieux et efficace, capable de vous 
donner à fond pour un métier passionnant, une grande 
chaîne d'hypermarchés française vous propose de faire 
carrière et de jouer un rôle important dans la distribution 
moderne en étant RESPONSABLE COMMERCIAL (for¬ 
mation assurée). 

PROFIL DU CANDIDAT : 

Formation supérieure. 

Commerciale : ESC, etc. 

Universitaire : Sciences Eco, Droit, etc. 

Ecole d'ingénieurs : AM, ISA, etc. 

QUALITÉS ESSENTIELLES POUR RÉUSSIR; 

• enthousiasme et combativité, 

• goût du commerce, 

• sens des responsabilités, 

• aptitudes à former et è animer du personnel, 

• gestionnaire consciencieux et méthodique. 

Nous recherchons immédiatement 

10 CANDIDATS DE VALEUR 

qui, après avoir fait leurs preuves dans cette fonction, 
se verront confier rapidement des resptmsabilitês impor¬ 
tantes. 

Réelles perspectives d'avenir. 

Rémunération élevée liée à l'évolution des résultats. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à : 

— Téléfonnation j_ 

52. RUE DE DOUAI - 59000 LILLE 
nifiCRÉTION ABSOLUE 


laboratoire ladhartre 

héspr v«cks 

G> Hunrpile 


.'SL. 

recherche pour son site industriel de BLOIS 

UN INDUSTRIAL ENGUNEER 

La candidat idéal sortira d'une ENSI ou sera Ingénieur Diplômé des 
Am S Métier*. ■ 

Il aura passé 2 4 4 années dans le Service industrial Enflineenng d’une . 
Sodété^hSmationalB de biens de grande conrommation et aura une 
expérience Importante de la aimplif icawon des tfiches. 

Il désirera «'étoffer en créant le poste rattaché directement ■“ 
de l’Usine, tout en ayant des relations fonctionnelles avec les respon¬ 
sables des différents départements. 

\ Les candidatures seront traitées confistentieHeme^ UoBŒDEx! ' 
\ C.V. à : Direction du Personnel - BJ*. 839 - 41008 BLOIS CEDEX^/ 


<Pl 


recherche pour TROYE5 
le Responsable de son Service 

AUBE 

« DfSTRJBUTWfl- PROWOTlOfl - ÉTU0ES 


■ms de resrsasaWIti ^ _ 

• SS» «jra ? tt, «r»* 1 ““ £ « 

. % ja ffri» Mja5? » «nagg 

eommMelsl* : Iweamtot dss produits oouvmu*. cmoeptloo. g^on, or*anl«w« 
des sudmiIx et des campagnes de vente, plan maracung. _ 

• Etudes s ponctuelles on suivies ; les marchés, les produits, la cflenttle, la prévision , 
la qualité du service, l'implantation— 


: SËtarac c s “*« - — 

• carrière possaies dans un groupe de 60 000 personnes. 


Pan amante 

• reOt ds la réalhaUoo orfatrice et efflesce, 

e rean»» «U» prtilslons et dos recommandations, 
î Xrltde prWston dara les «Dde*. 

• facilités da comronlcatic» - 

• aptitudes à animer usa équipe legara. 


Adresser corriculmn vHm ^ rtttoj! 
la «recteur du CJLCJLM. da l’Aube 502 X 10080 


T rayas Cedex 


Groupe bancaire régional en expansion constante reetwehe 
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OFFRES D'EMPLOI 

u ligne 
57,00 

la ligne T.C. 
67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39,00 

45.86 

AUTOMOBILES 

39.00 

45,86 

AGENDA 

39,00 

45,88 

PROP. COMM. CAPITAUX 

• 105,00 

123,48 


Annonces cinssccs 


ANNONCES □! CADRE ES 

OFFRES D'EMPLOI 

te oim csL 

33,00 

- TA ; 
38,80 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

35,00 

28,40 : 

automobiles 

35,00 

. 29,40 

AGENDA 

35,00 

2WJ 


REPRODUCTION BflnOtORl 


□ 


m- 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


FINANCEMENT 
T.P. & INDUSTRIE 


ETABLISSEMENT FINANCIER SPECIALISE 
A STRUCTURE NATIONALE 
recherche pour LILLE un 


JEUNE ADJOINT 
DU DELEGUE REGIONAL 


1 


FONCTIONS COMMERCIALES (Contacts avec les Entre- 
fyfaas. Banques—.1 ET FINANCIERES et adminîstratiUBS 
(étude des besoins de financement, mise en place des 
opérations de créât.. J 

POSTE EVOLUTIF 

pour un élément compétent et ambitieux 

-INDISPENSABLE--— 

• F orma tion aux techniques financières : ELS.C., 
Li ce n ce Sciences Eco-#-— 

• EXPERIENCE (2/3 ans imd 

- de rANALYSE FINANCIERE et de EVALUA¬ 
TION DES RISQUES acquise en BANQUE. 
Etab. financier ou Cabinet spécialisé; 

— du contact CLIENTS dans une perspective de 
développement. 


DISCRETION ABSOLUE Lettre manuscrit». 
C.V. détaiHé, rémunération et photo se rfif. 4391 à 




sélection conseil 

98, AV. DE VILLIERS, 7501 7 PARIS 


■üïïïï 


Contrôleur 

budgétaire 

Le Directeur Administratif et Financier de 
la Société Industrielle Richier constructeur 
d’engins TJ*. (400 MJF de CA) pour sa 
nouvelle Gestion cherche son adjoint 
contrôleur. 

H a plus de 30 ans. Il est ingénieur de 
formation et a une expérience dans 
l’industrie mécanique (fabrication, 
méthodes, organisation, prix de revient 
etc—) puis une orientation vos la gestion 
avec une lionne pratique de ToutiT 
informatique, bilingue anglais. 

H participera complètement à la conception, 
à k mise en œuvre et aux évolutions des 
systèmes Méthodes et procédures de gestion 
industrielle. 

Base Rhône - Alpes. 

Adresser rapidement votre CV détaillé, 
photo, référence et prétentions : PA 




75002 PARIS sous vP 851393 M. 
Réception rapide à Paris. 


¥ 4 

■i cadre -i 

, : I 

•1 comptabilité 
i Industrielle 


% 


Grenoble 


120000 + 


FiHale TH0HS0N-GEA, b Société EFCIS, en tris rapide 
croissance, développe des pradidts de toute technologie 
(circuits tntegrte). Le posta, en cours de crtattoo. 
rattaché au Cortrito, sera conlié i m cadre de tonnai ion 
supérieure, Ogfl de trente ans au mains et ayant plusieurs 
aimées de pratique en milieu Industriel. Il aina de 
solides nmpâtences en comptabilité industrielle et ta. 
pratique d'outils taformadqoes. 


«mations campltoentaîres ta rendez-vous éventuel, 
763.11.15 INFORMATION CARRIERE aux heures 


Pour Informations p, 
appeler 763.11.15 U 
de bureau. 

INFORMATION 

CARRERE 


SMP 


Référence : S32. 
SI vms la préférez, 
adressez votre 
candidature A 
SV? Ressources 
Humaines, 
7,n»dBLoge]lKch 
75017 Parts 




CHEFS DE VENTE RÉGIONAUX 
LYON ET MARSEILLE 

110.000 F 

Grande consommation — La fltale française 
d'un puissant groupe In t ern a tio na l, spécialisée dans 
ta fabrication et la cfistributkxt de produits de grande 
co n s o m ma tion, principalement dans les circuits 
modernes, Jouissant d'une très grande' notoriété, lar¬ 
gement leader sur son marché et connaissant une 
progression de 25 % par an, rechercha deux Chefs 
de Vente Régionaux. L'un, basé à Lyon, animera une 
équipe de 5 à 6 vendeurs; f autre, fl Maraeflto, dirigera 
7 personnes dont Z cadres. Chaque Chef de Vente 
assurera ta contact avec les grands cfients et les cen¬ 
trales régionales. Ces postes c on viendraient A des 
canrfidats figés d’au moins 28 ans, connaissant bien 
ta grande distribution, et possédant de réelles capaci¬ 
tés humaines à entraîner une équipe. Le rémunéra¬ 
tion, de l'ordre de 110.000 francs par an, dépendre 
essentiellement de l'expérience. Une voiture de fonc¬ 
tion est fournie. Écrire à Christiane ROUSSB. à 
PS CONSEILS, rue Beffini-75782 PARIS cedex 16- 
R£f.A/274M 




Conseil 


UN IMPORTANT GROUPE 

recherche pour ses 

SOCIÉTÉS D'ÉQUIPEMENT 

ingénieurs et/ou 
gestionnaires 

pour prendre en charge la coordination 
et la réalisation d'opérations d'aména¬ 
gement. 

Ces postes, ouverts et diversifiés 
conviennent à des candidats débutants 
ou ayant quelques années d'expérience, 
de formation supérieure, plutôt techni¬ 
que, ayant le goût pour des fonctions de 
généraliste ainsi que pour les contacts 
variés. 

Ces postes sont à pourvoir dans 
plusieurs trilles dans la moitié nord de 
ia France. 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous 
réf. PAZ (mentionnée sur l'enveloppe) à 

Publicis Conseil 

Æjt; EMPLOIS ta CARRIÈRES 

30. aie Vemet, 75008 PARIS 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
MULTINATIONALE (demi-produits) 


SON DIRECTEUR CENTRAL 
/MARKETING-VENTE 

Homme de forte personnalité et doué d'une auto¬ 
rité naturelle. Esprit de synthèse. Organisateur. 
Le candidat retenu sera servi par uns dizaine 
d'années d'expérience des affaires, si possible 
dans les produits semi-finis. 

H aura A orienter et & superviser plusieurs 
Directeurs de Marketing et de vente et à diriger 
les administrations commerciales dans les usines 
de fabrication. 

Niveau de formation exigé : HHC. ou équivalent 
et si possible formation complémentaire Nord- 
Américaine ( MrJR-*. ), ou simlnialre). 

Connaissance parfaite de l' ang lais. Allemand 
souhaitable. 

Poste situé & 100 kilomètres Sud-Ouest Paris avec 
champ d'action national. 

Rémunération et conditions d'emploi à hauteur 
de l’Importance du poste. 

Discrétion assurée. 

Adresser C.V. et prétentions s/réf. 2.206 à 
F. LICHAU 8 JL. B-P. 220, 75063 Paris Cedex 02, 
qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
MULTINATIONALE (demi-produits) 
recherche 

L'ASSISTANT 

DU DIRECTEUR TECHNIQUE 

Le candidat sera dlpémé d'une Grande Ecole 
dlngénleua. Quelques années d 1 expérience n,n. 
milieu industriel nécessaires, al possible 
1 extrusion de l'alumlnlum. 

L'esprlt d'analyse et le goût pour la recherche 
constituent une part importante de la fonction 
qui est, avant tout, une fonction de développement 
technique. 

Participation activa dans la préparation des plans 
et budgets d'investissements et suivi des réalisa¬ 
tions. Poste nécessitant des déplacements a 
l'étranger. Localité 100 km sud-ouest de Parla. 

Bonnes connaissances de la langue afi gini^ gt 
use certaine expérience eu informatique. 

Rémunération en rapport avec les responsabilités 
proposées + voiture de fonction. 

Discrétion assurée. 

Adresser C.V. et prétentions sous réf. 2.205, à. 
P. UCHAU SA. - BJP. 220 - 75063 PARES Codex 02 , 
qui transmettra. 



Ecole secondaire privée 
Toulouse, chercha, rentrée BD, 
professeurs Maths, Phystaue-Ch„ 
anglais. 4 ans d'expérience. 
C.V. + Photo. 

Ecrire no E. 6.870. 
HAVAS 31002 TOULOUSE. 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
D'EOUIPEM. FRIGORIFIQUES 
INDUSTRIELS, 400 personnes, 
en expansion, grande villa unf- 
varcttalra dm l'EsL 
recherche 


CHARGE D'AFFAIRES 

AM-EN 51-1 NSA ou shnltalra. 

3 0 5 ans d'expérience : 
Travaux neufs en génie 
chimique, pétrochimique, 
alimentaire. Installations fngo- 
riflques ou thermiques. 
Connaissances mécanique des 
fluides, thermique ou froid. 

Anglais ou adamand parlé 
c our amm e nt indispensable. 

MISSION S 

- Réaliser des Installations fri. 
gorffiques Industrielles : cal- 

. cuis tréchanges tbemuques, 
choix des compte- 'contrtle 
de budget, coordination élu¬ 
des, achats, montage. 

— Déplacements de courte du¬ 
rée France et étranger. 

Arir. C.V. déU a/rtf. BW à 
SELETEC 

Conseil en Recrutement 
0009 STRASBOURG CEDEX 


CA.T. Lot. cherche urgent 







Ingénieur 


ta 


’BOO personnes, secteur d'activité Chimie, une 
(expansion constants et des produits présents dans 
‘le inonde entier : c'est le cadre que nous vous 
1 proposons pour évoluer dans une fonction de 

BesponsaUn des Achats 

Responsable de tous Iss achats nécessaires au 
fonctionnement de l'usine : équipement, inves¬ 
tissements, pièces de rechange, fournitures, votre 
fonction regroupera également la négociation avec 
les fournisseurs et la gestion du magasin. 

Cette mission variée et valorisante requiert une 
bonne formation technique, niveau Ingénieur 
ENSI ou similaire, ainsi qu'une expérience de 
3 à 5 ans dans un service achats. 

Le posta est bien rémunéré et se situa dans le 
BAS-RHIN. 

Pour toute information complémentaire faites 
parvenir votre dossier complet; précisant le niveau 
de rémunération, sous REF. N°3116 M à notre 
conseil qui vous garantit réponse et discrétion. 2 

40, rue du Tivoli ■* 

67000 STRASBOURG £ 


O 


THOMSON - CSF 


Division TUBES ÉLECTRONIQUES 

RÉGION GRENOBLE 

recherche 

CHEF de GROUPE ACHATS 

Formation Ingénieur Mécanicien ou électroméca- 
niclen, expérience fonction achat Indispensable. 
Très ban négociateur et organisateur, il sera res¬ 
ponsable de 3 acheteurs spécialisés dans les achats 
de sous-traitance et devra posséder de bannes 
connalmanoes en Mécanique Générale : embou¬ 
tissage, découpage, décolletage, outillage, matières 
premières métallurgiques et traitement de surface. 
Co nn aissance de l'anglais appréciée. 

DÜ PERSONNEL BJ. 55. — 38120 SAINT-EGREVK 
Env. curriculum vitae et prétentions au SERVICE 


Recherché par un leader mondial 
de rhabiliemerrt de loisir 

DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 

Il participera à l'élabora lion de la politique générale 
de la Division FRANCE et aura toute Gberté pour 
proposer ses plans (faction en matière de relations 
sociales, de salaires, de formation, de promotion et 
de recrutement 

Age : 30 ans minimum. 

De formation supérieure (ESSEC, HEC, SCIENCES 
PO, ECS, etc-,) fl possédera une expérience déjà 
prouvée de la gestion du personnel d'une unité 
Industrielle. La maîtrise de l'anglais est exigée. 

La rémunération du poste est élevée; die est 
attachée â la valeur et à l'expérience du futur 
Collaborateur qui peut espérer üne évolution de 
carrière intéressante au sein dune équipe de 
Direction jaune et dynamique œuvrant sans cesse 
pour rexpansion de la Société. 

Lieu de travail : ville universitaire du Sud de r Alsace. 
Adresser CV détaillé + photo sous réf. 72056 A. 

f Qfaora I Pierre ARNAUD 

11,AlléedelaRobertsau 
| | 67000 STRASBOURG 


SOCIETE D’EXPERTISE COMPTABLE 
très décentralisée 
rechercha 

pour as direction bureau de 

BOURGES 

UN COLLABORATEUR 
DE HAUT NIVEAU 

Mémorialiste ou possédant au moins un certificat 
supérieur. 

— Expérience cabinet indispensable. 

— Sérieuses possibilités d’association h terme. 

Envoyer C.V. ' ft SECAF, 33 . rue Blanche, 
75009 PARIS - Ta. : 281-43-34. 


CABINET D'EXPERTISE COMPTABLE 
ET DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 
D'IMPLANTATION NATIONALE 

DEUX EXPERTS-COMPTABLES 
ou MÉMORIALISTES 

5 OU 6 AMS D'EXPERIENCE 
EN CABINET EXIGEE 

POSTE A POURVOIR RÉGION OUEST 

Lettre msn* C.V. et photo, à M. Jean Amway 
31, rue du Colisée - 75008 PARIS. 



«1 ra m TELECOMMUNICATIONS 

T K T RADIOELECTRIQUES 

X.1L.A. et TELEPHONIQUES 

recherche 

pour son établissement de 

LANNION 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

ING. ayant 3 3 3 ans d'expérience en téléphonie 
pour l'étude de système» à microprocesseurs et 
logiciel .temps réeL 

ING. Intéressé par les techniques analogiques 
équipement» d'abonnés classiques et futurs Inté¬ 
grés. 

Adresser C.V. & TJLT-, xone industrielle. 
22300 LANNION. 


FILIALE FRANÇAISE 

D’UN IMPORTANT GROUPE MULTINATIONAL 
recherche 

1 } Pour KVREUX : 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

maîtrisant parfaitement lu prohlèmu de 
GESTION DE PRODUCTION 

2} Pour EVRSUX après un détachement de douze 
mois à Paris (possibilité d'entrer en fonction 
début septembre 1980) 

— ANALYSTE - PROGRAMMEUR 

formation I.U.T. ou équivalent. Expérience mini¬ 
mum de 2 ans d an» l e poe ta. M aîtrise du CoboL 
Connaissance du TELETRAITEMENT- 
En plus du développement d’applications de ges¬ 
tion Il sera, après formation complémentaire, notre 
SPECIALISTE TJ. 

— PROGRAMMEUR 

expérience minimum de 2 ans. Maîtrise, du CoboL 
Evolution suivant aptitudes. 

Ecrire avec C.V., photo et prêtent s/n* 1.924 à 
P. LICHAU S.A, BJ*. 220, 

75063 PARIS CEDEX 02 , qui transmettra. 


LA DIRECTION MARKETING 
d’une importante industrie de transformation 
recherche 

UN INGÉNIEUR 

pour renforcer son SERVICE DEVELOPPEMENT 

Le candidat retenu devra assister le Chef de- 
Servlce dans tous les aspects de sa fonction r 

— Etudes techniques préalables au lancement dos 
produits ; 

— Assistance à la force de vente et aux entre-- 
prises; 

— OontrOle de l'après-vente. 

Ce poste sera confié & un dlpllÿné d’une école 
d'ingénieurs ayant quelques années d!expérience 
dans l’un des secteurs d'activités suivants :. 
meuble, menuiserie- Industrielle. ' constructions 
Industrialisées, production de matériaux de 
construction ou second œuvre batiment. 

Résidence BASSE NORMANDIE. 

Adresser lettre de candidature. C.V. et prétentions^ 
sous référence 4JL66 à P. LICHAU SA, BJ. 2», 
75063 Paris Cédex 02 qui transmettra. 



Moyenne 'i«dn»,in fanijifpi de pnéutiOB imuH > »| de ba¬ 
se, forte n o to ri été. Pays de Loire, recherche panrrenffarcer 
et compléter techniquement ta structure do vente, mt ingé¬ 
nieur chimiste de 35 ans environ. 

U e nri chira le —mue t avec les « to i t » A» lesquels S finit 
comprendre et antxâpa les besoins et les problèmes liés & 
b mise en œuvre de nos produ it s (chlorures depolyviuyle 
et caoutchouc tbcnnoronnS). 

B faut une base théorique indiscutable, 4 15 ans d’expé¬ 
rience en production industrielle. B1 ou trifingue souhaita- 
b le. A ptit udes et goû ts po ur les contacta et dbpambiEté 
j/Ujtique doivent pametue 50% du temps en clientèle. 

Adressez CV détaillé et pboto à : REGIE PRESSE F.A. Le 
MCgggy*meRéeumnr75002PARIS sou 


TR1NDELH 

§■ 1 

— m 

ce r 

f-'OQNiax 




dans le cadre du développement de aa clientèle en 

ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

rechercha 

CADRE COMMERCIAL 

ayant de préférence une FORMATION TECHNIQUE 

— PARFAITEMENT BILINGUE 
FRANÇAIS ALLEMAND 

— assurant pour ses différentes activités d'équipe¬ 
ments électriques la prospection des affaires et 
les contacta entre la aiumtaij» et Isa Etablis¬ 
sement» de la Société. 

— Expérience dans le domaine biens d’équi¬ 
pements et connaissance de la clientèle alle¬ 
mande appréciée- ■ 

— bureau de rattachement : STRASBOURG. 

— déplacements fréquents i prévoir en Allemagne. 

Envoyer lettre manusc rite avec curriculum vitae; 

PHOTO et PRETENTIONS sous réf. A 80/22 h i 

Société ' TRJNDEL DP/PS, 44, rne de Lisb onne, 

73383 PARIS UEDEX08. 


Noas prions tes hetean râps ris ta nx 
« ANNONCES D0MK3UEES a de vmhür 
bteB indigner ImHnraanf mer t'enve lop pe le 
■Mnéro de ramonée 1er intéressant et de 
Yérifiw fndrac, selo n qu'il s'agît da 

« Monde hUdlé » « d'ne-— 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 




4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrira en précisant la référence-Discrétion absolue 

V . .. •' ■ . . . ; 


Directeur 
de boutique 

prêt-à-porter 
masculin 
haut de gamme 
PAHIS 

liümcaBIHMi 


Jeune 

cadre 

commercial 

haut niveau 

référera* ZS Ml CM , 


Responsable 

maiketing 

référance CX BIT AM 


service 

équipements 

référeras KS622AM 


etap 


UN GROUPE TEXTILE INTERNATIONAL poresutt m 
action de diversification dans la création de bputiques de PRcT- 
A-PORTER MASCULIN HAUT DE GAMME et offre une réelle oppor¬ 
tunité de carrière à Directeur de Boutique quartier Saint-Honoré - 

n s'agit d'une des premières marques sur le marché et l'exploitation 
de ce magasin s’inscrit dans un projet de développement dans ce 
domaine. 

Le titulaire du poste devra : , 

• sélectionner les collections, assurer les achats et gérer les stocks, 

• animer ses vendeur» et veiner au bon accueil d'une clientèle inter- 

fl ^^"dlroosercPune expérience similaire acquise dans l'habffle- 
ment de luxe masculin et témoigner cTun rôeî dynamisme commer¬ 
cial et être unbong«wtoflnaIre. .mréuiML 



DUtuiQ --' __, _ 

RénwnéreBoa: 180.000 F+. 
IMPORTANTE SOCflEfE WDU&IRIELLE BRANCHE 
ALIMENTAIRE (CA 650 mflBora-2^00 personnes), leader dan» 

sabnmcheLoffre une tfljporturtté parlicuhèrementintéresranteàcan- 

rsatts- ±s±vissx 

Commercial qui-gète et ànlme un ensemble étoffé des services de 
OommerctaBsation et marketing France étranger^ 

La réussite à ce poste ouvrira de réelles perspectives de carrière. 
Très bonne connaissance anglais indispensable. 

Poste à Paris. ««««c 

Rémunération :160.000 F. 

UNE SOCIETE FRANÇAISE DU SECTEUR TER- 
TIAIRF. RATTACHEE A UN GROUPE NATIONAL, 

son Itesponsabta du Marketing et de la Promotion. 

.Ce poste conviendrait & un candidat IUT, ou ESC, débutant ou ayant 

itaMumt^es^ 

candidat actif, concret, de 

bon contact 

Poste vœflttoral Manche. 


rw«v —— ■ 

UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 


• motets-depuis l’étude Jusqu’à PinstaÜation dans le domaine du fdr- 
■ maae des métaux et de l'automatisation de lignes de f^jricraSons. 
poste actif et varié pour un ingénieur «JpMmé AMw ^uivatent 
ayant 3 4 5 ans d'expérience dans un domaine similaire, capable 
dlrétier des progrès techniques 

Poste vffle 100 km de Parie. 


4.rue Visssenet 75016 Paris 


4.rue Massenet 75016 Paris 


Écrire an précisant la référence-Discrétion absolue 



Directeur 
X, ECP, 
Mines, ESE. 

i référença CV 812 Ail 


Directeur 


référence Dtf 613 AM 


Directeur 

des affaires 
sociales et 
Juridiques 

rtfatncaHiniMI 


Directeur 

de 

filiale 

[ référeras HP 622 AM 


UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
DU SECTEUR METALLURGIQUE recherche un Ingénieur 
grande école ayant une très solide expérience de direction d’usine 

Rattaché à la Direction Générale, H aura la responsabilité de diriger, 
gérer, coordonner les acBvitôs de trois étabUssements Industnels 
totalisant un effectif de 1500 personnes. 

Poste de haut niveau pour ca ndid at de premier plan 
Lieu de travail: grande vfileNonnaxKSe. ftA _ — 

Ordre de grandeur de rémunération : 3UUA/UU r. 

FIRME COMMERCIALISATION D'UN PRODUIT A 
USAGE AGRICOLE AU PLAN EUROPEEN, FILIALE 
D’UN PUISSANT GROUPEMENT DTNDUSTRIELS 

FRANÇAISg'Offre une intéressante opportunité de carrière & 

l'entière respoosabJBtà d'une société de500mil¬ 
lions de franc» de cyvert de 80 peraonnes, après une période de mise 

au courant par la Direction Générale actuelle d'environ un art. 

Ces fonctions Importantes et autonomes peuvent convenir a candi¬ 
dat 40 ans minimum, formation supérieure HEC - INA ou grande 
école équivalente. . , 

Ce cadre de haut niveau, négociateur etgestlonnalre. devra pouvoir 
teire état «Tune réelle expérience de Direction Générale de PME, 
d'un Important département ou d’un centre de profit a dominante 
commerciale. ' 

Connaissance de Pafleroand souhaitée. ■- . 

Rémunération de départ: 270.000 F +. 

UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

DU SECTEUR METALLURGIQUE, siège à Paris, ptostou» 
établissement* en province, effectif d'environ aOQO personnes, 

recherche son Directeur dee Affaires Sociales et Juridiques. 

Poste de haut niveau qui conviendrait 4 un candidat de formation 

su oérieure. disposant de solides connaissances Juridiques et environ 

15 ans d’expérience professionnelle dans des fonctions an alogu es 
lui ayant permis d’acquérir de réelles compétences afin d être en 
mesure : de proposer la pofitique sociale et de veiller4 son applica¬ 
tion, de mener les principales négociations, de traiter les questions 
Juridiques (assurance, contentieux^ 

Poste à pari# " 0nfr#< j - g^yj^^jieiéiminération :250.000 F- 

: Sgir^ÆpggS 

oermis d’exercer avec autonomie des responsabilités de gestion 
d’un centre de profit & caractère industriel et commerciaL 
Situation intéressante pour candidat de valeur. 

Poste : grande viHe province Ouest. ^ CA -- onnnri | r ^* 

Ordre de grandeur de rémunération: 160 a 180 AH» F stion 

expérience. 


4,rue Massenet 75016 Paris 


4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrite en prêchant le référera». Discrétion absolue 



Attaché de 
[direction 



Directeur 

de 

garage 

référeras N 681 AH 


'Cadre 

commercial 

responsable 
centrales 
d'achats m 

préféreras SL 603 CM 


Jeune 

ingénieur 

marketing 

référeras BO 621 AM 


etap 


UNE SOCIETE COMMERCIALE FRANÇAISE RE- 

■ un Cadra de très bon potentiel de formation Sciences Po, droit ou 
il assumera, ad départ, la responsabilité de Pen- 

SSriSTtiSTqSStions «dates (effectif 

Encadrement). La réussite dans cette première mtoston fol per 



désireuxd'évoluer et de s’attacher 4 une société 

LES GARAGES MUTUALISTES 

W mm ■ FRANÇAIS, dahs la cadre dfoneMnttque 
ISnHb d'expansion, déservices à ta clientèle etdedévefop- 
pement dé techniques performantes, de ta réparation automobiie, 

Osp«M«^4éndndtàun candidat, ingénieur AM. ETACA ou niveau 
éqiKSant, ayant environ 15 ans d'expérience ay^ pemus de 
Eienfr un excellônt “professionnel'' de l ’®étonnobUe.témoignmffde 
_rio nocfïonnaire et d'animateur, ca p a b le de diriger 


ouamBsmaniueoa»°M° J ""."-—' * ~ 

une unité avec Tesprit d’un patron d entreprise. 

possibilités d’évolution au sein du groupe. Poste* Parts. 

PUISSANT GROUPE EUROPEEN ea forte erotawjré. 

r^^^tf»SFandediffii^km,miuquerwno«rMn^otfreau8^i^fl» 

rtracttoncommractetearth^tpwforman^u^stedeRespp^ 

_i.f. imimiwi rtp PmixEt des centrales tfuchats. . 


mmmnrca devra- disposer d'une première expérience de 5 ans 
environ dans la distribution et avoir assuré des contacte avec le» 
ntohdes centrales d’achats (branche non aitanentaire de préférence). 
ŒtSfeuSes perapectives de progression pourœndidal 
disant d’un réel dynamisme commercial et des 
quées pour la.vente. Rémunératio n : iZ U-UUU r ■ 

UNE SOCIETE INDUSTRIELLE DU. SHÎTEUR **ECAr 

s&f essesasssgssasc: 

.«fit n<4(r leurs nrévtaions commerciales, . _ 


. d’études, misa en place des meBeuresmètnoaes œ vrarae 

ssEËisësSîssraÉSg 

' Snnaissancade l’anglais necessaire., Po*te a Parta. 


4.rue Massenet 75016 Pans 



4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence-Discrétion absolue 





Chef 

département 

commercial 

équipement 

automobile 

i référeras JB 624 AM 


Jeunes 

X, ECP. 

Mines, AM. 

fort potentiel 

préféreras F* 62U CM 

'Chef de 
service 
maiketing 
et promotion 

.référence FY 6tt CM 


Chef 

de produit 

rétama EU BW AM 


etap 


SOCIETE D'EQUIPEMENT POUR L’INDUSTRIE AU¬ 
TOMOBILE. plus de 50 mililons de francs de ÇA, foumfneur 
des constructeurs français et européens, recherche un Chef de 

Sœ^^onraMItés s*exarc8rontaur rectivitô pièces de rechange par : 

1 ralnhSatond’une équipe dewnte £rtp^8nten^,le suivi de 

. SSk expo- 

sition-.); . . _ 

Ce^teSJm^HfrSà candidat ayant une 

(ESCou équivalent), ayant exercé des responsabilités d’animation 

ÏTcoSn^ance du milieu automobile n'estpaB lndispensabte urra 
familiarité avec les méthodes modernes de distribution serartapprédéa. 
Lieu de travail : Paris. 

rp LE GROUPE LAFARGE 

(23.000 personnes), nombreus«te^antat^«Bmiœ 
intensifie, compte tenu de sa perspective actuelle de oaveioppe- 

ïS-™é^g£^^*^p-«^' rt4re *> é *r , is 

production sont offertes une formation indiwjneneet ri%E?£SSn 
dïïne réelle progression à d P 

élevés dans les différentes fonctions de l'enfreprise 

Lee premières affectations sont prevues dans le Centre, le Sud- 
Ouest, le Sud-Est. 

SOCIETE FRANÇAISE DU SECTEUR TERTIAIRE 
RATTACHEE A UN GROUPE NATIONAL, recherche son 
g^SaStoiSeting et Promotion. Ce poste peut conven^âim 
candSatESC ou école équivalente, ayant environ 3ans ^ e *P'-' 
rience Marketing ou Promotion des ventes (la candidature dfon 
débutant peut être envisagée slstages intére^nte^pabtod areu- 
mer des responsabilités d'études de marches, de réalisation d ac 
tions promotionnelles et de relations extérieures. 

Poste intéressant pour candidat actif, concret et de bon contact 
Poste : ville Centre Est 

IMPORTANTE SOCIETE DE PRODUITS COSMETI¬ 
QUES en expansion France et étranger, offre réelle opportunité 

capable dé proposer ou de mettre encsuvretesstratégteemarice- 
ting des produits demi B aura te!. 

e te développement des produits existants et la gestion des budgets 
. publicitaires et promotionnels. 

Anglais courant 

Poste banDeue Ouest Paris. 


4.rue Massenet 75016 Paris 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres a emploi 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PHAHUACEUTIQUE 

Région Paris ienne 
recherche 

MEDECIN spécialisé ou compétances en 
Rhumatûlogia ou Neurologie 

POUR PRENDRE LES FONCTIONS D' 

Attaché 
à la Direction 

lin IhHwtiiif 

Hotndgt: 

. une parfaite m aTtr b e de l'anglais. 

. une expérience de laboratoire d'au moins 2 ans. 
. d'être disponible rapidement. 

Sa mmion sera : 

. cfassurer la formation des vbfrmira médicaux. 

. de mettra en place et de suivre les expérimenta¬ 
tions diniquBS. 

. d'assurer les relations extérieures, tant avec les 
médecins généralistes et spécialistes qu'avec les 
«Patrons» des unités hospitalières. 

. de rédiger las documents médicaux. 

Déplacements fréquents mais de courts durée. 

La rémunération offerte, en aucun cas inférieure 
A 120 000 F/AN, pourra être négociés + frais 
réels. 

Adresser C.V., photo et pré te n ti on s sous référance 
BP 8027 A 

mue mi 

(Réponse et discrétion assurées) 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 

grande banlieue Nord de Parte 
recherche 

INGÉNIEURS CALCUL 

GRANDE ÉCOLE m équivalent 

Débutants ou ayant 2 A 3 an» d'expérience. 

Pour participer au développement 
de programmes de calcul de structures. 

• Une bonne connaissance de la résistance des 
matériaux ; de la mécanique générale, ainsi que 
de la méthode des éléments Onia est nécessaire. 

• Expérience en calcul Informatique souhaitée. 

• Anglais indispensable. 

Adres ser C.V., photo et prétentions A n» SI.294 
CONTESSE Publicité, 20. avenue de l'Opéra, 
75040 PABI3 CEDES 01. 


CHEF DE MARCHE EXPORT 


vous pouvez vous inetalharâ Bruxelles.Votre expérience professionnelle crime dkante cfanné es a é té 
«r nibtP rfaralB wntP rte nmduits de grande consoingiatton (si ixassMealimentaireafl ; vous c on refe seztes marchés 
concernés et la cfisttfoutioa Vous serez sur cefs) marché(s) 1e responsable des ventes et des négociations avec 



Ncx» sommes une L^.-- -,-«,— » - „ 

de services. Mous souhaitons fortifier notre équipe de gestion et, pour ce foire, recherchons pour notre siégé à 

Parisnotre 

RESPONSABLE 
COMPTABILITE GENERALE 

Vous avez une soGdefocmation comptable BP. ancien régime ou BXS»Voos Fovez enrichie parune dizaine d'années 
■ «fexpédenœs professionnelles acquises dans 2 ou 3 sodétés. avec si possible un passage en cabinet fiduciaire; 
è des postes similaires avec animation de personnel. Vous êtes aujourd'hui un excédant professionnel de la 
comptabifité générale et de la fiscalité. Vous aurez la responsabilité du service comptabilité générale (6^ per¬ 
sonnes) ï établissement du bBan, suivi mensuel (balance-), fiscalité. Vous serez en permanence le garant de 
Texactîtiite et de la ponctualité dans Texécution de l'ensemble de ces travaux comptables et nnteilcxrjteur privilégié 
du responsable de rensembte des services comptables. 

Ecrire sous_ré£5395M 


MM Nous sommes te ] ra marque de produits cosmétiques en France. Notre groupe est très 

SJ ■ UniKJiA- important (CA cfl müfiaid de francs en 1979) et est un des spécialistes de la VPC 
W Notre développement continu nous a permis de nous implanter à rétnmger (10 filiales, 

dont 8 «ï Europe, 30 % de notre activité, cf autres grands projets en cours). Nous souhaitons renforcer notre 
pot en tiel d'assistance informatique auprès de notre division internationale et recherchons un 

ANALYSTE SENIOR INTERNATIONAL 

Vous êtes ingénieur diplômé d’une‘Chance Ecole; vous pariez Tanglais et si possible me autre largue Votre 
spécialisation (en cours de formation) et votre expérience de 2A 3 ans font de vous un ingénieur informaticien 
compétent dans la mise en place (fappficBtioDS (COBOL) mettant en corvre de gros volumes dans des secteurs 
A grosses activités a dminis trat i ves (VPC, tertiaire, grandes industries). Des connaissances complémentaires sur 
matériel IBM 370,4300 et en saisie rmihkiavters, minMnfairnalique, télétraitement, bases de données seront des 
atouts appréciés. Au sein de notre équipe d'assistance informatique, vous serez responsable de missions (pouvant 
durer de 1 à 3 mois) auprès de nos filiales européennes : définition des moyens informatiques, mise en placedes 
systèmes d'ad ministrati on de la VP.C, évolution des systèmes ex ista nts - Vos qualités relationnelles et votre 
autonomie seront les garants de votre réussite- et de votre évolution dais notre groupe en France ou à l'étranger. 

Ecrire sous ié£ 5393M 


Si vous pensez avoïrle profil deFune des 
personnes que nous recherchons, écri¬ 
vez è Roland Gardeux en précisant la 
référence ; il étudiera avec vous les pos¬ 
sibilités d’une future collaboration. 



m. 


\ CONSEILS DE 

r 

U 

1 DIRECTION 


3& RUE DE LISBONNE — 75008 PARIS 
TELEPHONE: 563-03-10 



Entreprise PMI en expansion secteur matéri^ 
professionnel électronique et radioélac^ 
trique 

Recherche : ^ 

pour son service marketing industriel pré-dévtfopp; 
pâment A Paris té 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Ils auront une expérience de 5 ans an éïaetroniqusf ; 
et/ou informatique j- 

et une pratique indispensable des mtaro-procenaugÇ -; 
un esprit de synthèse apte A proposer des solution*^ 
matériel-logiciel devant être industrialisées (grandefi 
séries). f: 


Envoyer C.V. manuscrit è-PubGcité GAU7ROI 
29, rue Rodinr 75009 Paris sous référence 3S1 
discrétion et réponse assurées. 


SOCIETE D’INFORMATIQUE 
EN DEVELOPPEMENT 

recherche 

Collaborateur débutant 

Dégagé des obligations militaires. Niveau Bac. 
Nous offrons de devenir opérateur manipulant 
puis pupitreur. Travail en horaire 3x8. Notre 
société assure fine formation permanente et 
des promotions sont possibles. . . 

Ecrire avec C.V. sot» référença 622 & 

PUBLIVAL 70 ^ 

qui transmettra. 


DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Banlieue Ouest 


Filiale d’un groupe financier français important, notre 
société, leader dans industrie graphique, 6 filiales à 
l'étranger, 100 millions de chiffre d'affaires, 350 per¬ 
sonnes, recherche un véritable patron pour ses servi¬ 
ces administratifs et financier. 

Le candidat doit avoir une forte personnalité, le sens 
du contact, capable de diriger une équipe compétente. 

II doit être de formation supérieure et avoir une solide 
expérience de la comptabilité, de l'informatique, delà 
gestion financière, juridique, fiscale, de l’audit interne 
et des relations humaines pour mener efficacement la 
politique du personnel. 

Membre du comité de direction, il participe à la défini¬ 
tion des objectifs de croissance et de rentabilité ; il est 
responsable de leur réalisation sur le plan administra¬ 
tif et financier. 

La rémunération offerte est à la hauteur des responsa¬ 
bilités et se situe dans une fourchette suffisamment 
large pour intéresser le candidat de très haut potentiel 
que nous souhaitons. . 

Anglais parlé et écrit indispensable. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et photo 
sous réf. 94237 M à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Lebel - 94300 VINCENNES 
l qui transmettra - - à 


r IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS^ 

recherche 

un jeune ingénieur 
achats 

Intégré à l’équipe de la Direction Achats il aura pour 
mission de créer et de développa* la fonction Méthodes- 
Achats. 

Nous demandons IMPERATIVEMENT un Ingénieur 
diplémé Arts et Métiers ou équivalent ET une expérience 
industrielle de 1 à 2 ans dans les domaines Production 
ou Achats. 

- Anglais ET Allemand indispensables. 

* Poste situé Paris Ouest. 

Adresser CV,.photo et prétentions sous No 61.312, 

CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra , 

'v 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra- y' 


un pharmacien 

analyste 

Département central d'analyse 
Roussel Udaf à Romainville (93) 

Il assurera la coordination du travail de 
plusieurs laboratoires d'Anafyse et devra 
donc posséder une connaissance appro¬ 
fondie des méthodes classiques et 
modernes d’Analyse. 

L'importance de ce poste requiert : 

• une forte personnalité ; 

• une expérience d'une vingtaine 
d’années à différents niveaux de res¬ 
ponsabilité dans des Services Analyti¬ 
ques (recherche et* contrôle de qua¬ 
lité) ; 

La responsabilité légale qu’assurera le 
titulaire du poste impose le diplôme 
français. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous 
référence OTEZ à : • 

EMPLOIS ET CARRIÈRES 
^ 30, rue Verrat, 75008 PARIS 


A 


(0x0) Compagnie 
© Générale 
d’Automatisme 

recherche pour sa 

DIVISION PETROLE • PETROCHIMIE 

INGENIEURS 

Diplômés Erandes Ecoles 

ayant 3 d 5 ans d'expérience. 

- INGENIEUR D'AFFAIRES 

Pour l'élaboration de propositions techniques, 
le suivi d'affaires et (a mise en service d'unités 
d'expédition. 

Connaissance* souhaitées an instrumentation 
«automatisme. 

- INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

Pour l'élaboration et la négociation de propo¬ 
sitions techniques et commerciales. 

Pour ces 2 postes, il est nécessaire de maîtriser , 
parfaitement l'anglais m ri possible l'allemand; j 
« de prévoir de fréquents déplacements an France ! 
«à l'étranger. 

Adresser CV manuscrit, prétentions et photo è ta i 
Direction du Personnel 
BP.57-LePlessis Pété 
91220 BRETIGNY S/ORGE 


Dans le cadre du dévâoppemerit et de la diversification de 
ses activités.le Département 

Conseil et Applications 

recherche des spécialistes des grands systèmes IBM 00 ( 168 * 
pondant à la qualification suivante: . 

INGENIEUR SYSTEME 

pour installation et support en clientèle de logi¬ 
ciels de connexion des périphériques compatibles 
et assistance technique en MVS. 

H est indispensable d’avoir une expérience d'au moins 2 ans 
du système d'exploitation MVS, de parier l’anglais et de 
pouvoir se rendre disponible pour des déplacements de 
courte durée. 

Envoyer c.v. à CONTROL DATA FRANCE, Service Recrutement 
195, rue de Bercy, 75582 PARIS CEDEX 1Z 


CONTROL 

DATA 


I" CONSTRUCTEUR MONDIAL 
D'EQUIPEMENTS PERIPHERIQUES 


GROUPE INDUSTRIEL INTERNATIONAL 
recherche 

(JEUNE CflOSE flOHINISTRanr 

pour fonctions assurances 
Paris, avec possibilité expatriation ultérieure. 
Formation juridique 
Niveau maîtrise. 

Anglais absolument couraht 

Ecrira avec C.V. détaillé « prétentions sous No 60533 b CONTESSE 
Publicité - 20 av. de l'Opéra - 75040 PARIS Cedex Ol. qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
Proche banlieue Sud 
r ec hercha 

JEUNE INGENIEUR 

en mécanique des continus ou en Hydraudynamique. 

□ aurai une fonction de co n aafli d'un bureau d’études pour 
des problèmes de propagation accoustique en ralHwi sous* 
marin. 

Connaissance moyenne de l'anglais ou de l'allemand a ppréciée. 

Adr esser C.V. détaillé et rémunération souhaitée è no 59866 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS 
Cedex 01, qui t ransm ettra, en rappelant la référence A58G. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


DIVISION CONSEIL 
ET ASSISTANCE 


Notre Cfroiq» de Sociétés de Services en Informatique -* 970 
personnes, 200 millions de francs de CA, une croissance de 
50% an 1879-poursuit ses p er formances. 

Pour répondre aux ncHiveoux besoins de sas cfierts, te GFI 

vient de créer SAST1, Société tfasaWance spécialisé^ 
pour laquelle nous cherchons 

UH CHEF DE PROJET 01 INFORMATIQUE 
SPECIALISTE PROTEE Réf.M42 

Resp on sable de la mise en place de Protée chez nos JUa Js. 3 dirige une 
équipe qui réaHse des projets d'assistance ou de defs en main. Le déve¬ 
loppement rapide de la Socâélé devrait lui permettre d* avoir une progres- 

_SS. _1. a i. A. MB mimdannw 


JIL* Lli=J 


lesponsawe 


offres d’emploi 


RÔLJ 17 M 

-4Md de F da CA. dont près-de m*VttBXb 
fiais, crèmes rncées - développe 






T fltit pmsr m canonial. ma 

tîïvn«ii où (kstsesQucr la 


«mes en biochimie « biophysique, n aittft 
i de recherche orienté vere la biologie. L’Angais co»- 
-, sont indispensables dans rem'iroim en w n t i m e na - 


5 ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
PROTÉE •»-“« 

ayant plus d’un an d’expérience en Wbnnaiïque et connaissant la 

Bs participent à la réalisation de projets,gônôrâtement avec I3œ»s<te 
Dorméesat Temps réeL La variété et l'Intérêt technique ds ceslnterve n- 
fions leur permettent cfaccroîtiB sérieusement fours compétences et 

d*g«oh,ultérieureiperé,deplu3grandea ra spo n B4teaé6. 

Nous visus iwnerdtens tfécrlre, en prêchant ta rêfiSiaiice, à 
Hélène RB=REGIQ1 qui étudiera confidentiellement votre 
candidature. 


rfrg yMisq bte installation pilote rm.jwm 

3 &wmmsB 5 S 5 HSH^ 





rirut m». gtner la mnfltkHL. 

ingénieurs débufearts 

i 



futurs responsaHesae proauen 

LA SOCIÉTÉ imOFÏæNNE.DKHMSSHIIES-lMd d,F & QA.,^01 

On Rêf.J19M 

) personn«,13 Unités de production-febriqno et 




en développement Poutil industriel représente des 
ôùîamécanique, Félectronique, les automatismes, jouent un rBle de 
wuinis A dfts cadences très élevées, automates programmables pour 
QUn donc un champ tf action intéressant qui ouvre a de jeunes in g énie urs 


de larges 


Pesta R T l 49, avenue de POpéra 
Eül \\ I 75002 Paris 

SELECTION!—.- — 


’ le Groupe (préciser prüa^co pour Rennes ou Champigaealles). 

JJ 

bsn.gervais danone 


bsn .servais danone • bsn 


/ SECTEUR: ENERGIE \ 

/ ACTIVITE.: LA VENTE - \ 

/JEUNE DIPLOME ECOU DECOMMHCïX 

/ pour évoluer dans un »and groupe de niveau interna-\ 

' tional (800 peis. 1 milliard de CA.J, il faut acquérir une 
bonne connaissance de ta vente, de la distribution, des 
produits et de rorganisation. Nous vous proposons de 
vous joindre A une équipe commerciale puis de prendre 
en charge up seçtçur, Vous serez soutenu daps cette 
affectation par a ne organisation régionale complété et 
très proche de notre clientèle. Vos qualités commerda- 
, les et votre efficacité vous jwm«tw»td-‘él«glr pro-. 
i "gressivemert vos responsabiHw» et tforganuer une y 
\ carrière satisfaisante au sein du groupe. Voulez- / 
\ vous confier votre candidature sous féf.j1l2/80 J 
\ 4'notmoonseB: . * ' V; x ~ 

r 3 MSEBBC' 

BP t59-95105 ARGENTEUIL 


RESPONSABLE DE LA 
DIRECTION DES VENTE 

Nous sommes l'un des prendre 

fuel, l'ouverture de notre marché nous oblige a élargv.dim- 

Knder et développer notre force de vente. 

Notre groupe se compose d'une vingtaine d'agences fe t da 
ve^msinAite répartissia\Je ***" 

Directeur Commensal recherche poitf le seconder, P** 5 ™ 
rSacer d'ici 5 ans, un meneur dtomm«et 
négateur chargé de «jordonnerdes 
d'adapter eTde promouvoir nette poTitique oomnjerdtUe. ee 
natte de confiance conviendrait a un hpmmeflg éde 30 ans 
SSSmum, àfa\Bmè tftane Ecole Supérieure de CuuMiwece. 
Son expérience de la commeraansaOon.de comh^bles 
dans un circuit de distribution simdaire, serait un atout sup- 
plémentatre pour le candidat 

- Le tleu de. travail est en Bourgogne. 

' Adresser rapidement votre camfidatm sous rét 114161 A 

- notre conseil: ' '_ 

"" ^NE0B( 

BP 159 - 9S105 ARGENTEUIL 


THERMIE 

>^URBAINE ET INDUSTRIELLES 

/DU JEUNE DIPLOME A ITNCaBHlft \ 

' Vous pouvez construire votre carrière : nous ) 
vous proposons d'appliquer vm cormaissancM 
théoriques sur des instalbbons 
vous familiariser avec notre cllent*le. Notfe plaœ 
sur le marché assure le plein développement devœ 
ambitions, tn revanche, nous, exigeons de vous, 
méthode, rigueur et ouverture d'esprit pourrasjjor- 
cer la qualité de notre service. Les responsabilités 
seront vite importantes, notre groupe. “Y*™» 

V - conservé une taille humaine et des stnictureSt y 
\ -sbuples 1 niais solides.-Voulez vous adresser / 
\ rapidement votre candidature sous ret. / 
\ 11 1/81 A notre conseil : / 

C r 

BP 159 - 97105 ARGENTEUIL 


gBasas aspaa 

soinpoanta élactronlqira» paarifi 


Pour assurer te dévMopperaent et le «irtiil * I 
enantte en région parisienne. 

rsa 

Salaire attractif 

^SSS&l-X-êasgSOTSm 

75040 ppri&5c2dex 01 quftransmettra. 


Un important Groupe d’Assuranc** - 
CA.W nriUiarda - qui jomtd uoeex- 
cfdlcnte imago de m myte bo t te ini^ 

25 mk, dynamiques et mnlntmoz, de 
devenir de véritaWee profœsjonncls de 
l’Assurance. 


«Bcdkâite 


années, les candioats retenus ponmnt 
«Bcdkaite sËtnatioB 

(150.000 F +)- 

Si vous souhaitez en savoi r plus su r les 
excellentes posdWM» dnomï» 
fortes par ce Groupe, adressa U Y. + 
photo sons réf. liôl-M à LCA. qiâ 

^^^Mntalumariet réponse rapide 
à toutes Ut lettres, 


. » a i-itorr.::.;-: 1 . C'i:s-f>:2 Advor-'P' 
I.O. A. 3. PUE D HAUTEv'iLUE ■ ??C ! 0 • 


e 2 V4 an» f"™* fngéiiïc ur d*étndes dans 


"iTiVA'.'li'. 1 




ingénieur 

technico-commercial 

90/110000 F» _ 

Non» aommw.l^^dlvtetoxad^Jg^: 


Sup de Co, DECS, DUT, 


BUITONI 

Une Image exccprioimeJle, 1000 personnes, 630 mlUtens* CA 
Le plus grand pourcentage du CA est réalisé, en dehors despètes,.sur 
desflgnes de produis en évolution constante : plais cuisinés» auces» 

-I. nnas amine A réactualiser notre 


MneaMiteMi»dez4W B *2™» 
OflMATlON CARUlfflE. M* h«re> 
de bunau. 
Référence: 922^. 

Si voua le.préSêrez, 
adressez von 
dossier I SVP 
RBSWIMS , 
HURAIKES, ■ 

7. nie do t u gW B tt, 
75017 Paria- ' 


pri 

liiiCiiiili 


de développement noos amène A réactualiser notre 
structure et è créer la fonction de _ __ 

Chef de groupe de produrts 

En prise directe avec to responsable de b 

le mreetcur des Ventes, vous assumez les missions *■*“<*•”“* 
utte fonction dans son concept le plus moderne :vous élaborez une 
stratégie marketing pour les gammes de p roduits gtonte^ wus 

un plan de développement ronftmnojk rt 

aux possibilités de ja société. Vous déterminez l« 
pem^Sit d'optimiser I Wfhatltériu marketing. Enfin, 

arec une a^nce extérieure, des campagnes publicitaires et 

promoti o oao fl et. * 

Ün dwf de Prodidtactuéllenient en plaçavotlSassiste etwrtre équipe 

est appelée A se développer rapidement. 

Agé (Penviron 32-35 ai»s,vous Êtes dîpBmé d^e&C^ai^^urede 
commerce (ESSEC, SUP de CO-1 et tous possédezlmo cwencnçe 
prouvée d'animation d'une équipe marketing pour des produits do 

grande consommation. 

La connaissance de l'italien peut Être un atout. _ 

Bernard Julhiet Psycom 

Membre de Synlec 


fWincf 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


Ingénieurs Commerciaux 
Informatique 


Ces 5 dernières années, avec une moyenne 
annuelle de 100% de croissance, Wang a le taux 
de progression parmi les plus importants de 
/'industrie informatique. 

Immédiatement, nous recherchons des com¬ 
merciaux brillants et agressifs ayant au minimum 
2 années d'expérience et de bons résultats. • 

. Si vous vous sentez concernés, voilà ce que 
Wang a à vous proposer : la possibilité de vendre 
quelques-uns des meilleurs produits existant sur 
le marché et de profiter d’une forte rémunération. 

Postes disponibles : Paris, Lille, Rouen et Lyon, 
dès début juillet. 

Envoyez votre CVet lettre de candidature à 
l’attention de Claude Penaranda, Directeur Com¬ 
mercial, Wang France, 78/80 Avenue Ga/liéni, 
Tour Galliéni 1,93170 Bagnolet. 


Vous sentez-vous 
à l’étroit? 


©(g) Compagnie 
O Générale 
d’Automatisme 

Transport assuré par sarrîco U a cars 
sur lésion parisienne 
rechercha 

TECHNICIENS 

NIVEAU V 

De forïitrtîon BTS - DUT ou équivalent 
ayant acquis 3 à 5 tans d‘ exp ér ien ce 

m Electroniciens d'études, pour l’étude et la mise au 
point de dispositifs associant la miao-ïnfonna- 
tiqua et I*61 ectromécanique. 

Connaissances souhaitées des microprocesseurs. 

(Référence SI) 

m Pour suivi d'études, réalisation at mise au point 
d'outUlaoe de test : matériel et loqlciel. 

• Expérience appréciée dans la qualification des 
matériels, de la logique at des microprocesseurs 

• Pour suivi d'études, définition des outillages de 
tests d'ensembles électromécaniques. 

Expérience eu étude et mise au point de proto¬ 
types. 

Formation' exigée s mécanique ou électro¬ 
mécanique. _ 

(Référence B3) 





jeune cadre comptable 

Un Imp ort an t Groupe International leader sur 
sou marché de biens (féqrôxsBŒt r e che rche 
UN JEUNE CADRE COMPTABLE. 

Diplômé «fane école supérieurs de comm erce , 
DECS souhaité, ayant 3 A4 ans maximum <Texpé-. 

JQGQ06 €& m&LCD im 

<Tsaàit au d’expertise comptable. 

Dynamique, aHiant antorité et sens de Fhnnain, 
fl est appelé i dcvuni le «bas droits du Chef 
dn Département Comptabilité du Groupe. 

« Adresser C.V, photo et pritentions sots réf. 
RANE (mentkïmée sur Fenveloppe) i : 

• EMPLOIS ET CARRIÈRES, 

30, me YcodeC, 75008 Paris. 



■aHng tfca worM mon productive. 


Responsable bureau paye 


80 -100.000 F 


Un important organisme bancaire 
parisien (600 personnes) recherche 
pour son département relations 
humaines son responsable bureau 
paye (homme ou femme). 35 ans 
environ, une expérience profession¬ 
nelle à un niveau de poste analogue, 
si possible dons le secteur bancaire, — 
constitueraient les meilleurs ^^1 
stouts pour réussir à ce poste. Cela J / 
Implique une bonne connaissance • * . 


de !7nfom»tique pour l'avoir déjà 
utilisée, un esprit méthodique et 
rigoureux et la maîtrise des problè¬ 
mes liés à la législation du travail. 
Vous bénéficierez des avantages de 
la banque et la rémunération sera 
fonction de votre expérience. Merci 
d'envoyer votre dossier de candi¬ 
dature (CV, photo et prétentions) 
sous la référence 30 3 M aux 
.Consultants d‘Alpha COI. 


ALPHA CDI 

59. rue St Didier - 75116 PARIS. 



comptabilité 

dynamique 


raeherdw 

dam fs cadre d’un renforcement 
do son 

ÉQ UIPE CO MPTABLE 

Nous recherchons des compétences 
à trois niveaux 

1) CADRE INSPECTEUR ’ 

qui sera chargé d’apporter assistance 
et de contrôler les comptabilités des 
-filiales du groupe. 

Basé A Orly, ce poste nécessite des 
déplacements fréquents mais da courte 
durée. (léL 123) 

2) CADRE CHEF COMPTABLE 

dans l'équipe de Direction d'une filiale 
implantée a aulnay-sOUS-bois. 

(réf.124) 

3) COMPTABLE I 

S’incorpore i réquipe du Siège et peut 
développer sa carrière dans tout le 
groupe. (fit 125) 

Envoyer C.V. manuscrit, 
photo et prétentions à : 
MH DISCO SA. 

Svvfca ita Cirrièm - SénJi 502 
94577 RUNGI8 CEDEX 


CCNVC Vienne (38) 

informatique de gestion 

analyste programmeur 
système 


j jft -HÎ* 


et à ta programmation de notre nouveau système servant d'interface 
entre nos 3032 sous MVS et les applications traitant la gestion de notre 
clientèle PME-PMI? Après le lancement d’ici deux ans. <fautres 
responsabilités vous attendent si le cœur vous en dit a Orléans ou 
à Nancy. . , 

Après unefbfmatîonDUrou maîtrise, vous arvezacquisendeux à quatre 

ans, une bonne connaissance de VS1 ou MVS et si possible de DLt avec 
ou sans IMS. Vous pratiquez le PLI ou l'assembleur. 

Notre consultant P- BUCCAL vous remercie de lui écrire àLyon (rét 811 LM) 
à « Caméras delMbnnstiqiie a. 


C0NF0RAMA a 

CONFORAMA est 1 e preniîerdtetribiiteor du œnfbrt^ France. J 
Scmçpoupe Ouest (actueDementt0mag3sins,pfc»»eui5 ouvertures ■ - 
en projet) cherche, pour rOuest de la France, £ 

deux directeurs de magasin fc 

Ces directeurs prennent chacun, totalement en charge un point de » 
vente; leur responsabilité s'exerce dans te cadre d’objectifs de chiffre _ ■ 
cTaffefres et de rentabilité fixés parla drection régionale; leur rémunération _ 
est importante-et, pour une paît fiée aux résultats. ■ _ 

Nous souhaitons rencontrer des hommes ayant une léustite prouvée H 
dans la Distribution. S 

Notre consultant LEYMARIE, vous remercie de ku écrire a Pans H 

(rét3822LM). jg 

„ .■ ■ 

directeur d’usine isooooF/an+B 

Nous fabriquons des accessoires métaffiques et plus spédatement ■- 


y 


frv 



pluâeuis cfizatnes d’années mais notre usine (située entre Roye et Péronne 
- 80 -) est pratiquement neuve. C'est essentiellement une usine de 
découpage qui emptoiepius de 80 personnes. 

Attaché directement au Président-Directeur général, vous avez la 
responsabilité totale de P étai bfis nm rient. Vous supervisez fa production 
et faites évoluer les techniques de fabrication. 

Ingénieur de formation, vous êtes actuellement en «prise «finecte» avec 


SiRZ-iï'Sr | 

Atar U • i. MM 


Masquantes de décideur etdfcfBOnfeatiauniontvous permettre cfévoluer 
avec cette belle affaire. 

Notre consultant; J.M. ROUSSEAU, vous remerde de lui écrire à Uie 
(rét248LM). 


Pour une entreprise agro-industrielle (200MF, 600salariés) 
qui vend sa production aux agriçulteurs par l’intermédiare 
d’établissements de production et de vente (12 en France) ' 
nous cherchons un 

ingénieur agronome 

pour prendre la responsabBté des sept établissements bretons j 
(200 salariés) en administration et gestion, en production et vente 
avec, bien sûr, du personnel qualifié dans chacune de ces fonctions. 

Il dépend du cfirecteur généra) (siège en Bretagne) et est en relations 
constantes avec la direction technique et la direction commercial 
(I a F expérience du inonde agricole pour avoir exercé des responsabilités 
du même ordre dans FaDmentation du bétail, l'abattage de votantes, le 
matériel agricole, raricutbae par exemple. 

Résidence «i Bretagne. 

Notre consultant. JjE. LEYMAFU^ vous remercie de lui écrira à Paris 
(rét 3760 LM). 


teCOLL A BOftAYKtJfli 
■OPERATIOMIiK^ 1 

■ :z : wrAu 
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Spécialisés en Equipement pour la Communication d’Affaires et 
la Bureautique, nous sommes filiale d’un groupe industriel im¬ 
portant. 

Le dücupjcmcnt de notre' CA depuis quatre ans et nos pers¬ 
pectives de développement soutenu nécessitent le renforcement 
de nos structures administratives. 

Nous recherchon s le 

CHEF COMPTABLE 

S jui mettra en place un service comptable fiable et efficace en 
ormant, transformant et anim ant une équipe d’une dfaatnw de 
collaborateurs. Outre les aspects classiques de la comptabilité 
generale, 3 s’occupera des opérations fiscales habituelles (décla¬ 
rations, suivi de TVA, etc.). 

Les candidats domineront parfaitement, tant an plan théorique 
qne pratique,,tous les problèmes habituels de la comptabilité. Ils 
•turont les diplômes de ' base nécessaires, plusieurs années de 
* métier et l'habitude de l'outil informatique. Us amont à 
cœur de faire de notre comptabilité un moyen véritablement au 
service de l’entreprise et non une fin en soi. Ils sauront Être 
séduits comme nous le sommes par les conditions sportives de 
la situation que crée la forte expansion que nous connaissons. 

Envoyer C.V., lettre manuscrite et rémunération souhaitée sous 
référence 1558-M à I.C.A. qui transmettra. __ 


I.C.A, 


International Classified Advertising 
3. RUE O'HAUTEVILLE - 75010 - PARIS 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
de dimension internationale 
recherche deux jeunes 


organisateurs 

informaticiens 


Chargés: 

• de concevoir et da mettre en place 1er 
nouveau système* de gestion an tomatisés. 

• d'assurer l'assistance tachai gnu et le suivi 
de l’exécution des plans et des budgets 
informatique» des départements co a re» 
poûdsfltle 

Les candidats recherchés doivent posséder : 
— l’un, une formation, d’ingénieur et ma 
expérience de deux ans tninsnum de la 
conduite de projets informatiques et de 
l’évaluation de problèmes t e ch n iques, 
» l'autre, mm formation commerciale rnpé- 
neure et de bonnes- connaissances en 
gestion et comptabilité acquises, si pas- 
rilde, dans l’assurance. 

Adresser CV -t- photo + salaire actuel sous 
référance SA 06. 


DW«'07£Ï / GfCUpS i ?£SS? 

V.wcëüPâ*-/5G02FAVS/ Ccnstf 


INGENIEUR 110 OOO F+ 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Vous êtes ingénieur du fait de votre formation (28 ans environ) on du 
fait de votre expérience (35 ans environ). 

Vous avez déjà abordé ou même vous possédez les techniques d’es¬ 
timation et de vente sur devis d'équipements industriels en plus de 
solides connaissances techniques. 

SECIM (groupe Oeusot-Loire) se propose de vous confier 
la responsabilité commerciale d'un secteur géographique à l’étranger. 
Les déplacements constitueront 40% de votre temps et nécessitent; 
un bon niveau en anglais. 

Pour nous rencontrer, adressez votre CV. détaillé4-prétentions à ' 
SECIM, C AJJïbert - 207, boulevard de la Mission-Marchand - 92402- 
ÇOCIRBEVOIE. 
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COMMERCIAL 

PROGCiaS 

PECHINEY UGINE KUHLMANN, 

recru» pou- sa filiale 

S PI (Société pour rinformatîque) 

des INGENIEURS COMMERCIAUX 
ayant uns expérience de la com me rcialisation d» pro¬ 
duits et services informatiques . 

Leurs interlocuteurs : les grandes entrep ri ses. 

Leur produit : le .haut de gamme du temps réel, et 
l'avance technique încontestéedelaSPi dans ce domaine. 
Nous leur offrons un environnement à dimension 
humaine, les avantages d'un grand groupe, et l'ambiance 
agréable d'une équipe qui réussît. 

Rajoignsz-nous en adressant un dossier de candidature à 
Claude D OU JO N - SPI - Service des Affaires Sociales 
98, boulevard Victor Hugo -92115 CLICHY 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 
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Dans un premier temps, il aura la responsabilité du 
Service Maintenance d'une usine en plaine ex p ans i on 
située4 COWHEGNE. 

A ai titra, il sera chargé d’assurer la maintenanee et 
rentretian préventif du matériel de production et 
d'exploitation. 

li devra donc animer unééqulpe de techniciens .suivra 
la gestion administrative .du Service et mettra en 
oeuvre des techniques modernes d'entretien. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur de formation 
Arts et Métiers ou équivalent, possédant une expé¬ 
rience slmilairade quelques an nées, de bonnes connais¬ 
sances en bâtiments, fluides, automation et gestion et 
un sens réel des relations humaines. 

Par ta suite, une large possibilité d'évolution lu! sera 
offerte au sein du groupe. 

La pratique de la langue anglaise est souhaitée ; celte 
de la langue alterna/ide serait appréciée. 

Adresser, C.V.. photo et prétentions ss rèf. 9492/JN 
AJMP.40, rue Olivier-da-Serres 75015 PARIS 
s. (qui transmettra) 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DTNGÉNIÉRiE 

INGÉNIEUR CHEF 
DE PROJET PÉTROLE 

réf.287A 

4 à 5 ans dans les domaines do péirole on du jB»z. ’ 


INGÉNIEUR MÉCANICIEN 


réf.287B 




sers x^sssssisssses=ss~ 

INGÉNIEUR DE PROCÉSS 
HYDROCARBURES 


réf.2S7C 



3 S£ 3 SS 33 xsms&sb» 
sssskssksssss —» 

mentaire IJ.P. serait un atout supplémentaire. 

saace de l’anglais est imfispensable. _ 

votre dossier de candidature avec photo et prétendons en rappelant la 

SCS Jonction .9, nie des Halles 75001 PARIS C|m transmettra. 

H sera répondu à tontes les candidatures qui seront traitées avec 
la plus extrême confidentialité. 


VALEO 

Group* Industriel Français 
((LA. G mBliards, affectif 31 000 personnes), 
un despramtertfabricant* eoropé«m_ 
d'équipements pour reatomobito racherom - 

HECESSEC-ESCP 
DEBUTANT 

option comptabilité indïspenabta. 

Vous souhaitez acquérir la maîtrise des problè mes 
comptables dans un groupe international. Dans 
cet objectif nous vous proposons de vous former 
dans un premier temps (environ 2 ans) A nos 
techniques « méthodes comptables notamment a 
l’occasion des missions d’organisation compta ble 
qui vous seront confiées. Des connaissances en 
informatique seraient appréciées. 

Poste à Paris. 

INGENIEURS DEBUTANTS 

diplômés grandes écoles d'ingénieur* (ECP, A et 
M, INSA ou équivalent). Nous vous proposons ch 
débuter votre carrière on prenant, apres forma¬ 
tion, des responsabilités "opérationnelles Uwhiu- 
ques et humaines, en Province ou à Paris dans Jas 
fonctions suivantes : 

Production. Méthodes de fabrication à Lyon, 
St-Etienne, Nogem La Rotrou (28) 

Etudes et Développement de produits * Paris 
ou la Verrière (78), bilingue anglais ou allemand 
. Contrôle de gestion à Amiens ou Paris, forma¬ 
tion complémentaire IAE souhaitée. 
-Organisation et conception Informatique de 
Gestion é Paris. 

VOTRE EVOLUTION DANS LE GROU PE 
SERA ENSUITE FONCTION DE VOS GOUTS 
ET DE VOS APTITUDES. 

Nous vous remereionsd'adressar votre candidature 
(C.V., prétentions et photo) en précisant le poste 
vous intéressant à VALEO - Service Recrutement 
43, rua Bayan — 7Sm7 Paris ^4 


^“"gSSglSESSiŒ"™* 

(aciers, tubes, produits spéciaux) 
imift aff i fn r n r rn — •*”**” mamSmt . 

UN COLLABORATEUR 
OPÉRATIONNEL 

DE HAUT NIVEAU 

expansion et voyagera 5(Wh du temps- 

h woura- riisnoser-d’une solide formation, technique et 

oommerolalè. P d'un» «xç rtlw» P^»^^Æ'u t S!i.gS 

ffîiis «S'SjffiaA bonn * 

de l'Allemand ou a défaut de f Anglais. 

U s'agit d'uoraïtwtfi» * üppHinérBtiqn, 

élevée. ... ->>■ .. • 

Discrétion hermétique assurée. 

Envoyer curriculum vitae'rnanascrft 
' '• afhéf qùephotoà: 

Madame LE ROUX • 

20, nieChalgrirf-75t1B PARIS 


COMPAGNIE GENERALE 
DÉ CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 

- Assodée à un important groupe mondial leader 
pour ses recherches et développements 

• -- recrute 



Les candidats retenus bénéficieront d’une 

formation théorique f déplora 

mois avant d’être affectés sur ces 
CHANTIERS DINSTALIATIONS 
de centraux téléphoniques 
à l’étranger, pour assurer des travaux 
* sur fes nouveaux systèmes de commutation. 

Nous proposons des possibilités d 'avenir 
dans des domaines en pleine évo^ian - 

£ 51 . rue de Vaugïrard 75740 PARIS CEDEX 15 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) " *. 

h «rsedoii cfargfa de ta’cSSSî d1«t.lhtio« pteoMr» 

un ingénieur mécanicien 

prinriiMleirenrctarçÉ^do Sr’dte? tôutK^chinB 

réceptionner « de n«tw “ eompTOenra deBinéi » 

SS iïJ&sæzS* se2. 

Ingénieur Grand. Ecole eynt 4 h 

conception ou le conduite de c8nt ^ fugaS * 

Connaissance en tuibîne à gazlapprec»». 

Anglais écrit et parft indispensable. 

MOBILITE •: Province - Paris - expatriation.. 





. recherche pour la 

Direction Recherche et Développement deux 

CONTROLEURS 
BUDGETAIRES 

En liaison étroite avec ta Chef de Projets ans! que 
tas diff érent s Services concernés, ils seront refflonp- 
btas de Féhéioration dû devis, ta suivi budgétaire 
des évaluations, f analyse des écarts et ta déter¬ 
mination des résnhats. 

Ces postas conviendraient à des diplômés grands 
école de commerce (options finance) ou A des 
ingénieurs avec formation complémentaire de ges¬ 
tion, débutants ou ayant une première expérience.' 

Adresser.pV*. rémunération .actuelle—et photo en | 
indiquant la référence CR 651 5 

• • — - Service du Recrutement J? 

(I MATRA 






recherche pour le Département Contrôle <ti Centre du CHESNAY 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 
CONFIRME 111A 


Il Via responsabilité du contrôle mécanique et électrique pour les fabrications 
prototypes. 

A ce titre, il encadre un Service de 40 personnes (Ingénieurs. Techniciens). 

Ce poste nécessite une expérience industrielle confirmée dans la fabrication ou le 

contrôle A on niveau d'encadrement. 

I Adresser CV, rémunération souhaitées photo en Indiquant la référence NK 656 

II MATDA Seivicedu Recrutement des Ingénieurs & Cadres J 

«L WIHlflH BJ». N°1 -781 40 VELIZY _ 


GROUPE THOMSON 

. jeaha reh e 

TITULAIRES 

BTS on DOT Comptabilité 
DECS en ESC optïoo Comptabilité 

ayant si possible 3 on V sus tr expérience, 
possibilité d’avenir. 

Envoyer’O-T- * THOMSON BBANDT, 
Direction des Oaa&MgM*. 

173, boulevaid Ha narmann . 7S008 PARIS. 


URGENT 

IMPORTANTS BOCIETK XOÜIÆÜ8AINB 
recrute 

pour ses ebantlsn en SHANOS et à PEEEANGKB 

GRUTIERS 

Ornas fortes capacités A c üea fT l qr . 
fvmna^imnnm American -Holat ; 9310, 11310, U320 

GRUTIERS 

mobiles tontes catégoriea. Type__çne 



. IMPORTANTE SOCIETE DISTRIBUTION 
MATIERE PREMIERE 
THE tMO-PLASTI QUE 
(Font do NsnflBy) racbareba 

• 7 ' ingénieur 
techraco-commercial 

in« oxpArfsawa ot eon natean cs de « nrarcMs. 
Anglais lodbpemxble - AHsmanU ronhaKé. 

Adresser c.v^ photo et prétentions sow No 63LI41 


Codex OLquPtnmsmettra.. 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

recherche 

DIRECTION EXPLORATION 

candidat pour poste de 

TECHNICIEN 

DiplOmé Bac technique informatique (H.) 

Lien de traraO PARIS LA DEFENSE. 

Expatriation possible ensuite. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions & No 60567, S.N.EAP.- 
DjC. Recrutement.' 26, avenue des Lilas -Tour 12.04 -Batiment 
Mestressat- 64000 PAU. 


€0 EUROMARCHE 

Groupe en pleine expansion 

recherche ■' 

CHEFS-COMPTABLES 

RÉGION PARISIENNE ET PROVINCE 

Cette fonction conviendra à tout homme ayant . 

- Niveau-DECS ou diplôme équivalent 

- Expérience informatique 

Les candidats n’auront pas moins de 25 ans et doivent 
posséder un seris de Organisation du travail et du 
contact humain. 

Ce poste réclame une forte personnalité et un dyna- 
misme caractérisé. 

La rémunération sera déterminée en fonction des 
aptitudes dès postulants. 

7- â1200 ATHIS-.ONS 

.... . isiioc fpjt nrêtentians ne seront pa 


o^pas-prfeesanconsWémtion. ^ 
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offres d'emploi 


Etudes 

Électroniques 

Matériel et Logiciel HF 

110/130.000Fan 

Constructeur péri-mformatïque français à la pointe de 
l'innovation technique, nous recherchons pour participer à la 
conception et à la réalisation d'importants projets, un jeune 
ingénieur ayant eu une pratique réseau et si possible da 

ftavaMtenrfxfseîn crime petite équipe son activité lui permettra 
des contacts extérieurs pour l'évaluation et le choix des 
matériels utilisés. D pouna a revenir se voir confier le réalisation 
de projets indépendants. 

Siège BANLIEUE SUD. 

Envoyez votre CV sous référence M 823AK aux consultants 
de GFC chargés de cette recherche. 

Discrétion absolue et réponse assurée. 


GFC 350, rue de Vtiugirord 75015 Paris 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Développer 
nos Exportations 

Informatique-Zone Européenne 

2ÛOjOOOFan+ 

Important constructeur français dans notradomalne, notre présenc e^> ^ étran gerVgMnd 
et æ développe fortement. Üou? recherchons celui qui prendra en mem ; auprfa> % 


notre présence dans une série de pays d'Europe où nous avons d$â une part de marché 
non négligeable. . . • _ ^ .___^ m-»*- .m- 


dans les négociations avec les distributeurs de nos nratérids et logiciels sm» c*ie dans 
les rapports avec nos filiales où elle aura un rôle d'aide et de sipemnon. fM __ 

La pratique couranie de l'allemand est Indispensable pour ce poste trte érautitlNow 
disposons également d'un poste d'ingénieur commercial à I exportation 1150.000Fan+> 
qui implique une bonne connaissance de l’angfa»]. 


oHCQC r /\m j 

Envoyez votre CV sous référence M 815 AK aux consultants de GFC chargés de cette 
recherche. Discrétion absolue et réponse assurée. . 


GFC 



inKODCcnof nnrxuKQ 





» m ! 

ÎTTTh 

11^7^14 R 

v i r i 






350, rue deVaugirard 75015 Paris 




votre expérience chez un constructeur en fort développeront. 
Un poste de chef de projets vous attend per la suite ... 

Si ce posta à pourvoir en BANLIEUE PARISIENNE SUD vous 
intéresse envoyez votre CV sous référence M 82* AK eux 
consultants de GFC chargés da cette recherche. 
Discrétion absolue et réponse assurée. 


GFC 350, rue deVaugirard 75015 Paris 


©©Compagnie 

©Générale 

d’Automatisme 

Transport assuré par service de cars 
sur Région Parisienne 
re ch ercha 

TECHNICIENS 

Da formation BTS • DUT ou équivalent. 

Débutants et/ou ayant acquis expérience. 

rPour la maintenance de matériels mécanique, 
éle ctr omécanique et électronique (micropro¬ 
cesseurs). 

Déplacements fréquents cto couru durée. 

(Référence E4) 

• Pour la mi» au point, le suivi da fabrication 
« la min an service de m atérie l drgjtal/élec- 
tromécanïque. 

(Référence ËS) 

Adresser CV manuscrit et prétentions en pré¬ 
cisant la référence du posta choisi 
à la Direction du Personnel 
BP. 57-La Plessis Pété 
91220 BRETIGN Y S/ORGE 


160000 + 

Exportation Européenne 

Produits Chimiques 

Groupe industriel français, de renommée internationale — CA 1 Milliard U2—recherche un 
CHEF DE ZONE pour Tune de ses plus importantes divisions. 

Responsable de la vente de produits élaborés à destination industrielle et alimentaire, sur des 
marchés importants —-Allemagne, Europe du Nord — le Chef de Zôrte anime et coordonne 
l'activité d'une équipe d’agents et de commissionnaires: Il regroupe et analyse les informations 
relatives à ses marchés; il propose à son Directeur Commercial toutes mesures visant au dévelop¬ 
pement et à la rarrtabffitô de ses ventes et en asaxre la mise en place. 

Ce poste convient à un Ingénieur ou à un Diplômé cfEtudes Supérieures Commerciales, ayant une 
expérience d'au moins 5 ans de la vente à l’exportation, en particulier des pratiques commerciales 
des pays de langue allemande. U devra être partait bilingue français-allemand et posséder une | 
bonne pratique de fanglais. * s 

Le siège du Groupe est à Paris. De fréquents voyages, de courte durée, sont à prévoir. | 

[sélé | Adresser lettre manuscrite, C.V. détaiflé, photo, sous réf. 71556/M. à ° 
N^dSkl B* VERDET, SELE-CEGOS, 33, quai GalSeni - 92152 SURESNES. 

Abidjan, Barcelone. BruxBèes, Dusseldorf. Lisbonne, Londres, Lyon, Madrid, Milan, Munich, New York, Sao PfflJa 


!'; y v5 • w* Vrf 




CoUncr 


L'a o des tout proalan groapes frasais dû 
DISTRIBUTION m GRANDE SURFACE 


jeunes diplômés 
d’études supérieures HF 

pour tes préparer sot teas OBua d e 

cadre d’exploitation 
commerciale 


en supermarché à Paris et en Région Raristen». Agés do 
22 ans au moins et décidés â * retrousser les manttes" 
Ces jeunes auront la possibilité de parvenir en quelques 
années et par uns formation pratique & des rapansa&fttis 
de haut niveau en maîtrisent loua les rouages d’un métier 
modems. 

Pour informations comofémentaires et rendez-vous ématfflL 
appeler 76111.15, INFDflMATlON CARRIERE, 
aux heures ds bureau. Réltrence :921 


wrowMnoNgtig% 

CARRIERE OV" 


SI vousleprfilna, 
adressez wtr, 
canbdanra à SVP J 
Ressources Hanaiao; 

üssart- 


fS 




\ 


CSF 


Division visualisation et traitem en t des informations 
Dana la outra da son flipanrinn recherche des 


I WM b 


Formation : E.N.SJLE. - E.N.S.T. - E.S.E. - I.S.E.P. - 
I.S.E.N. - E.N.A.C. - I.N.SJL - E.N.S.I. 

Débutants ■ ou avec quelques années d’expérience 
Pour s'intégrer dans équipé» techniques. 

• Vous serez responsable de l’étude, la conception des matériels et de 
la réalisation de matériels et de systèmes. 

• Vous travaillerez en laboratoire et/on ans chantiers A l’étranger. 

Différants postes peuvent voua être proposés dans les domaines suivants : 
— traitements du signal temps réel (microprocesseurs) ; 

— techniques digital» ; 

— techniques radar, dépo rt d es I nform a dons et visualisation ; 

— t echniq ue» analogiques VHP et UHF. 

a ti gin H. souhaité. 

Lieu do travail : Banlieue BtTD-OUEST. 

Ecrire avec C.V. et photo A ri* 60.987, COMTESSE Publicité. 

20, avenus de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX (KL 


Société Américains leader dans son domains, située en Banlieue 
NORD, de PARIS (20'de h Porte de b Chapelle) 
recherche 

pour sa DIVISION INTERNATIONALE 

analyste-financier 

pour participer aux travaux de consolidation et à l'analyse du 
reporting des dif fé r e ntes filiales mondiales. 

Agé de 30 ans, le candidat aura une formation supérieure. 

Bilingue Anglais-Français, il aura un esprit "analytique" et 
critique et l'expérience de b comptabilité américaine. 
Disponiblerapidement. 

Envoyer av. avec photo et sabïre actuel sous référence 7618 à: 




Centre 

formation ffAdultes 

1300007/an 
Industries (k aphig nes 

Pour développer et animer son nouveau centre de formation d'adultes, 
la région Ile de France da FINI AG crée le poste de RESPONSABLE 
da CENTRE. 

En relation étroite avec la Direction Régionale, il organise et gère b 
centre, anime l'équipe de fo r ma teurs, suit et développe les différents 
produits. 

De formation technique supérieure (ingénieur ou expérience équi¬ 
valente), Sgé «Tau moins 38 ans, a Justifie d’une réelle expérience en 
PRODUCTION dans les industries graphiques et ri possible d’une 
pratique da la formation traduites. 

Ecrire sous référence 80 610 M A Madame Claude FAVEREAU qui 
traita confidentiellement cette recherche. 

13 bis, tue Henri Morutier 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'ÉQUIPEMENT AUTOMOBILE 

recherche pour aa Direction Commerciale 

Proche BANLIEUE NORD-OUEST 

Il JEUNE 

ATTACHÉ DE DIRECTION 

BILINGUE FRANÇAIS-ANGLAIS 

de formation marketing, études supérieures de 
commerce ou similaire. 

Chaise du relations avec les sociétés étrangères 
du mémo croupe, dm études commerciales et da 
la publicité.. 

80 000 A 120 000 par an selon capacités et réf érencee 

Env. C.V. et lettre manuscrite n* 60.697 
CONTKSSE PubL. 20, av. da l’Opéra, 73040 Paris 
Cedex 01 qui transmettra. 



COMPTOIR LYON ALEMAND LOUYOT 

première entreprise française de 
METAUX PRECIEUX 
recherche un 

INGENIEUR 

ayant 3 à 4 années d'expâlence de b fonction ETUDES 
pour lui confier le poste de 

—CHEF DE BUREAU 

r D'ETUDES H 

dans une usine située à NOISY-LE-SEC (93). Ce pos te 
exige l'aptitude à diriger une équipe et à traiter simultané¬ 
ment des problèmes multiples ainsi que le goût des contacta 
suivis avec les responsables de la fabrication, les fournisseurs 
et Ira sous-traitants. 


Envoyer 

CLAL. 


lettre manuscrite, C.V., photo et 
SP/F — 13, rue de Montmorency - 


fions è- r 
PARIS .< 



LA BICS 

JJ/'Banque 
Impopulaire 

de la Région Sud de Paris 
recrute 
pour PARIS 

et RÉGION PARISIENNE SUD 

JEUNES w 
DIPLÔMÉS 

Licence Sciences Economiques mention 

• économie d'entreprises ou Ecole Supé- 
. rieure de Commerce (gestion financière) 

destinés, après un stage de formation 
rémunéré. A s'intégrer à son équipe 

D’ATTACHÉS 

COMMERCIAUX 

• Fonction : prospection du marché des 
particuliers et des entreprises 

- Perspectives cfavenir : poste de respon- 
■ sabilité dans le réseau des agences. 

Ecrire avec Curriculum vitae . 

et prétentions à : 

BICS - Direction du Personnel 
55, Avenue Aristide-Briand 

92120 MONTROUGE J 


une des premières sociétés 
de conseil et services 
en Informatique 


Na&s sommes 



SOCIETE IMMOBILIERE DE FREUZK& w.«w 
PARIS (8 e ) 

rechercha un 

EZPEBT IMMOBILIER 

Ayant si possible : 

— une pr emiè re expérience an sein ûlm cabinet 
immobilier, d’une société de promotion, on d'on 
cabinet d'expertise ; 

— le goût des contacts 8 h sut niveau et le 
des négociations ; 

— une formation supérieurs. 

Ecrir e ave c curriculum vitae, photo sous n* 2&3S8, 

PA EVP. 37, rue du Gktnéral-Fasr, 73008 PARIS. 


Vous êtes jeunes bacheliers [ères] 

• titulaires du bac C, D, E ou H 

• libérés des obligations militaires. 

Nous sommes un Groupe dont (e développement rapide dans ('assistance 
et la réalisation d'applications de gestion sur gros et petite 
ordinateurs implique le renforcement de ses équipes par 
des femmes et des hommes attirés par une profession 
. riche d'avenir. 

Nous offri»» une carrière informatique 

Après une formation 6 l'informatique et à là programma¬ 
tion qui débutera dans les premiers jours de Juillet 80, 
vous serez affecté A nos équipes de réalisation. 

£*2“ J? 1 *. reme ^? nï d'adresser votre lettre de candidature sous réf. 
□RE/JB (avec CV et photo) à SUGOS. 91, rue Jean Jaurès - 
_ 92807 PUTEAUX. A 


IMPORTANTE SOCIETE D’ELECTRONIQUE 

recherche 

INGENIEUR 

Grande Ecole X , EGP, 
Mines de Paris, EN5T, Sup Elec 
spécialisation Informatique 


Pour: 

• Etudn et choix de matériels informatiques (technique et de gestion) 

* ™ rl - ,c, P afion * l’analyse et à la mise en œuvre de systèmes en Temps 
i Red de gestion htdustridle sur MITRA. 

L Adresser lettre manuscrite avec CV, photo et prétentions à No 61020 
W; CONTESSE PUBLICITE - 20, Avenue de l’Opéra 

75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 
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£1CC 


.BHW i 


OFFRES D'EMPLOI 
■DEMANDES D’EMPLOI' ',' 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES ■ 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


ta ttgjit Lj Bpe tjl 
57,00 67,03 

.14,00 16.46 

39.00 .45,80- 

39/30 45,86 

39,00 45.86 

105/30 123,46 


Annonces cmssccs 


AMBKES HTCUmÉES - 

OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


U a/n coL TJL 

33,00 38.80 

B,00 9.40 

2500 MAO 

25.00 29.4Q 

25,00 29.40 


nnooDcnoK interdits 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


B tons de consommation durables» 
CLÂ.600 MF. 


Ce Groupe rôt constitué d'une Holding * P»ri* çbmrtMent rix ffllelM 

inUalas étrangères. Le HaMTng ■ en charge l'animation, le contrôla de gestion et la trttorana no 


atdatut 

Groupe. 



DIRECTEUR FINANCIER 


-PARIS 


La Directeur Rnencler recherché e-umareels» visdeTa >• 

sorerte du Groupa. .Sa mtaion principale rare ta *n»xv*ion «t rere^torwtondap«wu«»^ 
procédures des filiales vis A vis des différentes composants* da leur trésorerie . clients, stocks, to« 
nlsseurc, 1 nveill namenti. financement*. 

Il oHvtralissra ot supervîsara la* plans de -trésorerie annuel* et trfmostrjel* produits per la* «Haies, n as¬ 
surera les relations avec las Banques. 

Enfin. B est envtagé de loi dsmander d'assurer la préparation des Consens et l'Information de. M- 
minbtrataura. ' 

Agé dé 32 ans Vnïnïmum, te candidat devra potWjUBtKJerd'un. «apérienca rtunledamunf respon- 
satoUité comp arab le. . ___ 

SSSSSSSœSffiSSSHBK^^ * 

clarifier at à améliorer ta trésorerie du Groupa. - ■ 

Rémunération envisagée s 180 000 F + en fonction de l'expérience et de l'envergure du candidat- 


RESPONSABLE SERVICE JURIDIQUE 


(H. no Fi-PARIS 


de* Sociétés (Conseils, Assemblées) dé la Holding et de srefillala*. 
Rémunération «nviraaâa :130 000 F + suivant l'expérience- - _ 

MMrMer de candidature sou* rétéren«60Æ3p CONT^EPUBUCITE 20, avenue de i’Opéra^ 
Aorssser ooioier n uiwww 75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. _ 



Jeunes Coches Comptables 

ou en Entreprise (batiment de préférence). . .. ; 

-Vous souhaitez évoluer à moyen terme vers une fonction de 
Responsable de Service Comptable. 

Nous sommes une entreprise de batim e nt 

Nous développons et diversifions nos activités tant en France 

Nems vo^w 'renfoner lepotéhtid de nos sernees comptables: 

Nous vous proposons d’intégrer Ftine agnog Æ^!S!Z 
comptables defiUataàParisou en Vtovmc^dTacëpiémpendmrt 
1 &2ans les capacités d’exercer desfonctions de responsable 
Oansledomidnecohiptitifle. 

« mue êtes -intéressé par-ictpteÿofftejjispugt vptm ramenions 

la ou les réglons où 

tous souhaiteriez , de 

disponStitité, votre salaire actuel à COFAP -*?*» rn. 12305 
•“TS de Qfabrol-^SOIO PARS epri toqumetfaa. .. 


informatique - télématique 
européennes 


Cni Honeywell Bull Systèmes, 

-Finale CTinntnngde CK HoneywelIBuU BldeSESA 
recherché des 


SOCIETE DE SERVICES EN INFORMATIQUE 

en forte expansion recherche son 

MRECIIIIR 

FINANCIER 

Et DU CONTROLE DE GESTION 

Son rôle sera : , , .... 

d'assister la Direction Générale dans Ja politique 
financière, le contrôle de flastton du Groupe et 
dans l'élaboration des plans A moyen et long 

de diriger et contrôler les services da comptabilité, 
du contrôle de gestion et de gestion du 
personnel des filiales 

de gérer sur le plan global la trésorerie de la 
Société et de ses filia les 
m de gérer llnfôrmatiqye interne. 

Adresser C V" photo et prétentions sous rôf.9458/JN 
SÎS^;rè^Wer^hSerre. 75015 PARIS 
(qui transmettra). 


Wt are assacHries o# oæ of tic worM's mûst impertairt im/estrial uunraxx 
coasponitn. 

For oar continiw® gnwtb programme, car Pans •oginmrhg office • 
footing for 

YOUNG ENGINEERS 

Ruent EngUsh and French is a must ; other tanfluciges are an asset- TJ® 
work Involves contacts at otl lèvels in îndustry and troveHmfl m Fronce 
and surrounding countries. ■ 

Comprehenslve froïninfl with heip you Xo bewroe one 

odvisïng our insured's Management in theïr tess prévention efforts. 

|f you are ïnierested in a career in Industrial lois* preventlon engineering 
Write enclosîng a curriculum vitoe to: 

M. COU RN 1ER 

FACTORY MUTUAL INTERNATIONAL 
114, avenue Chorfes-de-GauRe, 

92200 NEUtLLY-SUIUSEINE. 


Spécialiste en formation 

• si vous avez une expérience ea forma San, ou dans Fetselgnernent, ou 

«^diSrdîïSSl^n»»*, «o« ew «» «tout, quams pour 
faire partie de notre équipe, . „ 

-et » vous êtes susceptible d'animer des séances de formation en 
anglais, français et/ou allemand, , 

• nous faons de vous un expert capable de créer et d'appliquer des pro¬ 
grammes de formation dans l'industrie.- , ,. 

. L^to^u^ P à^^t«iuemenL Les 
ques trouverontlàune possibilité de promotion rapide de rémunéra- 

• pL"de diangetnent de réôdence demandé aux «ncGifeb r^uB- 

• Prévoir déplacements hebdomadaires avec retour chaque wedtend. 


Adresser curriculum vrfae. expérience et rémunération en ANGLAIS, 
sous la référence 1362M à : _ 

fUBuscom juhoe 

Tl, rue Royale 75008 PARIS 
(qui transmettra) 


tOGISTA 

# iv__ ' 



ayant acquis tinè expérience mfcmmilique au coure tfune année de 
spéaafemon. 


IHJR MISSION: 


^^^roum^del'Angbfi eUoude rAHemand. 


Des in to t ma ti on s compléitta^fa rgs dfet aiUées, 
peuveiriMreobfaïaesenf»^»®"»"* 
Eudame SA 1 MON 776.41.00-Posée 47.10 
ou en écrivant h: 

CE Honeywell Bui Systèmes 
30, quai National, 

92806 Puteaux. 



CSHoneyweNBuü 


JEUNES IN6ENIEURS EXPORT 

o .«.a'avhAiMV» âflwiit&Expoit minimum 



W Possamtésd^atn._ p^teations «ms xéf&enoe’^tti 

Adressée Jott» manusenm, CV, photo et jasiaui» 

O LAMY ■ 


II OtlON 35 rue du Rocher 


75008 Paris 


Xmpte'Sté ann*inl«rie Gtoéraïe 

(fifiole groapa brieinatioeoD 

recrute 

JEUNES INGÉNIEURS 
Grandes Eceles 

‘pour UerenJr 

INGÉNIEURS D'AFFAIRES 
HAUT NIVEAU 

Seront chargée au sain Su département TJSINBS 

_ Kprto formation ccœpMxncntalze : 

_Direction rt gestion d’aCattw lnduatriallM ; 

_Animation technico-cc mmarolala de 

dâvoloppemont (mana Be nUnn. antamatlame. _ 
stockage, lxustaUxtion ladnstriefle, etc.). 

Candidat* recherché* : 

— 33 uu environ ; 

— Parte personnalité ; 

_Très txma contact* h umain* ; 

_ Attiré*-' par développement clientèle et obten¬ 
tion contrats ; 

— Anglais nécessaire- 

INGÉNIEUR CHAUFFAGE 
VENTiLA'HON-CLIMATISATION 

UStWBS ET BATIMENTS TERTIA3BLBS 

— 30 an^'anviron' ; 

— 3*4 ans <T expérience ; 

— Animateur d’une équipe de tedmlrten* ; 

._ t)mh contacta humaine » 

_ Anp^alB- 

Korire aveè GV. at prttœtionB_aou» n* BUB7, 
M, avanfie da' rOpS?T3ïM0 Pari» Cedex 01. qui tr. 


XONXROiE BABLEY 
Ifli'portQRto «arifté ée oootrôte 
^ ; ° «tr r^ctriaifwi Wwhwb 

- recherche 

TECHNICIENS 


POUR ÉTUDE n t MBE Bg 
t>r syBTKMBS TEMPS REEL A BASE 
DE iffî^MnjlAiaiBS SOX^B- 

Tflfaduur : 63049-46 ou envoyer C.V. 
et prétention* mi flerviee du Fecnund 
4, -ZX-0WÆ! CLAMÆr. 


rechercha pour réaliser, à Paris ou en province, des projets 

informatiques, techniques et de gestion _ 

ingénieurs informaticiens 

IssÆde'te^ction Informatique automatique ou équivalente de leur 

écol ®‘ Réf .02 

^ÏdlTà^ns de pratique de l'Informatique et d’une grande 

ISSSBSKSKaMaL. 

SfssÆ-ïïïïÆKïï-CS»*. » «»" i 

A. U ShERSON. LOGISTA, 30. quai National. 92806 PUTEAUX. 


HECiiiim 

]/Mlllisalim 

wmmcfc 



Ftofesseurde 

gestion de production 

Vous êtes ingénieur'ou vous avez une formation wpérfaura. 
Vous portérit» une ex pé rience prefeiriomHdle-d'eu moins B 
ans «i gestion de production. -- 

Vous sotHwitiZ vous orienter veri une cerrlère d'anwignent ï 
- Formation d'étudiants et d e cèdres. 
-InlerventfcmetoDnseaenenUepilse. 

. Recherche eppllquée. . 

Le Centre cTEn«igneroentSupfeie«»r «>e» A Hfae» 
CH££.-lSJL-CJ=i:Jcltovbu«c«maftre. 

Envoyez votre CV.photoetprétentlons eu : 

Service du Penonnel du ÇKA L 

1,ruedelaUbér«tion.-78350 JOUY-EN*JOSAS ^ 


INFORMATIQUE-PAINS 

ri* “ 

nous recherchona 

5 INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

débutants. 

E.G, ESE, ENSEEJlHT» DlÂG, ÏNSA... 

Ecrire son* référeûfifi P?6 M 
4 baBBEN JKPOBMATIQD35 
m avstttM da VTlllera, 75017 PAB2S. 




,** F 1 
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REPRODUCTION 


offres d’emploi 


« 


THOMSON- 


SERVPGE BREVETS 


kmïimiw 


ÉLECTRONICIENS 

• Débutants on ayant do préférence quelques 
années d'expérience en propriété Industrielle ; 

• Ayant des aptitudes é la synthèse et à la 
rédaction: 

O Bonnes connaissances en anglais et, al possible, 
en allemand. 

Envoyer curriculum vltaa : Service du Personnel, 
TwffMiifM-c.SJ, 173. boulevard H auee moim , 
75390 PARIS CEDEX 08. 


Four contribuer & non développpement 

SOCIÉTÉ D'INFORMATIQUE 

(Parla) recherche 

CHEFS DE PROJET 

(Héf. MD-CP 101) 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

(RM MD-A P-108) 
minl-aystèmea/groa systèmes 

Connaissances Cobol et temps réel pour des appli¬ 
cation» pale et gestion da personnel. 
n« contribueront au développement et à l'implan¬ 
tation de la nouveUa génération de progiciels 
générateurs de programme OoboL 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

(Réf. MD-AP 103) 

Qros systèmes IBM, UNIVAC, CI3-HB. 

Connaissances Cobol et temps réel. Ils partici¬ 
peront & l'Implantation et au développement de 
progicle la nouveaux très spécialisés. 

Pour tous cas postes des déplacements en Fronce 
sont & envisager. 

Les candidats retenus habitent Parla on la pro¬ 
vince. et ont une expérience professionnelle réussie 
dans les domaines concernée. 

Nous leux offrons : 

• une rémunération, élevée + intéressement aux 
résultats + frais; 

• une eallde formation aux produite, et 

• une possibilité certaine d’évolution dans notre 
société. 

Les candidats Intéressés envolent leur C.V. et pré¬ 
tentions en précisant la référence du poste choisi 
A notre conseil : MJDXC. 7, r. Monceau, 75008 Parla. 
Discrétion de rigueur. 


m Vous avez 

le goût des contacts humains et des activités 
sociales. 

• Vous possédez 

de sérieuses comnlssancfls et de l'expérience «n 

COMPTABILITE GENERALE 
«t ANALYTIQUE 
GESTION BUDGETAIRE 
et ADMINISTRATIVE 
» Nous recrutons dhagmea 

un adjoint 
au chef du personne 
administratif 

Saisira annuel antre 80 et 100.000 P. 
suivant capacités + avantages sociaux. 

Interviews prévues du 16 au 20 Juin. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. + photo 
tous réf. 305 à Monsieur le Secréta Ira du 
Comité d'etablissement AEROSPATIALE - 
B.P. NO 2 - 78130 LES MUREAUX. 


AUDITEUR INTERNE SENIOR 

recherché 

par Holding Français 
d'un groupe Alimentaire Multinational 

Chiffre d’affaires consolidé 3 milliards de francs 
Opérant dans sept paya en Europe, poste basé & 
Parla. Le candidat doit avoir trois au quatre années 
d'expérience Cabinet International ou équivalent. 
Sa mission consistera A diriger et à animer l'équipe 
d'Audit Interne eu cours de formation. 11 partici¬ 
pera A l'établissement et au suivi des procédures 
du groupa do Beportlng et aux travaux de conso¬ 
lidation. Le poste nécessite des qualités d'animateur 
et un esprit créatif et didactique. 

Une évolution de carrière à terme vers activité 
opérationnelle est possible. 

Langue allemande Indispensable. 

Adr esse r C.V, photo et prétentions sous n* 60.677 g 
COMTESSE Pub, 20. av. l’Opéra, 75040 Parla ced. 0L 
qui transmettra. 


ORGANISME DE RECHERCHE 
INDUSTRIELLES 

recrute pour 

activités de calcul scientifique 

INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

GRANDE ECOLE (+ Coûterai appr.) 

Pour participer à ['élaboration 

da codes da calcul da stru ct ures . 

— Une connaissance approfondie des méthodes 
de calcul et une expérience industrielle de 
l'utilisation des codas éléments finis sont 
Indispensables : 

— Dca qualités d'animateur et d’organisateur sont 
nqill&éfl. 

Adresser C.V, photo et prétentions 4 n» eusa 
Contesta Publicité, 20, avenue de r Opéra, 
7504Q Paris Cedex QL 


offres d’emploi 


Le Laboratoire National d'Esso» 

(EtabEsement public à caractère 
ïaduttriaf et com m e rci al) 

recherche 

LE RESPONSABLE 
de son DÉPARTEMENT 
MÉCANIQUE et STRUCTURES 

Ingénieur Grande Ecole ou équivalent 

La nature des responsabilités nécessita des con¬ 
naissances approfondies en matière de résistance 
des matériaux, comportement des structuras, mé¬ 
canique générale, vibrations, pressions, centrales 
non destructifs, avaries. 

Une expérience de plusieurs années de la direction 
d’un service serait très appréciée. 

Outre une mission de réorganisation, rendus né¬ 
cessaire par le développement de cette activité, 
ce collaborateur, membre du comité de dlnotion 
de cet établissement, aura A. assurer la gestion 
globale de bob département, tant du point de vue 
technique que commercial. 

Ce râla comporte de nombreux contacta extérieur*. 
Lieu da travail : PARIS (Porte de Versâmes) 
Envoyer lettre manuscrite avec C.V. &* 60.693. 


Ca VeoDnte rue Am ' ral c° urbet 75116 PARIS 


CONSTRUCTEUR DES 
MATERIELS PERIPHERIQUES 
POUR L'INFORMATIQUE 

Banlieue Ouest 
recherche pour son 
DEPARTEMENT ÉTUDES 


ingéniew 



POSITION II 

ayant quelques années d'expérience dans : 
• circuits logique* MOS-TTL, * 

■ cjrcu rts analogiques, 
m micro-processeurs 8080. 

Avantages sociaux — 13£me mois. 
Ecrire avec curr.-vftae, photo et prétentions 
no 14J252, PUBLICITE ROGER BLET 



PROSPECTRICE 


pour faire face 

an développement rapide du Journal. 

H S’agit de promouvoir par téléphone, auprès 
da diverses entreprises Ind ust rielles et commer¬ 
ciales. la veste des différentes rubriques d’an¬ 
nonces : Immobilier - Automobiles - Services 

Ce poste conviendrait à une Jeune femme ayant 
de l'enthousiasme, de la bonne h um eur, de la 
ténacité, une voix agréable au téléphone et, 
au minimum, le niveau baccalauréat. 

Si vous penses posséder ses qualités Indispen¬ 
sables 4 votre intégration dans notre équipe, 
venu nous rejoindre I 

Nous vous offrirons : une bonne formation, 
un excellent s al ai r e + Intéressement. 

Téléphonez au 225-19-68, poste 137. 


r UN DES TOUTPREMIERS ^ 
GROUPES PRIVÉS D'ASSURANCES 

recherche 


UllÜi’IMIIll 


FORMATION SUPÉRIEURE SCIENTIFIQUE 

— Expérience générale organisation informa¬ 
tique. 

— Ayant occupé poste organisateur, secteur 
tertiaire, pr é f ér en c e assu ran ce . 
m 28 ans minimum. 

• Bonne présentation, 

• Forte personnalité. 

Salaire 12 a 000 à 150.000 Francs l'an. J 

Adresser d’urgence lettre manu s cr it e, cj/., 
photo en indiquant prétentions (numéro de 
i tfl. si possible), sous la référence : C 204 A. i 
V MICHEL JOUSSE Ê 

\ Conseil-en organisation Æ 

^ 28, rue de la Pépinière, 75008 PARIS. Æ 

(Discrétion assurée) 


IMPORTANT GROUPE PRODUITS CHIMIQUES 
rechercha 

pour son département 

BATIMENT 

JEUNE CHEF PRODUITS 

Formation Ecole Supérieure de Commerce 

H sera responsable d'une gamme de colles et 
produite de petite maçonnerie. 

Expérience dons un service marketing de produite 
da gronda consommation et connaissances dus 
le bricolage appréciées. 

Anglais couzant, Mlwmumd souhaité. 

Aflr . C.V . avec photo et prêtent, sous n° 3&A11 A 
PA SVP, n, rue du Générâl-Foy, 79008 Paris, q. tr. 


offres d’emploi 


Leader français 

de la distribution pharmaceutique 

Noos recherchons de 

futurs directeurs 


A ce titre, dans le cadre de la politique générale du 
groupe. Us seront responsables avec une grande 
AUTONOMIE d’action, de la gestion sociale, finan¬ 
cière et commerciale de leur établissement. 

La. rémunération d'embauche est supérieure * 
80.000 Francs, 




REPARTITION 



offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIETE -i 
INDUSTRIELLE \ 
BRANCHE CHAUFFAGE PAFj 

cherche 

CHEF COMPTAS 
HAUT NIVEAU 

Expérience demandée en : 

- gestion comptable, fiscale et financière 
sooètôs,- 

- org an i sa tion de télé-informatique. 

Rémunération et carrière très fntâress&o 
pour un cadre de valeur. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et pfx 
sous. référence 60783 CONTESSE Public . 
20, avenue Optra 75040 PARIS CEDEX < 
oui transmettra. 


t 


£ r a c to rd m par no cnsemMa de usâtes 

f. *™» Vrai 

I chef des services 
I administratifs 
I et comptables 

Homme ou Femme 

h 

I? 35 ans minimum Formation supérieure 

0 Ce nosta voisin d’on sacrëiariai général à dominante 
J admmstrativB et comptage comprend sacoodajrwMm les 
Ü questions de droit social et de droit des noctii ttl. Il sera 
confié à un dipWraé d*nm école supérieure de mraswite 
; « ou équivalant ayant plusieurs aimées d expérience des 
tupcUons similaires en antraprtse. 

$ pour informations eonmlénwttaires et prise de renriez-voos 
l'4 éventuel, appela 763.11.15 Iidormation Carrière aux 
ri bernes de bureau. 


INRNIMA110N Min 

CARR1ERE^V“ 


Référence : 891 

O n peut aussi 
adresser son 
dossier à 5VP 
Ressources 
Humaines 7, rae 

7501? Paris. 


I 


EJ 

M 


r 


n 

i 


Est rschaeché pot usa sodélé fa t mçuls* implant - *’ 
té* A l'étranger j CJL : F 2 milliards, dans le*- J ** * 
Uns d* ■■■—iwtt™ rVf 

D ut responsable d* l'élaboration dm mnmnh d. 
procédural d* contrôla o dminl i tra lile et < r*y , it qr t a i 
blm, da la trias on place et du démarrage de csQss 
■B, snfagMri poux U coi nol idation dans u 
ensemble comptant 17 flHotee et 14 imfwee. 

Ce pos te conviendra à on eandidal égé de 28m 
««■wiwwnw, formation sup de Co + DECS an l'équi¬ 
valant, pratiquant Ibnglria et ei possible l'tq» ,. 
gnoL Deux ans d’expérieBce de risdustrie Miaies) 
appréciée. 

Des déplacement» fréquenta de c uu il e e durées 
sont 0 prévoir. Possibilité d'évahtttan Iniéres- , 


Adresser dossier de candida¬ 
ture ; lettre man uscri t», C.V. 
photo (retournée) et rémunéra- 
Han eouhaitée sons rélérence 
2U9DH è CL& Beq nt e m e n t 
3, avenue Ptorder, 75008 Parie. 



Division produits électriques 

ingénieur 

ébcbwnécanicien 

ESE. ENSI.ete. 

Première expérience dans le domaine des cftblee 
de distribution de l'énergie souhaitée. 

Débutant possible. 

Après une période d’adaptation è nos produits 
existants et aux idées nouvelles de développement, 
cet ingénieur devis être en mesura d'appliquer see 
connaissances aux besoins particuliers du marché 
français. 

Nombreux déplacements, mais de courte durée A 
prévoir. 

Anglais indispensable. 

Le Ltafcle travail sera : 

- soit nos laboratoires de développement de 
* Hambourg, 

- soit notre usine de fabrication de Beeuohamp 
(Vol d'Oise). 


Envoyer c.v. +photo et 
prétendons Service Recrutement 
3M Fr ance, Avenue Boulé, 

95250 Beauchamp. 


m 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

SECTEUR AGRO-ALIMENTAIRE 
Troisième groupe mondial dans m branche 
(siège situé dans la proche banlieue sud) 

rechercha dans le cadre da dévtfogpameut de ses 
nativités Export 

UN RESPONSABLE 
DE ZONE EXPORT 

n a u ra pour mission, de. monter et fl w i 

réseaux de Distribution dans plusieurs pays 
(chiffre d’affaires à gérer et è développer : 

30 millions da francs français). 

Niveau : Ecole de Commerce. 

Expérience Export de 2 A3 ans si possible dan* 
le secteur Distribution. Alimentaire. 

An glais courant Indispensable et Espagnol ou 
Al lemand nuhalté. 

Ce poste Impliqua de nombreux déplacem en ts 
en Europe. 

Rémunération 80.000 F A 120.000 P salon 
expérience. 

Adr eser C.V - photo «t prétentions A n° 80.693. 
CONTESSE! PUBUCITK 28, avenue de l'Opéra, 
78040 PARIS CEDES 0L qui transme tt ra. 


FILIALE m IMPORT. GROUPE FINAKCII 


UN ANALYSTE FtNANCffifl DÉBUTA» 

qui, après uns période de formation de plqsleu- 
mols, participera A une analyse sectorielle di 
entreprises françaises et étrangères et/ou & l'étuc 
des marchés boursiers. 

Les candidats devront posséder : 

• Un diplôme d’études supérieures (IBP, HH 
ES8SC) ; 

• Une parfaite maîtrise de la langue an g latoa - 

• De bonnes connaissances en mathématique! 
statistiques et en Informatique seront appté 
cléea. 

. Envoyer C.V„ lettre, manuscrite et photo A : ;jt 
CREATIONS DAUPHINE ’ ' ~ ] 
«, av. de Friedland. 7SOOB Paria, qui transmutera 
bous référence AF. 


L'AIR LIQUIDE 

B9 1 :H : bk 

INGÉNIEUR 




1 ( * • ; *-i 


« 


» 







de Rè asH i ra wa 
Paris 9ëma 


rechercha 


trwtucteiirfMce 

trilingue 

Espagnol langue matemelfe, Anÿms deuxième 
langue. 

Formation ESIT souhaitée. 

Horaire mobile 38H4S en S Jours - Restaurant 
cfentreprise - 13ème mois - Prima da vacances. 

Réponse à traite lettre manuscrite, C.V., photo 
.+ saisira adressée sous référença 239 à M. ROY 
SCOR - 37, rua de la Victoire - 76009 PARIS. 


USINES de BEAUCHAMP 
(Val d'Oise) 

In génien t» 

Assurance-Qualité 

Dâretant 

IBleçtnimëcaiddEn 

ENSI, INSA, INPG, UTC (Gén» Méca), ete- 

Tr^ bonnes connaissances en 

anglais et en statîstîquas. 

Le csndidn retraiu aura la raspomaMité de 
l'ensemble des appareils.de contrôle et 
participera à l'élaboration des méthodes 
d'évaluation des produits nouveaux ainsi 
qu'ai suivi du cahier des charges des produits 


Env. C.V., photo 
et prêt. 3M Franc» 
Avrauie Boulé 
95250 Beauchamp 
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BKHMIDCBON IKTXBSni 



offres d'emploi 


IMPORTANT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
fnptatfiit TOuMt de PARIS .rechercha. 

BIOLOGISTE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


AUTOGÈNE FRANÇAISE 

(GROUPE L'AIR LIQUIDE! 
recherche . 

pour son établissement de 
SAINT-OUEN-L'AIIMONE 
pris PONTOISE 


TITULAIRE DU DIPLOME DE L'INSTITUT NATIONAL 
DES SCIENCES ET TECHNIQUES NUCLEAIRES 
Pharmacien ou possédant une formation univer¬ 
sitaire en immunologie et biochimie, cette personne 
devra obHflstolrament être habilitée à manipuler lea- 
radloéléments. Partant l’anglais, ayant l’esprit d'ïni- 
tlatlve et aimant-les contacta humains. Il (elle) 
devra s’intégrer ‘ au sein d’une équipe Jeune afin 
de s'occuper du contrôlé du développement et de 
la préparation des dossiers «nouveaux produits- 
Les candidats Intéressés enverront de toute urgence 
leurs curriculum vRae, phota et prétentions, .sous 
la référence 4.104, VALENS CONSEIL, 

- ES, rue de Richelieu - 75002 PARIS. 


Epifalail 


— 1 ■ .. * .. 

Bwn II .Uiiiii.WIPTa 

■ïïfniTTrmüîj 








AMPEX FRANCE 

17-23 rtie du Dôtna 92100BOULOGNE 
Leader mondial de l'enramstremmt 
■ magnétique, recherche pourson 
DEPARTEMENT INSTRUMENTATION 

2 TECHNICIENS 
OU INGENIEURS 

Très bonnes connaïnanctt «i drcuit analo¬ 
gique et digitaux pour assurer l'installation et 
le suh/ï technique de systèmes d'acquisition 
• de données. 

Déplacements -de cour» durée, en' France A 
prévoir. .... 

Bonnes connaissances de l'anglais. 

TéL et»609.91.55on écrira avec C.V. 


BH 


Sté de .commerce lnternBtHwel 
de Nens d'équipement 
recherche . 


TKHNKO-COMMERCIAI 

SSSÆpW Ï.-5L6 

'THSGSnaat en France. 

La poste exige de bonnes cura, 
techniques et la Bout des 
contacts i Haut niveau. ■ 
Une Introduction dns Nn*f“*r 
tria afimenuîr» serait ra «h>ut 

entions è 
35; av." de 


ts 



thomson-csf 


PLUSIEURS POSTES de 

TECHNICIENS- 

ÉLECTRONK3CNS 

DÉBUTANTS ou COURTE EXPÉRIENCE 
POUR LEUR CONFIER DES' TRAVAUX 
ÏéTUDE et de DÉVELOPPEMpfT. t de ■ „ ^ 

S. dxcnlta. analogiques, lçisiqtiae. HJ. ; • 

— Traitement munérlqne. du sl*o*l ï 

— Programmation à» xnlcTOjxqcrâMuï»; ■ 

— Béallaation de «ouo-éasumblea pou* mstenea 

aéroporté*. , ' n .. ». • 

sr jes ssbusœï ; 

g^s T -p.i^s±s”^~æ- 


TRÈS IMPÔflT>eT LABOHATWM 
DE PRODUITS PHAftMACEÜTiaUES 

Banlieue Sud, 13 tan de Paria par autoroute 
recherche 

ANALYSTES PROGRAMMATEURS 

E^ÉRDpïNTÉS 

IBM 370 - 3031 - DOS - CICS - DL1 COBOL 

Formation 8100 assurée _ 

b SRfflarassgHS- 

gur IBM 3031' et IBM 8100 S.N-A- 

Beataurant d’entreprise 

c v manuacr, prêt, et photo n« ■« 
êSÎBWB fSu U. «■ de l’Opéra. Parta 1- 


Ctialne UTH SOFITEL 
recherche 

COMPTABLE 

Attaché àjT DlrectlonMrr^ 
table'. Après une .ftjmwuon 
cS-eptabte. H devra j posséder 


et le pret. courante ne l 

il aura des missions ponctuelles 
sur l'étranger TAfrique. MoyB n- 
OrleflU. Poste à pourvoir 1res 
rapidement..^ 

Mercf d'adresser C.V.’ + pn. ■ 
•fi. PICARD _ 

• RORAY CONaiLTANTS 

TB, rua de lEchiquier 
Parte-f® 3 - T4L24MMJL 




URGENT . 

pour Paris-»" - Société 
_ . rechercha . - 

: ADJOINT 
AU RESPONSABLE 
SHIV1CB 

COMPTABLE ET FINANQffi 

— Libre rapidemen t, • 

_ Formation comptable supé¬ 
rieure.' av, DE CS.' minimum. 

— Très bonne .expérien ce yrp- 
tesslonneUe exigée (compt, 
fisc* lbianc-, économique), 

_Connaissances (nfonnâtJquo 

souhaitées. 

Env.. CV. - manuscriV photo - et 
prétentions . annuelles Jt rm 
§257 à Axial Pub, 9T, Fg-Salntr 
Honoré - 73008 PARIS, qaf tr. 
"ifÂBUSSEMEMT PUBJJC 
de caractère conwnarclal 
recherche 


SOCIÉTÉ IMPORTANTE 
SE DEVELOPPANT DANS 

LE DOMAINE DE L'ISOLATION 

■ recrute 

UN INGENIEUR 

GRANDE ECOLE : MINES, CENTRALE 
ou EQUIVALENT 

etUNMPLOMÉ 

d'une grande Ecole commercïole - 

Capable assimiler .rapidement' des notions da 

thermique. 

Les candidats doivent être lntéreaaéa à ta*°î® 
iS 1 m «SS et leo prohiba» do commareUll- 
ration.. 

De* connalarancoa apéctttabM ^JSV* xpérlonco 
de J.’ ■ ISOLATION a seront appréciera. 

Lra demandent-, une bonne " autonomie et 

La consalaunce de VanfdsJa; 

Bnv C.V. ûét- photo et’ prétention» a° 58.7CT 
c?b*m» Pum3u£ »!>■ Qp*™, pakis-i-, «- tr. 


STÉ DES ÉLECTRODES ET REFRACTAIRES SAVOIE 
avant filiales à l’étranger 
GROUPE PECHINEY-UGINE-KUHLMANN 
• • RECHERCHE 

1) Four' ses naines région Rhône-Alpes 

• . INGENIEURS DEBUTANTS 
Grandes Écoles 

destinée* & débuter R«m» dea aerrtcea do fabrication 
ou d’entretien 

2) Pour non Siège aoclal à PARIS, un adlolnt «U 

CONTROLEUR DE GESTION 

Il aura 'pour mission de développer le ayatèmo 
d'information de gestion : plans, budgets, prix 
de revient. _ . . „ 

Da formation Ingénieur ou Ecole do Gestion. 11 
- Justifiera d’une expérience de W ■»*. èeerrnWle 
de gestion acquise dans-une entreprise Industrielle. 

sAruMHMir c.v. manuscrit avec photo à : 
SERS, Service Relation» Sociales 
1.5, rue.du Rocher. PARIS.K - v • 


• -URGENT société ■ de • Oaneell en Gestion 
et Organisation des Entreprises 
recherche 

CINQ PERSONNES 

ra^flL: ^ minimum 28 ans; 

. — bon contact ; 

. — dynamique et concret, ' . 

_parfaite connaissance des prohUmes de 

gestion industrielle et des produits ban¬ 
caires. 

STATUT. “ TxmvJ j llclir indépendant rtamW à 1 ». 

vacation. Honoraire pouvant atteindre 
.■•••• 25000 F/inoIa. Il leur sera confié des 
mission» de réorganisation et de contrôle 
de gestion auprès d’une clientèle "préala¬ 
blement démarchée et sélectionnée dans 
i région Parisienne et Touraine. . 

Env. lettre • manuscrite avec CjV- Photo A : 

. LS.C.CA, 3 8. ru e de Tcrurvüle, 

78100 SAINT-GÉBMAIÏI-in*-LATB. 


NOUVELLE SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 
DE 5 PERSONNES 

«cherche 

UN RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
et FINANCIER 

BUtogue Anglal». QueOquM année» 4’wrijnce 
comptabilité par décalque anglo-s a x onne aouhaltée- 

LIbu de travail ZX Les OAÜnos à PLAISIR. 

Envoyer C.V. «t prétention» A n * 

CONTES SE Pu blicit é, - 20, - «V. d* l’Opéra, 
730W PARIS CEDEX qui transmettra. 


Brament iTEnse 
“Supérieur de gei 
recrute 

PROFESSEURS 

VACATAIRES 

h temps partiel , 

(3 à 12 h. par semaine) 
dans les disciplines suivant» : ; 
comptabilité, tlnences, fiscalité, 
marketing, mathématiques. 
Niveau minimum : diplôme 
g» école, D.EX OU D.EA.S. 
Ecrire à :..._ 

E r C 137, «v. Félix-Faure, 
i ® 75ms PARIS 



Recrutements de 
chefe de^ïôdüit 
Pourquoi 
des difficultés? 

Comme pour les Ingénieurs, lés infor- 
matiexim elles cx^nmerciaux, HAWS CÛITTACT 
a voulu en savoir plus sur les recrutements 
de Chefs de Produit 

Nous avons Interrogé pour eda des 
protagonistes de ce marché: Chefs de pro¬ 
duit de différents secteurs et h différents 
stades de leur carrière - Responsables mar¬ 
keting - Spécialistes du recrutement - 
Leurs réponses sont suscepti bles d e 
mieux orienter la communication entre les 
entreprises et les candidats chefe de produit 
qu’elles recherchent. 

Ün bulletin «Gardez le Contact», destiné 
aux responsables de recrutement de chefs 
de produit rassemble ces résultats. 


Pour l'obtenir, il leur 
suffit de nous appeler ^ 
HAVAS CONTACT Æ 
62Z0&96/0790 m 
poste232 

ou de nous écrire: 'J* 
156, bd Haussmaim, ” 

75008PARIS, & ratlen- 
tion du Service Marketing. 


e 


Rü 


représent, 
offre 







(Uklormatlbn AquivaMqt*) 
mfrao débutant (a) pour 

TRAVAUX DE RÉDAOIOH 

é un niveau élevé 

Adres. lettre manuscrite et C.V. 
sous référ. 77M à B.E-O-, 
3, rue do Téhéran, 75008 Paris. 
Discrétion assurée. 
HOPITAL PRIVE PARIS 


/ecfétaire/ 



PROFESSION. NATIONALE 

BRANCHE AUTOMOBILE 


IA COMPAGNIE GÔJBtALE 
DWFORMATIOUE, 

société de conseil ctdeseracesenimor- 
vnniîq iift (Paris I e ) recherche 

Secrétaire 
4e Direction 

^ ^ position cadre 

■pÜB assurera le secrétariat du Dîrcdeur G 
Général et prendra, une part active nu 5 

snivî des créances. y 

Age minimum: 25 ans.* $ 

^périencc: 5 ans au moins g 

Envoyer C.V. et photo à Mme ÏAMET 
CGl-84,TuedeGrendle-75007PARlS. 


information 
divers 



T. société STIUSOVO FRANCE, looAler d»n» le 
î^ta^T G« .ppraaU» dWw «dheroh. 

. poux son alèga do Parla 

LE RESP0KSABLE DES VENTES 

_ »-« 30 ut environ, dynamique, 

évolué, expérience préférable daû* to *””££6 
ffO 1 "ft ywnh lwriimt, pré -OdlptOUl*. décomtOTUH, 
architecte», collectivités ; . 

— Disposé à voyager »ur tout le territoire. 
Ambiance de travaU Jeune, moderne, «tea* 
société de prrattge en plein dévélopPri»«U avec 
de cqncrétra poralblUtAs ■ d*affl«aatton 
rétribution Intéressante en fonction de oapaclrts 
et expérience. , . 

Prière de wulotf'adresser C.V.. complet fc : 

SXHNOVO FRANCE »aj:X__ 

123. rue da Reulüy - 75012 -PARIS. 
Attention I M. G. Crtirtallo. 









^j4à 





UN CADRE 

SBsas 

slsatlon et de se* qai»^ TZ ÏÏto’ 
De. bonnes connalsraneea sur le Pi» 

St-isss 

d’au moins-dix W». , ■ 

Adresser C.^ Dhoto^retoarnée) 

et prétentions A »“ «W». 
CONTES3B Publicité, 20. »v. de rOpéra» 
23040 PARIS - OftdfiX W-- 


-'V. it r'uV^n il 1 -^ 


» 




ÉÈmm" 


: ■ IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
PARIS 8- 

'raerute 

INGÉNMIR DÉBUTANT 

Connaissances en télécommunications, 
Informatlaac, énergira nouvelle». 

■ Trég bonne connalsnnoe de l’anglais lndlspeosabla. 
Allemand apprécié. 

Envoyer iftwto^et . «rétention» * Ibp 

Contasse PnbUcltA,. 20. avenue de 1 Opéra, iwHti 
Psrls. Cedex 01, qui. transmettra. 


ÂeraxurConstructions*Aeronautiques 
Grânpe ZODIAC 
rachwfthe 

INGÉNIEURS R’tïlIIIES DÉBUTANTS 

fENICÀ ou école équivalente) - 

Envoyer ■ C.V. et photo au Service du PenHfiUiel, 
jjygA'/ uit ca. 

38, boolerud Qalllenl, 82130 Iasy^léa-Mo nllne anx. 


ORGANISME FINANCIER 
PARIS-S- — recherche 

RÉDACTRICE- 

SECRÉTAIRE 

pour-étude et réalisation 
de dossiers de prêts 
Immobiliers. 

Ce poste conviendrait i ont 
J ne Fme Otulelre d'un bac G 
+ formation Juridique complé¬ 
mentaire feepertté; DEUGJ ou 
expérience professionnelle de 
1 an eu t, en f o nction Similaire. 

Salaire Mêrassant. . 

Poste évolutif. - 
Avantages sociaux. 


ÎMPORTANTESOCIETE 

CMifier ETOILE 


SECRÉTAIRES 

CORRESPOHDANCIERES 


Pour Service Commercial 

Bonne comtaêrance dé l'anglais. 
Gestion dossiers cummercieox. 
Contacts clientèle et usines. 


Restaurant d’entreprise. 
Horaire personne)M. 
Possibilité vacances. 

Envoyer C.V. et pr*L, 
boite postale n- 6, 
75761 Paris Cedex IL 


TROUVER 

EMPLOI 

LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET «30 pages) 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de CV- : rtafel. 
exemples, eireurs é évjler- 

• La graphologie et ses pièges. 

• ia méthodes pour trouver 
remploi désiré : avec PW». 

• Réussir entretiens, Interviens- 

• Los Unes réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 
Pour frrfomiattaïu. écr. CI DEM, 
6, sq. Monslgny, 78 Lt Ciiasnay. 



VILLE DE ST-CYR-L'ECOLE 

(Yveline*), W.000 IhabJL, rech 
poste de bibliothécaire a 
mi-temps,. «WiA du wrt«. d'api, 
aux fractions de. bONMhéçalra 


BV.-C.V. é adres. i M. le Maire. 


■ La -Filiale Française 
d’un groupe international 
recherche pour 
PARIS CENTRE 

SECRÉTAIRE 

- DE 

DIRECTION . 

BILINGUE 

FRAN ÇA IS-A NOLAIS ■ 

ACttv» et méthodique - 
Sténo et dactylo 
françaises Indispensables., 

Vacances IVBO assurées. 
Avantages sociaux. 
Mutuelle; 13° mois. 

Envoyer C,V. .et prétentions 
Kfll à MEDIA SYSTEM 
ÎM,IH 75W2 Pari* 
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l'immobilier 


bkfsoddction nrnmiÿ 



appartements vente 




DUROC 

uo Tl mcnilC - Din bd huneubie tri» Mm 
Pv lullnati 2 pièces tt con f ort sur lardln. 

Imm. an coan do rénovation nWL Prix : 400JN0 F. 
LIVTNO -F chambre 50 m2 SORVIM 1 359-6*24. 

tt eaetet 

TEL. s 359-01-49. 


SAINT-AUGUSTIN 

IMM. PIERRE DE TAILLE 
TAPIS ESCALIER. Z» ETAGE, 
CALME, BALCON 

BEAU UV. + 3 CHBRES 

2 SALLES DE BAINS, 
cuisina, w.-c., tout confort 
JOLIMENT RENOVE 
+ chambre do service 

PRIX 1.1Q0JD00 F 

Jeudi, vend., sam., il A 18 b : 
47 RUE DE MADRID 
II» OU S3&-5V33 


apparte ments vente 

%r 


91, BD VOLTAIRE, 
bel-bran. stdg. 3* Ms- s/cour. 
cMrç, sottl, asc- Z P-, cuis- 
wc, poss.. S. dt B* 180.088 F. 
crédft BD ». VWf propriétaire, 
mercredi, de M h. 30 à 16 h. 30. 


appartements vente 


échanges 


SAINT-CLOUD ^ 

MAISON 1/7 P.. !«*■* 

1500 mZ, loyer <8. 1200 F 'conwe 
4/5 P. ou + Paris^prtf. rft* 
gauche. TéL bur : 2S7-1W3. ou 
prit. uam. 771-70-11, Mme PoM- 


locations 
non meublées 
Offre 


RARE r.-de-eft. GD Z p. Nabi 
tal OU proies. Sur place 5, rue 
d£ ToSnSte. TéL : 274-59-10. 




bureaux 


votre SIEGE SOCIAL 

CONSTITUT. DE OTE5 
DCnJrthei, Srcutta'iJt, 
Tete*. loui services. Prix 
compétitifs, delais rapides 
ASPAC : 28 1 .1 RM 8 -f 


SORTIE R.LR. 

BOISSY-SAINT-LEGER 
BUREAUX A LOUER 
enflèrent. cloison. * part 70 m2 
PARKING GRATUIT 

GfflC-CU 
723-78-90 - 569-17-50 



i\mmPrîWTir ! tlTTr^r-^ 



ISe-part. Vertes FL, ÎW-irtf, MICHELET 
2 bains, loggia, parking. 

Agença ^abstenir. - 333-12-18. 

2 Pièce» et duptoc, plein Sud. à 
particulier, de 220.000 F. Sur 
plaça, U à W fo. ILn md» 

Lourmel ou TéL : 770-7947. 


Parking; » flm. Dégagé. 
CHEL ET REYL . -SiHMS 



POISSONNIERE, M apport. Oe 
135 mZ, POSS. prof. Bb., Rv. 4- 
2 chbres, tt conft : 8204)00 F. 
J. DARMON : 2784*40. 


1 &«, lésa. Part à Part vend 
charmant 80 m2, Hv.-cofn repas, 
2 chbres bns. wc. cula- eava : 
80 QJQOO F + parking 404)00 F. 
Tél., Ungerer, bureau, 267-56-29, 
ou 720-JKM9, après SB h. 30. 


SA INT-GE RMAIN-DE5-P RES 
1 pièce, 15 mZ. 1054)00 F. 
TEL. : 579-76-86. 


A SAISIR Gare^lîord-Est 

2 h 38 mï, ? étage, confort, 
“• culs- douc hes, wc, cave 

SPÉCIAL INVESTISSEURS 

Adminlstrataur : 281-3345 ou 34 



NEUU1V près BOIS 

IMM. PIER. TAILLE STAND. 
6* ETAGE. AS CENS— SOLEIL 
VUE IMPRENABLE 

GRAND 5 P. CONFORT 

A RENOVER 

PRIX 1.245.000 F 

Marc, vendredi. 14 h A IB h z 

2 D||E DU CHATEAU 
I KUt gu TéL 723-91-28 


Â tlKfn Asnières, mairie 
M». Résidentiel 

excellent imm. anc. P. de taille 

3 n tt cft, caractère, très 
r. ensoleillé. 

PKK TRÈS INTÉRESSANT 

Administrateur. - 2814*35 ou 34 


MONTPARNASSE 15* 

immeuble tout confort 
SANS COMMISSION 

STUDIOS "SMPirt?'' 
34 P. ttttSÏA 

TéL pour visita : 
273-1948. (heures bureau) 


NOGENT-SUR-MARNE ■ 
prés du R.E.R. très beau stu¬ 
dio neuf, environ 30 m2, tout 
confort 1-300 F 4- 250 F Charges. 

TEL. : 624-61-20. 




Pptalre tauo ban 3, fi. 9 

BASTILLE yÆ5L 

Climatisés, libres. - 5634*33 


locaux 

commerciaux 


Madeleine Adresse Prestige 
local commercial convient Cou¬ 
ture-Mode, loyer Intéressant. 
551484» 19 h. et U b.). 


maisons de 
campagne 

mm . 


locations 1 
non meublées 
Demande 




SBaisSB 


VERSAILLES : Résidentiel. beUe 
Pour S lés européenne* cherche! maison récente, vaste récepL. 
villas. MirillonSDOur CADRES.! 6 chbres. sur 700 m2 terrain, 


Pour PARIS - Région paris. 

COLLABORATRICE 

COMMERCIALE 

— 33 ans, BTS secrétariat, 

— Sténodactylo, 

— Négociations téléph., 

— Gestion commandes. 

Ecr. h Mme ROYER 
1 bis, rue du Docteur^Roux 
95130 LE PLESSIS-BOUCHARD. 

GESTION DU PERSONNEL 

35 ans. administration et gestion 
du person. université Paris-Xll, 
dJpL marketing. 

7 ans cadre en Espagne. 

— Expér. embauche, 

— bilan social, tableau de boni, 

— hygiène et sécurité, 

— solides connaiss. lundiques. 

recherche oost* 
RESPONSABLE du PEfcSON. 
«n France ou étranger. 
(PJULE. de préférence). 

Ecr. ROT 020323M Régie Pressa 
B5 Ms, r. Réaumur, 75002 Farts. 

CADRE COMMERCIAL 

dlpMmé psycho-pédagogie 
32 ans, pariait MUagae Franc, 
AHem v bonnes connais. Anglais. 

Expér ie nce (en dehors éduca¬ 
tion) : 3 an* dans Importante 
sodétfi allemande Installée en 
France. 

Cherche siL dom. (mport-exp_ 
tourisme, hôtellerie. 

Paris ou région parisienne. 
Libre dép. prov. et étranger. 
Ec. rr° 2268 ■ Le Monde » Pub. 
5, r. Italiens, 7S427 Parts cadj» 
U 30 ans, formation cria le su- 
n - périeure + OECS, B ans 
opérations Immo- 



Zie Centre de recherche et d'étndaa. pharmacolo¬ 
giques, chimiques et médicales (C.R.S P.) (Groupe 
San on), transférant son étahUsaement do Grenoble 
dans une antre région, on certain nombre, de sea 
collaborateurs ne peuvent, pour des raisons per¬ 
sonnelles. se transférer an nouveau. Uen de leur 
emploi. 

La société recommande aux entreprises qui pour¬ 
raient leur offrir on poste dans la région de 
Grenoble ces collaborateurs qui se répartissent 
ainsi : 

- 1 CADRE PHARMACIEN 
-14 TECHNICIENS 

(DUT - BTS - BT en chimie, biochimie, biologie, 
alimentaire) dont 

- 2 TECHNICIENNES 

qui recherchent un emploi de déléguées médicales 

- 2 SECRÉTAIRES 

DONT UNE BEUNGUS ANGLAIS 

-1 OUVRIER QUALIFIÉ, 

ENTRETIEN 

- 3 OUVRIERS SPÉGIAUSÉS 

(animaliers). 

Ce personnel pent être disponible très rapidement : 

S'adresser A M. DnUsson. secrétaire général 
CJLKP., 32-28, nie Proaper-Môrlmée. Grenoble. 

Téléphone (TB) 09-18-54. / 


DIRECTION DU PERSONNEL 
Relations publiques 

J-H_ 26 ans l/Z célibataire, possédant diplôme 
de Sciences Politiques, maîtrise en Droit, licence 
és lettres, connais s ances en Anglais. et EBpagnoL 
Ayant sens des contacts, bonne culture générale 
et sachant rédiger. Libre rapidement. Recherche 
premier emploi : chargé de relations publiques, 
assistant service personnel, attaché de direction. 

rédacteur ou poste de même niveau. 
Téléphone : de 8 h. 30 A U ta. (matin). 743-15-49. 


ALLEMAND 
Ingénieur T.P. 

12 a. pays francoptL, du poste 
rssp. (chef (l'Agence ou simi¬ 
laire). PARIS oa ALLEMAGNE. 
Ecr. n» 2.184 ■ le Monde » Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Parts cetU» 


H. 29 a. DUT fln. comptabilité 
5 a. exp. compt- bilan, gestion. 
En poste, recta, situât, adjoint 
chef compt. a®"ut de gest + 
prap. similaires SacL géo. tndlff. 
Ecr. no 8*48 • le Monde > Pub. 
S, r. des Italiens, 754Z7 Paris* 


COMPÏEGNE (60) 

A prax. forêt, stttcL, état neuf, 
tt cft, coin ente., S.de B., logg. 

S sud. 1104100 F. Téléphone : 
(4) 42047-48, préf. ap. 19 h. 




AIX-EN-PROVENCE 
Part, vend quartier Mazarm 
très agréable appartement, 
2 Pièces, cuisine, s. de B„ 
dans immeuble rénové, au 
3* étage, soIeH, calme, vin, 
sur Jardin. Prix : 480.000 F. 

Téléphoné : (42) 2746-76. 


villas, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 à fi ans. T. : 28*5742. 


locations 

meublées 

Offre 


sous-sol complet, garage. 
Prix i débattre. 
PHILMO : «5045-72. 


SCEAUX SUR LE PARC 

Menieillaose Maison d’TU-efcHectc 
Sur 14)00 M2 JARDIN. 660-4*4». 




uiuiiilii de départ 
VILLA, séjour dbie, 4 chambres, 
bains, loil., souvsol, gar. tout 
conft, lard. 850 m2. 790.000 F 
PLAÇOR. - 989-60-60 


v ^ p Sp nfc S c J 

■ppa 

■v hymHfri f 

1 & 


Immobilier (information) 


Immobilier (information) 


Logez-vous ce nom dans la tête 
INFORMATION LOGEMENT 




Information Logement: .y» I 

• Dispose de renseignements sur des milliers d’appartements, ^ * M 

et de pavillons neufs à l'achat en région parisienne. \tt0W %r' 

• Vous permet de sélectionner, au coure d’un entretien avec m 

un conseiller, les programmas correspondant à vos désire f 

comme à vos moyens. ■ / 

INFORMATION LOGEMENT 525.25.25 sur rendez-vous 

Centre Etoile 49, avenue Kléber 75116 PARIS Centre Nation45, cours de Vincennes 75020 RARfS 

Wbf waUu ii logwimtf. «wvte» grohjll crfifi pqr ta Compogré» Bon co lr» rt ooqu«l k» BNP. le Crédit lyorawh. I» Criktl da NonL kl CafowOwrtfal» d»« 
uanupiMi Populaire», la Chanbra Synficafo dus PromoTatus-GawIruc Hu re àm HT* da Franc*, la Fédération Farisiom* do BAHawaf, la Fédération 
NWIonolo «te» MuHmOm de Fonctionna*» «t Agent» de DStal. la MGEN, la AhitueOe Gfinénde de» PTT, rAnodation pour k> rir rtdpu tion des 
E m p loyeurs â l'Effort de Candriicdon, apportant leur concours. 


'V«"»V>v»yîf\ 


Secrétariat à domicile dactylo¬ 
graphie tt textes : franç^ angl v 
esngn., - travaux très soignés 
I.BJIA. A sphères. TéWphoncr 
après-midi : 271-42-63. 



AJX-Qi-PROYBKE 

mure de boutiques, centre trille, 
emplacements exceptionnels, 

RAPPORT 10 à 13 % 

«temple : 1 bout Px 550.000 F. 
Revenu locatif : 

5500 f mm. 

ROBERT TOMAS 
X place des Précbenrs 
13100 Abcren-Proveoce ' 

Tfit. 16 (421 27-4*18. 


locations 

meublées 

Demande 


terrains 


terrains 


Sociétés 

et pays. Anglais courant Reçu, 
emp. ds Banque (dép. Intern.) 
ou Industrie (dép. financier). 
Ecr. n* 2323 « Le Monde » Pub. 
5, r. nation*. 75427 Paris ced.Oî 


gO E iTjg j lTg 


B-M.W. 733 I MtKL 1978, 
part. 56000 Mm, excellent «aL 
révisée, radio-cassette sttiWo, 
antivol, oaranlte-3 mois. __ 
Px. 774)00 F. T. bur. 297-49-47. 


cJiucr/ 

AJEU£JUÜER 

PEUGEOT 






rnumm 


Jeûna Fènune disponible imm 
pour audition théâtre ou cinéma.' 
Figuration intelligente, doubL 
TéL : 825-1*04. 


INFIRMIERE D.-E. 17. Jeune, 

ondliilogMt Mnaodlalys^ rem- 
«rtrp- libre suite, 
mb. emploi Fixe, et ttes 
prap. T«, 54*1*79 OU écrire : 
COLUOT, Item. BENARD 
75014 PARIS. 





fonds de. 
commerce 


A céder 

MIDI DE LA. FRANCE 
Affaire nautisme de ptalsnce 
et professionnel. 

Concessionnaire grdes marques. 
CA.79 : 2A millions. 
Emplacement Comrmrclri 
privilégié. 

Ecrire Havas Montpellier 
no 11566. 


à 15 km de 
SAINT-TROPEZ 

5 km au-dessus de Grîmaud 


3 TERRAINS DÉBROUSSAILLÉS 
11 ha en tout (5 ha - 3 ha - 3 ha) 

CERTIFICAT D'URBANISME 
pour 3 permis de construire 

• rivière sur 1 km 

• exposition plein sud 
* • viabilité 


VENDUS ENSEMBLE OU SÉPARÉMENT 
Tél» propriétaire : Paris (1) 359;13.33 
(heures.de bureau) 



VI* ST-SULPICE, rare 

160 M2 * 

resta ur* etc. Pptaire 261-63-49 


BMW OCCASIONS 

316 - 320 - 22) - S» - 52S - . 
7*80, peu roulé, garanties. 
Auto (torts XV. 53MMS 


REPUBLIQUE (proche), ds bel 
Imm. ravalé, sur grande cour, 
janL, calme, soiefJ, bceu 2 P., 
Cul*, wc, 40 ms, occupé dame 
teille 86 #, Prix mon F, enéd. 
pose. «B, r. da la FeOe-Mfiri- 


63, rue DesMuettes, Paris-15*.| court, mercredi, de 17 è 19 h. 



pavillons 


RA NYU L S m tr-ME R ■ MAIS. H, 
vue s/mer, meublée, cuis, amén^ 
2 s. de u* + gar. Px 500D00 F. 
Ecr. no 8288 « le Monde » Pub., 
S, r. de* italiens, 75427 Parts-9*. 


FONTENAY-SOUS'BOIS 

900 RI. du bois, PflvHi. 300 ffl2, 
s/3 nivx -f gren-, Jard. 650 mz, 
bien situé pour proteas. tïbér. 
ou commerce. Prix 2.100500 F. 
Tél. 875-16-66, après 17 heures. 


viagers 


JUVISY PAVILuSt F. i FOHCm VU83B 

Tt cft + grenier. PossIblL 19, Bd Malesbot)»^’ 

2 cftfares + paftt Pav. bxfép. 2665Z-31 SpéctalW* . 

Posait». 2 p. tt cft s/SW oi2 41 ans d'expérience.. 

Jard. 490000 P, 22*7*42 Etude gratuité, rente Indexée 





























































































































































































































































































































































































































































































































































/ ' 


• LE MONDE — Mercredi 4 juin I9B0 — Page -43 


SOCIAL 


' SELON LA CF.D.T. 

Six cent seize mille métallurgistes gagnent moins 
- de 3 330 F par mois 


a Des centaines de mOHers de 
metallwristes ont des salaires 
très bas » alors que 1a métallur¬ 
gie apparaît & beaucoup comme 
. un. secteur privilégié. An prunier 
lotir de la semaine -d'action de la 
CJj*JD.T., la Fédération générale 
iiwc métaux CF JD .T. CF.GJÆ.) - a, 
le 2 juin, attiré Fattention sur 
uns situation salariale <l dégra¬ 
diez « fi» 31 » les secteurs couverts 
par . ses syndicats. 

H s’agît non seulement de la 
métallurgie (avec ses 2 583 000 sa¬ 
lariés et 85 eoimsitians collecti¬ 
ves régionales)* mais aussi de 
elnq' secteurs .(avec cinq, conven¬ 
tions nationales) rassemblant 
500 000 salariés : bijouterie-Joail¬ 
lerie, industrie du Jouet, maté¬ 
riels agricoles et de travaux pu¬ 
blics, industries frigorifiques, 
garages et CJLA. 

Dans les Industries méta üu r- 

moins de 2 S30 francs. Fonderie et 
travail dés métaux (où un salarie 
bue quatre gagne. moins de 


u durée moyenne 

DU (NOMADE 
S'EST ALLONGÉE 
EN RÉGION PARISIENNE 


Xjgs délais moyens d'attente des 
demandeurs d’emploi, & Farts et 
*«r, a ^départements de la cou¬ 
ronne, se sont allongés au premier 
trimestre de 1980 par xagpart *■ 
la période correspondante de 
1979, Indique le b ulleti n du grou- 
pemeS^OBS AflSEDIGde _la 
région parisienne (GABP). I* 
duree moyenne d'attente des 
demandes satisféitea est m 
passée de 133 jours à, 141 Jours, 

tSSTSPJaSSsf^ 

En un an, on enregistre une p xo- 
eression de 12£ % du WM*» 
de chômeurs parisiens inscrite 
depuis plus de douze gn» . » 
l’Agence nationetet pomr remploi. 

Si l'an constate, d’autre part, 
•une diminution des hcendcmente 
économiques en Ee-ne-Frauce, 
nuis nombreux pour 1 les • mom-■ 
imes (— 7,7 %) qi« P°?r les 
femmes (— 13 %>. on note, en 
revanche; une "forte augmenw- 
tion -des licenciements pour ■ fin 
de contrat 4 duiéS daênnmée 
(+ 18,6 %) et.pouxjBn ÿ reter- 
skm Inté rimair e {+. lAfi ^, 


3 ooo francs), construction méca¬ 
nique, électrique et électronique, 
construction 'automobile et gara- ( 
ges figurent parmi les secteurs , 
«noires. La grille s'étend du i 
ooafflBÜpfc MO Ile plus bas) & 800 , 

pour les ingénieurs et cadres, 
trwfo 85 % des effectifs (1 mill ion ■ 
675 500 ouvriers) sont en fait , 
bloqués au bæ de cette grilte. , 
Parmi ces derniers, plus de 
800 000 sont an. zdvean le plus 
faible. Et «50 % au moi ns an 
personnel échappent aux garan¬ 
ties conocntionnÆes », car tes 
cmlnima» sont égaux ou Infé¬ 
rieurs au SMIC. •• _ . _ 

Quelques exemples Dlnstrent la 
situation des autres secteurs : 
riani la « capitale » du décolle¬ 
tage. la vallée de TArve de Cha- 
mfmiT a Armemasse, une Kyrielle 
de petites entreprises (550 pour 
10 000 salariés), en majorité de 
.sous-traitance, emploient _ une 
main-d’œuvre, en partie d Q-5-, 
rémunérée an S MI C, les heures 
supplémentaires étant payées bous 
forme de primes. 

.* Autres exemples : un profes¬ 
sionnel P 3, travailleur le plus 
qualifié dans un garage, gagne, 
après dix-sept ans d’ancienneté. 
3173 F. A la FJLLF. (fabrique de 
lampes, électriques) de la région 
nancéienne, une femme OA au 
premier échébm gagne 2 330 F -^ 

. Face aux consig n es patronnâtes 
oui visent en' 1980 « à indtvduaü- 
ser les salaires », la Fédération 
CFD.T. entend obtenir des ga¬ 
ranties collectives négociées. Elle 
■veut aussi étendre une formule de 
xémunérationa qu'elle estime avoir 
e imposée » dans deux conventions 
ooDectives nationales (réparation 
matériels agricoles et Jouet) , selon 
ln/ tr^ib» le salaire tient compte 
de deux éléments : salaire de 
: « fonction ». auquel s’ajoute un 
; salaire « de besoin ou de progrès». 

Deux années se éont écoulées 
depuis raccord portant sur une 
rémunération annuelle garantie 
(BAG) signé par la F.G.M.- 
’ GFJXT. pour obtenir 

risation des bas salaires. En 1978, 

. ses syndicats ont signé don» 
j aocoords régionaux fixant ■ le ni¬ 
veau de la RAG, mais Béatement 
six m 1979. 'Constat de la fédéra- 
' tion : « Les patrons n’ont pas 
i respecté leur signature », pal s- 
qu’ils s’étalent engagé» .a faire 
’• progresser-dé façon préférentielle 1 
i ■ les oas salaires. Mais, malgré le 

I « blocage patronal », la F.OM- 
CFJÔ-T. est en mesure de exoer 

i des c avancées intéressantes > 

I I Hitmi une quarantaine d'entre- 
prises où a été obtenu un xelôve- 

j ment prioritairee des bas salaires. 


En 1979 

IES JOURNÉES PERDUES 
DU FAIT DES GRÈVES 
ONT AUGMENTÉ DE 66% ; 

Le nombre de Journées indlvi- 
dûeUes perdues du fait des o énflit s 
du travail est en nette augmen¬ 
tation (+« 

port à 1978, d’après ^statistiques 
publiées par le ministère du tra¬ 
vail (3656800 Journées perdues 
en 1979. 2200400 en 1978, 3 665900 

j -ti jyni. 

Les conflits tf généralisés» 
rioaméeê d'action nation aie, gre¬ 
vés affectant une régkm,. une 
branche, un secteur d’activité, 
la définition du.ministère 
du travail) ont provoqué la perte 
de 464287 Journées de travail 
(quatre fols plus qu’en 1978). 

Les conflits s localisés » 


le secrétaire gé 
contre 


• Las ministres des ;affaàré» Étrangères, de 
réconomie et des finances des vingt-quatre pays 
.membres de rO,CJ3JB. (Organisation de coopé¬ 
ration et de développement économiques) se 
réunissent ce mardi 3 et le mercredi A Juin à 
Paris. Il s'agit,rituellement. défaire le point des 
perspectives économiques mondiales-en accor¬ 
dant cette année une attention particulière à la 
question énergétiqne et surtout, à la situation 
d es pays en développement - - 


CONJONCTURE 

met en garde les pays industrialisés 
te à regard du tiers-monde 

s Le conseil ministériel ^“^5; 

s A cette occasion, faire une déclaration mettant 
en garde contre le protectionnisme à 1 égmd du 
» tiare-monde. H examinera aussi la pontiqae 

? commerciale internationale et renouvellera. 
1 mais sous une forme plus large, la déclaration 
5 de mai 1974 qui proscrivait toute pratique 
contraire à la bonne harmonie des échanges, 
a Cette réunion an château de La Muette précède 
a et prépare le sommet des Sept les 22 et 23 Juin, 
A Venise. 


nnwjiimiui mui »,—• ‘i, 

de 3172 302 Journées (plus 52 % 
nar rapport a 1978). , 

L'impact des conflits totalisés 
sur la • population salariée est 
cependant demeuré Inchangé. : 
mSlM dé 4-% dee effectua sala¬ 
riés ont été affectés pàr desmou- 
vementa de grève, tant en 1979 
ou'en 1978 — mate la dorée 
moyenne des conflits s’est aOon- 
BéALeTsecteurs tes plus touchés 
ont été la construction électrique 
et électronique, la sidérurgie, 
la. construction navale et Fan- 
tomobüe. 


A Saint-Brie uc 

DES GRÉVISTES 
DU JOINT FRANÇAIS 
OCCUPENT U CHAUFFERIE 
DE L'USINE 

Des ouvriers grévistes du Joint 
français à Saint-Brieuc (Côtis- 
du-Nard) ont occupé lundi 2 jum 
là chaufferie de ruslne pour em¬ 
pêcher te travail d'ouvriers non 
Sértstes, deux cents «Feu tre eux - 
ayant pénétré dans l’entreurise 
Hbtmi la nuit du 1" au 2 luto, 

annonce-t-on de adurœ «yndwate 
une assemblée générale devait 
se tenir le 3 J°^ *L 1 ,a EP?V»t? 
l’intersyndicale C.G.T. - CFJD.T. 
pour déterminer tes prw*atoes 
actions à envisager après l'échec 
des négociations. Dans ce conflit; 
commencé voici trda» aemiunes, 
les grévistes demandent une aug¬ 
mentation mensuelle de 500 F et 
l’aménagement de leurs conditions 
de travail (te Honda des 8 et 

11-13 mai 1980). _ _ _ 

M. Tellot, directeur général, 
tout en soulignant les * ffifcaüfés» 
multipliées par tes syn^OTteet 
son. inquiétude pour l'avenir, s’est 
cependant défendu ffeuvlsiiger la 
liquidation de la société. 


Les événements prennent sou¬ 
vent tes experts a contre-pied. 
Pessimistes»!* fin de 1979, les 
économistes de I'OjCJPB. ÿattëu- 
daient & une croissance zéro pour 
1980. VCr ^ns. moroses un semestre 
plus tard, ils prévoient une pro¬ 
gression moyenne Vf n f*Æ' - 

Se de la sane de 1 %. (+ L5 % 
au. premier semestre, v % au 
second). « La réalité n’a pas 
confirmé les hypothèses », sou¬ 
ligne-t-on avec flegme an chA- 
teau de la Muette. En effet, 1 arti- 

vité économique a été à te On 
de l’an dernier et au début de . 
cette année plus vigoureuse que 
prévu, du fait nota mm e n t de 
l’absence alors de récession amé¬ 
ricaine. 

Toutefois, actuellement, un ra¬ 
lentissement « tris net » est « évi¬ 
dent », ajoute-t-on. en raison des 
répercussions de la hausse de6 

pétrolier a eu un double effet , 
directement, H représente mie 
majoration de la.facture pétro¬ 
lière de 150 milliards dp dollars 
et une perte de 2 % du produit 
national brut des pays j»*is- 
triels : indirectement, du. fait de 
la poursuite de la lutte- contre 
Fnflatkm et du freinage de 1 acti¬ 
vité, ce PJîF. est à nouveau 
amputé d’environ 3 %■ Au total, 
l’impact' en terines ^ rereuji 
-représenterait, au début de 196L 
400' müiaxds de dollars. 

Ces calculs n’introduisent 
qu'une ’ rationalité de 
pour ne pas dire factice^. « L’évo- 

LA HAUSSE DES PRIX K DÉTAIL 
EN AVRIL 


lotion précise n’est pas claire », 
.reconnaissent les experts, qui se 
gardent de donner des prévisions 
détaillées. XI est notamment dif¬ 
ficile de prévoir et le mouve¬ 
ment des stochs et la confiance 
des consommateurs. Les écono¬ 
mistes pensent n éa nm oins que 
la récession sera « relativement 
modérée» et ne se prolongera 
pas trop, malgré une baisse, réelle 
cette fois, de l'activité améri¬ 
caine, mais en raison de facteurs 
« sous-jacents » de redémarrage 
rfnrm le domaine de la demande 
intérieure et extérieure, ainsi que 
des investissements. 

..Une reprise interviendrait donc 
au. cours du deuxième semestre 
de 1981 (le F JT JB. augmenterait de 
1,5 % pour l'ensemble de l'an¬ 
née). L’ inflati on aurait, quant & 
elle, atteint son point culminant. 
En revanche, 1a. balance des 
paiements serait déficitaire cette 
année de 75 milliards de dollars 

• (44 milliards pour -les sept prin- 
- dpaux pays), alors qu’eüe avait 

• enregistré un surplus de 10 mil¬ 

liards de dollars en 1978. Enfin, 
te chômage s'aggraverait encore, 
.touchant surtout tes Jeunes et 
certains groupes « vulnérables ». 
La nombre des personnes sans 
pTw pini passerait de 20 mil lions 
actuellement & 23 millions avant 
la fin de 1980, estime 1e comité 
syndical consultatif auprès de 
rO.C-DJEL ' , 

Cependant, si la situation des 
-pays Industriels n’est guère favo- 

• mble. celle des pays en déve¬ 
loppement Test encore moins, 
puisque, « doublement frappés », 
ils subirent à la fois l’augmenta¬ 
tion. des prix pétroliers et une 
diminution de leurs ventes en. 
raison de la baisse de régime de 
.leurs clients. Face à oet # étran- 


investisseroents .plutôt que sti¬ 
muler 1a demande. 

L’attitude à leur égard des Etats 
Industriels pourrait, en tout .cas, 
être définie dans un communiqué 
commun. Pat ailleurs, an lieu de 
renouveler simplement rengage¬ 
ment de non-agression commer¬ 
ciale (Trade Pledge) conclu en 
mai 1974, tes pays membres de 
l’O.CJDE. adopteraient m» nou¬ 
velle déclaration valable pour 
plusieurs années, et qui ne se 
contenterait pas. d’exorciser le 
protectionnisme. 

Pour le reste, « robxtaclo Ut plus 
grave à la croissance demeure 
l’inflation», a souligné M. Van 
Lennep. Aussi faut-il, selon lui, 
poursuivre 1’ « action concertée » 
— et si nécessaire différenciée — 
définie en 1978, et qui avait 
donné des résultats positifsÇre- 
lance des investissements pmés 
productifs, réduction de moitié au 
taux de l'Inflation), avant que la 
hausse des prix du pétrole ne les 
mette à mal. „ . 

H s'agit donc de continuer a 
-mener une politique budgétaire et 
monétaire stricte, de surveiller 
révolution de la demande, afin 

d’éviter une dépression rccesalvA 
et aussi de renforcer les politi¬ 
ques de l’énergie. Relativement 
optimiste, M. van Lennep a 
estimé que, dans son ensemble, 
l’économie des pays de l’aÇJDJE. 
est mieux armée qu en 1974-1975 
pour absorber les <*°®v 
ment pour financer le déficit des 
paiements, puisque ce sont tes 
pays tes plus forts, c’est-à-dire 
FAliémagne fédérale et je Japon, 
qui sont les plus affectés. 

MICHa BOYER. 


Une malencontreuse . errotlr 
nous a fait titrer le tableau 
publié nos éditions datées 
du 3 juin, en page 43, « la hausse 
des prix de détail en mars* 
alors qu'il .s’agissait d^avril. De 
même faut-il rectifier le texte 
des quatre colonnes du tableau. 
C’est, gipai que nous aurions au 
imprimer : e Hausse 
avnl 1980 comparé * » 

et non pas k mars 1980 compare 
à mars 1979 », etc. En reranene, 
tous, les pourcentages de hausse 
indiqués dans 3e tableau concer¬ 
naient bien avril. 


glement, le secrétaire général de 
a°lSS E 'râ M â^ï ! t; iTsolidarita 


a lancé un appel à te solidarité 
lnteznatidU&te. ■ fi serait juste. 
a-t-il dit, de réfléchir à ce qui 
pourrait être fait pour sauve¬ 
garder les intérêts essentiels des 
pays en développement et les 
.aider h franchir les difficultés.» 

H s’agît, dans son esprit, 
d’éviter tout protectionnisme, de 
garder ouverts — et si posslbp 
d'ouvrir davantage — les marches 
des Etats industriels. I« na¬ 
tions en développement devraient, 
quant à cites, promouvoir les 


; /nnsriM & SS0& 
fjestFÎeeàtc&sJ 

■ ef fêarfe " 
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(J38 F pour les Jeunes, 
les étudiants et le J* âge) 

Un prix super économi¬ 
que. Paris-Calais, en car, 
Galais-Ramsgate sur 
coussin d'air. Rarnsgate- 
Londres en car. 
Jusqu’à. S départs par 


Pour vous joindre 
sans même savoir où vous êtes. 
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S’ILS NE PEDVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIH0HT AUS 
















cassette X sn “Vidéo (MiJCL, 
vous pouftss xé" 
changer contre 


L’EXPÉRIENCE 

Depuis 18 ang les 

EUHOCAP dea «Olna du on»«i . 

ont 

de cutis chevelus. «» ®® 

qu’est un cheveu sain et un 
cheveu menacé. . .. .. . • 

DES SYMPTOMES: ' 

avez des pellloulBS. des 


imité ou tendu, des chevaux gras 
ou eece, de» chute» aBO n r ™fe 

ce sont lé dw LfïfÏÏÎ 

d*une chevrture en nwwate »“• 

DES SOLUTIONS 

Pour avoir une belle chevelure, 

II e$t Important de la«crtspter-L a 
négligence en ce domaine «rt 

une chose qui -ee paye tôt ou 
■Lard. NOS P" 

taments apédllQiêt ®PÎ^ 
mesure d'agir riteatdurrf>i«n«it. 

L'AVIS 

D'UN SPMIAUSTE • • - 

Rien ne «-rut expOquôr la 

des méthodes de nos. mstttuis, . 

EUROCAP s 4, eue de <3»tiglIone, 


m 
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Comment rester en-contact avec son cabine, son 
chantier, son 'étude, son entreprise, ses foumtoeuîï, 
alors que l’on se déplace sans arTfitl Conunent joindra 

camions et véhicules de service J 

Jusqu’à présent le problème était pratiquement in¬ 
soluble- Aujourd'hui S eDdste&irostoraL - . , 

Eurosignal est un rtcépteur radlo mWatursé tpi 


vous prévient où que vous soyez, sur pratiquement 
j^nsembledeh France et en Allemagne. 

Un simple appel téléphonique et un signal sonore 
vous alerte. Un œdelumfneüxvous Indique qui dterche 
àvousjoindre. Il vous suffit alorsde rappeler dehcablne 

^^^Kmi^MSTttofîrer^newrausvîte. 


sinon leur s&teujq-èt faurefflee-. 
ofté.. . v- • .... , 

Pour en bénéfloter*. D 
prendra rendatvoua. Un SPEOA- 
LISTE-vous oonseDlBra. et voua 
Informera sur rôtrtdévoai tjho* . 
waL sur tes poasBOItéB d’an»- 
IlorafioiL ah»l que sur te durée; 
6t- • ta coQt du traitement a 
■udvra. Adressez-vous sans tarder 

. fiSfemurSpiLLAiRE. euro- 

-CAP. 

, 75001 PARü TéL : 260-38-S4 


• BÔNADÊCOUPHt: 

tmaaf Oannll» *a Taii.iMiiiir|n»W 

4 J BAT.-fc IteM-«MUS CB3ÉX M- 

T«_-M3a«JT. 
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Le marché de l'or reste nerveux 


Les cours de l’or, qui s'étaient 
brutalement redressés lundi, 
se sont légèrement effrités 
mardi 3 Juin. A Londres, 
l’once de métal fin est revenue 
de 5B1.50 dollars à 554.50 dol¬ 
lars lors de la première cota¬ 
tion par opposition. 

Les conditions dans lesquelles 
le mouvement de hausse s'est 
brutalement accéléré lundi témoi¬ 
gnent cependant de l’extrême 
nervosité des marchés. Amorcé à 
Hongkong sur une rumeur d'exé¬ 
cution d'otages américains en 
Iran, l’envol des cours s’est pour¬ 
suivi à, Londres, malgré le vigou¬ 
reux démenti opposé par le 
gouvernement iranien à cette 
affaire. H a été nourri, ultérieu¬ 
rement, par les attentats en 
Afrique du Sud et en Cisjordanie, 
bien réels ceux-là. les opérateurs 
trouvant ainsi le prétexte à des 
achats dits de précaution. 

En fait, depuis près d’une 
semaine, les conditions favorables 
à une remontée des rouis étaient, 
selon les professionnels, « presque 
toutes réunies ». 

L’ultime vente mensuelle de 
métal jaune par le Fonds moné- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS OU WUR un mois DEUX ««OIS 

+ o» + aant Rep * 9o ota - B en + au Ho — 

f ®'I Ü ’ •’ 4.1450 4,1475 + fit + 75 + 120 + ISO 

3.5745 3.5780 — 100 — 53 — 80 — 25 

Yen fit). 1^535 L 8 S 6 S — 50 — 25 — 60 — 30 

DM . 

3,1145 2.1175 + 0 + 20 + 20 + 45 

P.B. (IM). 14.5030 14.5195 — 485 — 330 — 7TS — 568 

F-S- . 2.4915 2.4935 + 125 + 155 + 260 + 295 

U (1000» . 4^MO 4.9195 — 315 — 230 — 615 — 495 

*. 9.6525 9.6625 — 470 — 390 — 815 — 725 


SIX MOIS 

Roc + au Ote - i 

+ 355 + 425 

+ 135 + 245 

+ 25 + W 

+ 130 + 198 

1175 —1025 

+ 840 + 925 

—1690 —1135 

—1775 —1555 


TAUX DES EURO-MONNAIES 

IM . 9 3/4 10 1/8 91/2 9 7/8 9 1/8 9 7/8 9 9 3/S 

B.-D. .. 10 5/8 11 1/8 10 5/18 10 11/16 915/16 10 S/16 101/4 10 5/8 

lorin ... Il 1111/16 10 7/8 11 9/16 18 7/8 119/16 10 1/2 11 3/16 

.B ( IM) 13 3/4 16 1/4 151/8 15 7/8 15 1/8 1S 7/8 15 15 3/4 ! 

-S. . 17/8 2 5/8 5 7/16 515/16 5 1/4 5 3/4 5 1/4 5 3/4 

. (1 008». 15 3/4 18 1/4 191/4 21 1/4 20 1/4 21 3/4 191/2 21 

. 16 5/8 17 3/8 17 1/8 17 7/8 17 17 3/4 16 1611A6 

c. franc- ■ 121/8 12 3/8 12 1/4 12 1/2 12 1/2 12 3/4 12 5/8 12 7/8 

Nous donnons ci-dessus les cours prenante snr la marche interbancaire 
des devises tels qulls étalent Indiqués an fin de mâtinés par ans grands 
banque da la place. 




Et si on volait flftëSV 

votre diamant? V23 

Qu’avez-vous comme preuve? Aucune. Seul, 
le système GEMPR1NT vous donne l'empreinte- 
<f identité de votre diamant. Une empreinte obtenue grâce à 
un rayon laser,et qui ne ressemble à aucune autre. ^ 

Si on retrouve votre diamant, vous pourrez ainsi prouver qu’il |j 
est bien le vôtre. 

Alors, allez vite chez votre bijoutierjoaillieragrééGEMPRINT; 
ou pour toutes informations, appelez le 742-12-00. 



tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Surprenantes révélations sur 
une méthode très simple pour 
guérir votre timidité, développer 
votre mémoire et réussir dans la 
vie. 

Ce n'est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui “n’a pas inventé la poudre”, 
et pourtant gagne beaucoup d'ar¬ 
gent sans se tuer à la tâche; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d'une inexplica¬ 
ble considération de la part de 
tous ceux qui l'entourent. 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous? 

Vous le savez: la plupart d'entre 
nous n’utilisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une a timidité qui 
nous condamne à végéter. Et nous 
nous encroûtons dans nos tabous. 

IV./L Borg,dpt.609, chez AU B AN EL 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque de confiance en nous. 

Alors, qui que vous soyez, 
homme ou femme, si vous en avez 
assez de faire du surplace, si vous 
voulez savoir comment acquérir 
la maîtrise de vous-même, une 
mémoire étonnante, un esprit juste 
ei pénétrant, une volonté robuste, 
une imagination fertile, une per¬ 
sonnalité forte qui dégage de (a 
sympathie et un ascendant irré¬ 
sistible sur ceux ou celles qui vous 
entourent, demandez à recevoir le 
petit livre de Borg ; “Les Lois Éter¬ 
nelles da Succès”. 

Absolument gratuit, il est en¬ 
voyé à qui en fait la demande et 
constitue une remarquable intro¬ 
duction à la méthode mise au point 
par le célèbre psychologue W.R. 
Borg dans le but d'aider les milliers 
de personnes de tout âge et de toute 
condition qui recherchent le moyen 
de sc réaliser et de parvenir au 
bonheur. 

6. place Saint-Pierre. 84028 Avignon 


BON GRATUIT- 


pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES”. 

Découpez ou recopiez ce bon et en voyez- /t' à W.R. Borg dpi.609. 
chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84028 Avignon. 

Vous recevrez le livre sous pli fermé et sans aucun engagement. 


NOM_ 

N°_RUE. 

CODE POSTAL- 


PRENOM. 


.VILLE. 


ÉTRANGER 


AFFAIRES 


taire international (F.MJ.) a eu 
Heu le 7 mai. De son côté, le 
Trésor américain, bien qu’il se 
dise prêt à reprendre ses adju¬ 
dications « à tout moment » n'a 
procédé à aucune vente publique 
depuis le 7 novembre 1979. Ainsi 
se sont taries deux des sources 
importantes qui alimentaient le 
marché International. Dans le 
même temps, et si l'on en croit 
les spécialistes suisses, cités mer¬ 
credi 28 mal par l’agence Reuter, 
l’Union soviétique elle - même 
n’aurait plus rien revendu depuis 
six mois. Avec la baisse attendue 
de la production sud-africaine de 
métal jaune en 1980. les experts 
estiment que la quantité d'or 
disponible sur le marché cette 
année pourrait être diminuée 
d’un tiers (soit environ 600 ton¬ 
nes). On comprend dans ces 
conditions que tes marchés, 
notamment celui de New-York, 
assainis par le dégonflement des 
positions spéculatives, se mon¬ 
trent tendus. Le cours de l’once 
qui avait atteint 850 dollars en 
janvier était brutalement re¬ 
tombé jusqu’à 500 dollars et 
n’évoluait plus qu’entre ce 
« plancher » et un maxim um de 
530 dollars depuis plus de deux 
mois. — P. C. 


En Suède 

Les dockers entament 
leur quatrième semaine de grève 

De notre correspondant 

Stockholm.— La grève d’environ deux mille cinq cents dockers 
suédois non affiliés à la Confédération générale da travail L.O. 
vient d’entrer dans sa quatrième semaine. La plupart des ports 
suédois sont fermés, et les négociations sont au point mort- 
La direction du Syndicat des travaill bots portuaires doit se 
réunir le 4 juin pour se prononcer sur une éventuelle poursuite 
du mouvement. Les dockers réclament twe augmentation de 
salaire de l’ordre de 30 7e et surtout le droit de signer des accords 
collectifs avec les employeurs des ports autonomes. 


Peugeot signe on premier accord de coopération 
commerciale avec Chrysler Corporation 

P- S. A. - Peugeot - Citroën a Sur le plan industriel — le pro- 

annoncé le 2 juin que, en appll- tocole d’intention prévoyait no- 


P- S. A. - Peugeot - Citroën a 

annoncé le 2 juin que, en appli¬ 
cation du protocole d’intention 
qu'il a conclu le 5 février avec 
Chrysler Corp. (le Mande dît 
8 février), on premier accord de 
coopération commerciale a été 
signé entre sa filiale automobiles 
Peugeot et le groupe américain. 
Le protocole signé en février 
comportait trois volets : finan¬ 
cier, commercial et industriel. 
C'est le second qui est concrétisé 
aujourd'hui. 


Sur le plan industriel — le pro¬ 
tocole d’intention prévoyait no¬ 
tamment des échanges d’organes 
et la fabrication dans les usines 
de Chrysler d’une voiture de 
conception française, — % les 
négociations se poursuivent active¬ 
ment », précise le groupe français 
dans un communiqué. « Elles pour¬ 
raient aboutir, dans les prochai- 
nés semaines, à une première 
série d’accords portant notam¬ 
ment sur la fourniture tCorganes 
et de composants automobiles a 


Il ne s’agit pas à proprement 
parler d'une grève «sauvage». Les 
dockers ne sont pas liés en effet 
par des conventions paritaires et 
ne sont donc pas tenus de res¬ 
pecter « la paix du travail ». Le 
Syndicat des travailleurs por¬ 
tuaires a été fondé en 1972. à la 
suite de la décision de la Fédé¬ 
ration des transports, membre 
de L.O.. de regrouper dans la 
même organisation les dockers et 
d'autres catégories de salariés, 
notamment lés chauffeurs rou¬ 
tiers. Les dockers firent sécession 
pour que leurs intérêts soient 
mieux pris en considération ; 
mats les employeurs ont toujours 
refusé de négocier avec eux. Les 
conventions collectives doivent 
être conclues «wwrru» par le passé 
avec la Fédération des transports 
« officielle ». pour éviter peut- 
être des mouvements de dissi¬ 
dence similaires dans d'autres 
secteurs de l'industrie. 

La Fédération des travailleurs 
des transports et l'Association des 
employeurs des ports autonomes 
ont signé, le 2 juin, de nouvelles 
conventions collectives pour 1980. 
Les salaires des dockers seront 
relevés de 10 7e à compter du 
l’ r juillet et portés à 6 050 cou¬ 
ronnes par mois (ce qui équivaut 
à autant de francs français) au 
l" r janvier 1981. Les augmenta¬ 
tions sont plus substantielles que 
celles prévues dans l’accord 
conclu le 11 mai entre L.O. et le 
patronat SAP, après une série de 
lock-outs et de grèves. 

En accordant des avantages 
supplémentaires aux dockers, les 
deux organisations espèrent pro¬ 


bablement séduire le Syndicat des 
travailleurs portuaires, qui re¬ 
groupe près de 85 % des dockers 
suédois, et l'obliger à renoncer à 
une poursuite de la grève ; celui- 
ci ne semble pas disposé à faire, 
marche arrière. 

La grève, qui paralyse la plu¬ 
part des ports suédois, a dure¬ 
ment frappé dans un premier 
temps les grandes entreprises 
exportatrices, notamment les 
secteurs de la sidérurgie, du pa¬ 
pier et de l’automobile. Le groupe 
Volvo, à Gôteborg, avait menacé 
de mettre environ dix mille em¬ 
ployés au chômage technique, 
puisqu’il devenait Impossible 
d'exporter les automobiles desti¬ 
nées principalement au marché 
nord-américain, et les composants 
pour les usines de montage d’Eu¬ 
rope continentale. 

On chiffrait les pertes de l’in¬ 
dustrie à une centaine de millions 
de couronnes par jour pendant la 
première semaine de grève. Tou¬ 
tefois, les entreprises ont depuis 
trouvé d'autres moyens, sur les¬ 
quels elles sont particulièrement 
discrètes, pour acheminer leu rs 
marchandises. Celles - ci sont 
transportées par la route ou le 
chemin de fer dans les pays voi¬ 
sins, la Norvège et la Finlande, 
afin d’être embarquées. La Confé¬ 
dération générale du travail ne 
s'oppose pas à ces expédients. 
Patronat et syndicats font pres¬ 
que cause commune pour forcer 
une solution aussi rapide que pos¬ 
sible du conflit. 

ALAIN DEBOVE. 


Selon cet accord. Chrysler Corp. Chrysler par les sociétés du 
apportera à partir de l'automne groupe PSlA. » 
prochain son concours à la firme a, 


française pour le développement 
progressif de son réseau et de ses 
ventes sur le marché américain. 
Dans un premier temps, les vol- 
tares françaises ne seront pas 
distribuées directement par le 
réseau du constructeur américain, 
celui-ci apportant son concoure 
pour l’importation, le stockage et 
surtout l’après-vente de ces véhi¬ 
cules Outre-Atlantique. Progres¬ 
sivement ensuite. Peugeot pren¬ 
dra contact avec les concession¬ 
naires de Chrysler pour que 
ceux-ci distribuent ses véhicules 
50 ils la marque française. Chrys¬ 
ler aidera en outre Peugeot à 
adapter ses modèles aux normes 
du marché nord-américain et à 
établir ses plans de commercia¬ 
lisation. 


Quant à l'accord financier, ans 
termes duquel le groupe français 
a prêté à Chrysler en février 
100 millions de don ara, gagés par 
la participation que Chrysler 
détient dans le capital de FÜA-, 
Il est probable^ bien que P-S-A. 
n’y fasse pas allusion dans son 
co mmuni qué, qu’il doive être 
légèrement modifié. L’accord Ini¬ 
tial prévoyait que ce prêt était 
remboursable dé que raide fédé¬ 
rale promise & Chrysler serait 
accordée; ce qui a été fait le 

10 mal (le Monde du 13-14 mal). 

11 est probable que la durée de 
ce prêt sera prolongée, Chrysler 
restant pour le moment proprié¬ 
taire de 15 % environ du capital 
de PJSA 


Le gronpe Leroy-Somer va fournir 
des moteurs électriques au groupe italien MareRi 


Le groupe français Leroy- 
Somer, principal fabricant de 
moteurs électriques et de pompes 
(avec sa filiale Guinard), a signé, 
avec le groupe italien Ercole 
Marelli. qui fabrique égal e m en t 
des moteurs électriques et des 
pompes, en y ajoutant compres¬ 
seurs et ventilateurs, un accord 
de rationalisation et de copéra- 
tkm à double volet. 

Tout d’abcrrd. Leroy-Somer cède 
à Marelli la société italienne 
Rotos. filiale de Guinard. spécia¬ 
lisée durai les pompes. Celle-ci a 
subi de lourdes pertes (10 millions 


FAITS ËT CHIFFRES 


Etranger 


ITALIE 

• Les prix de gros italiens ont 
augmenté de 1.3 7e en avril. Pour 
les douze derniers mois, la hausse 
s'établit à 22.1 7c. — (AEJ>.) 


• Le nombre des chômeurs 
ouest - allemands a baissé de 
58 600. soit 7 7 C , en mai, pour 
s’établir à 766 800. Toutefois, cette 
diminution est due excluisvement 
à des influences saisonnières, la 
baisse ayant été de 11,5 7 0 en 
mai 1979. Le taux de chômage 
est revenu de 3.6 7c fin avril à 

3.3 Te fin maL D avait été de 

3.4 7c fin mai 1979. Le mois der¬ 
nier. 91900 salariés travaillaient 
à horaires réduits, ce qui n’a pra¬ 
tiquement pas varié par rapport 
à avril Le nombre de ces chô¬ 
meurs partiels est particulière¬ 
ment notable dans l’Industrie 
(automobile (33 8001. Enfin, les 
(offices du travail ont enregistré 
(en mal 142100 offres d'emploi 
•non satisfaites, soit prés de 30 7» 
(de moins qu’en mai 1979. — 

ROUMANIE 

• Le leu roumain a été déva¬ 
lué de près de 10 7 r par rapport 
aux principales monnaies occi¬ 
dentales. sa parité avec le dollar 
<4,47 leu» restant inchangée. Ses 
nouveaux cours sont les suivants : 


pour les opérations non com¬ 
merciales, 288,11 leu pour 100 F 
français, et 675,02 leu pour 
100 deutschemarks ; pour les 
opérations commerciales : 107.32 
leu pour 100 FF, et 251,44 leu 
pour 100 DM. 

Social 

• Les manifestations du 5 juin : 
lors de la journée nationale de 
protestation contre la convention 
médicale, Jeudi 5 juin, plusieurs 
manifestations séparées sont pré¬ 
vues dans la capitale : le matin, 
à partir de 10 heures, un défilé 
C.G.T. de la Bastille à l’Opéra ; 
vers 13 heures, un rassemblement 
national, puis un défilé des méde¬ 
cins. à l’appel de la Confédération 
des syndicats médicaux fran¬ 
çais (C.S.M.F.). devant leur siège 
puis le ministère de la santé ; à 
17 heures, une manifestation 
C. F. D.T., du métro Duroc au 
ministère de la santé, à l’appel 
des unions départementales de 
Paris, du Val-de-Marne et de la 
Seine-Saint-Denis. 

• Elections professionnelles à 
Air France. — Aux dernières 
élections professionnelles (délé¬ 
gués du personnel) d’Alr France, 
selon un communiqué de Force 
ouvrière (F. O.), la C. G. T. a 
recueilli 38.21 % des 24 132 suf¬ 
frages exprimés contre 40,58 % en 
1979, alors que F.O. passe de 
3035 T, en 1979 à 3153 T>. La 
C.F.D.T. vient en troisième posi¬ 
tion avec 16.72 %, soit 05 % de 
plus qu'en 1979. 


pourquoi investir dans le 

diamant? 


Transports 



Classé un des meilleurs • Ga ra ntie s s pxpjbt! 

ffWKfesements qualité de la pierre, type de taHe. 

paries plus grands fin ai ne rs Certificats internationaux officiels 

RBIDlBIjE évolution des cours 

double sa valeur en quelques aimées ^ ^ ércntes qwafôés 

tjyjj contra 0B rBVBflXB. 

cours toujours en hausse ne faussez pas 

FISCALITÉ votre capte/s* 

ne rentre pas dans vos revenus ainuels ecr ”' eza; 

• Autres avantages; . 
anonyme, discret 

farilite les successions tPhwi 

aucun frais de gestion | jJJ 

liquidité per ma nen te et internationale- 757 a parts c 

^VeuiSer nTriurmer. sans e ngagem ent sur □ nnvBSfescmest (fieront 
8 O les peirct de codeur. 


votre capte/ se dévaluer, 
écrivez à: 


/ Les Gemmes 
tftavestisseinenl SJL 

Tov Maine-Montparnasse 
7572 PARIS ester 15. tsL 5392803 


PROFESSION 


L. Aucun démarcheur ne vous rendra visite._____j 


• SjLS. .* Suppression de 
1 700 emplois. — lia compagnie 
Scandinave SJLS. va réduire son 
personnel de 1 700 personnes dans 
les deux années à venir. M. Cari 
Olor Munkberg. le président- 
directeur général de SJLS-. vient 
en effet d'adresser une lettre à 
tous les employés de l’entreprise, 
leur indiquant que cette mesure 
était rendue nécessaire par la 
hausse des coûts de fonction¬ 
nement. 

- (publient) — ■ - — 

LA GRANDE CRISE OU DOLLAR 
FRANZ PICK prot a ô qae : «Avant 1982 
rAntrique ripudian sas dents as trint 
■■ Dollar Mmw>. 

Um étude de PROSPECTIVE ET SPÉ¬ 
CULATION «ai démmtro maigri tant 
d*opinions contraires : 

— comment le tan da rargest aa peut 
pn baisser; 

— coouaut rofiadoo M pest qoa 
s'accélérer; 

— pompai la Dollar o atmioaia teste 
les momies dira sa dwti ; 

— cornant Mur b rame, pr urigo; sa 
fennne, gagoar da TargaaL 

II faut o w prê adra pour agir et agir dis 
maternant. 

Une étBda qm «rabat las idées repres et 
ose dire tout ca qo'eBa pansa. 

Expédition immédiat! da réséda «LA 
GRANDE CRISE DU DOLLAR» cotera 
100 Fiams » BALS-PU8LICATIOSS, 39, 
■rené des Champs Ôysfc, 75608 PARIS. 


• La raffinerie Total à Mar¬ 
tigues (Bouches-du-Rhône) est 
affectée, depuis le lundi 2 jim. 
par on mouvement de grève ob¬ 
servé par 95 7c. selon les syndi¬ 
cats — 80 % selon la direction, — 
des six cents travailleurs postés 
de l’usine. Soutenues par la 
C.G.T, la CFJ).T. et F.O, les 
revendications portent sur la se¬ 
maine de trente-cinq heures sans 
perte de salaire, la création d’une 
cinquième équipe sans suppres¬ 
sion de postes la retraite a cin¬ 
quante-cinq ans après vingt ans 
de poste et l’égalité des avan¬ 
tages pour tous les postes. 

• Beux ouvriers de Imprimerie 
Choix, à Salnt-Ouen. ont entamé 
lundi 2 juin, avec M. Fernand 
Lefort, ancien maire de la ville, 
dans une salle attenante à l’église 
du Rosaire, une grève de la faim 
pour protester contre l’absence de 
solution pour la relance de leur 
entreprise, fermée et occupée 
depuis cinquante mois. 

• Rencontre F.O.-FEN. — 
M. André He nry, secrétaire gé¬ 
néral de la Fédér ation de l’édu¬ 
cation nationale (FEN) a ren¬ 
contré, sur sa demande, mardi 
3 juin, M. André Bergeron, se¬ 
crétaire général de Force ou- 
vjrère, au siège de cette centrale 
à Paris. Les discussions ont porté 
sur l’ensemble des problèmes 
posés p&r la situation sociale, en 
particulier ceux de la Sécurité 
sociale. 

Cette rencontre est la première 
d’une série prévue par la FEN 
Je 3 avril dernier. La deuxième 
doit avoir lieu avec la CJPJD.T. le 
6 juin. 


de francs) et éprouvé de sérieuses 
difficultés sur les marchés du 
Proche-Orient. Installée dans la 
région oe Milan, cette filiale inté¬ 
ressait Marelli, qui va renforcer 
ainsi ses activités «pompes». Un 
plan de rationalisation des diffé¬ 
rentes productions devant être 
établi ultérieurement. 

En échange. Leroy-Somer four¬ 
nira à Marelli des moteurs élec¬ 
triques normalisés de petite puis¬ 
sance (jusqu’à 100 ch.), que la 
firme italienne, «décrochant» de 
ce secteur, commercialisera sous 
son nom En contrepartie, Leroy- 
Somer va apporter une contribu¬ 
tion financière au groupe Marelli 
en prenant sa part d'une sous¬ 
cription d'obligations convertibles 
actuellement en cours. 

Là encore, un accord de ratio¬ 
nalisation et de coopération, va 
être conclu, Marelli fournissant 
au groupe français des moteurs 
non normalisés de moyenne puis¬ 
sance (de 100 à 800' ch). 

Pour Leroy-Somer, cet accord 
permet à la fols de mettre fin à 
une expérience coûteuse (celle 
d'une filiale Italienne) et d’élargir 
sa part du marché de la pénin¬ 
sule dans le domaine des moteurs 
électriques normalisés où H dé¬ 
tient une position importante. En 
France, la firme d’Angoulême 
couvre 65 % de oe marché,, aux 
côtés de la Compagnie électro¬ 
mécanique (filiale du gronpe 
suisse Brown-Boveri) et dUnelec 
(filiale d’Alsthom-C.G.&jL sans 
oublier, bien sûr, les pays de l’Est. 

Ces derniers couvrant 25 % d'un 
marché européen très concurren¬ 
tiel, où Leroy-Somer s’est acquis 
une part de 15 % et estime être le 
seul à gagner de l’argent, dans le 
secteur des petits moteurs à 
grande série. AlDeurs, on «souf¬ 
fre », que ce soit et Italie, où 
Marelli vient de sous - trait», 
comme on l'a vu. en Allemagne 
fédérale, où AJ5.G. éprouve de 
graves difficultés sur un plan 
général, et aux Pays-Bas, avec 
Ho liée, réunion de plusieurs pro¬ 
ducteurs moyens. Certes, d’autres 
fabricants sont également en lice 
(Ansakïo, du groupe IRL en 
Italie. Siemens et Bauknecht en 
Allemagne fédérale), mais partout 
des decisions vont être prises 
pour «restructurer» la produc¬ 
tion. 

Entre-temps, la pression des 
pays de l’Est, accusés de dumping, 
a pu être momentanément atté¬ 
nuée par un. accord pris dans le 
cadre de la C.EJ3. : tous ces pays 
ont accepté de relever leurs prix 
à l'exportation de 15 % à 30 % 
pendant un an et peut-être.da¬ 
vantage, TU.RJ5.S., plus réticente, 
ayant été taxée d’office à 30 %. 

F. R. 


• Les banques Neuflize- 
Schluiriberger-MaUet (N JS MJ et 
Jordaan ont fusionné officielle¬ 
ment. l’opération ayant été déci¬ 
dée il y a plusieurs mois Ue 
Monde du 18 décembre 1979). 
Elle à été facilitée par le fait que 
la puissante banque néerlandaise 
Algemene Bank Nederland 
(A3.N.) détenait déjà 71 % de la 
holding NJ3.M. S. A. (propriétaire 
à 90 % de la banque NBJflL, et 
& 99 % de la banque Jordaan. 
Après fusion, A&N. détiendra 
78 T, de la holding NBAL. coif¬ 
fant les deux établissements fu¬ 
sionnés, dont le total du bilan 
s’élèvera à 11 milliards de francs, 
au quinzième rang des banques 


• Sony renforce son implanta¬ 
tion en Grande-Bretagne. — La 
société japonaise Sony va Installer 
une unité de production de tubes 
de télévision couleur & Brldgend, 
dans le Pays de Galles. Sony pos¬ 
sède déjà dans cette localité une 
usine qui fabrique oent vingt-cinq 
mille téléviseurs par an, dont la 
moitié sont exportés vers l’Europe 
continentale. C’est la première 
fois qu'une société japonaise ins¬ 
talle une unité de production da 
tubes en Europe. Sony a l'inten¬ 
tion de produire, dans un premier 
temps, oent vingt-cinq mille tabes 
(de grandes dimensions), i 
Bridgend. 
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PÊCHE 

Les élus socialistes condamnent 
l'impuissance des Neuf 

De notre correspondant 


• Risque d’insuffisance dans 

AGRICULTURE \ USVSTSSff-tTÔS 

risque de devoir faire face 4 une 
Insuffisance de son approvision¬ 
nement en gaz naturel vers le 
milieu des années 80, e sti me on 
rapport de la commission euro¬ 
péenne publié le. 2 juin- 
L’Algérie représente 42 % ce 
l'approvisionnement extérieur ae 
la O . w-BL , la Norvège 24 %. 

ruJLSS. 17 %, l’Iran 7 %, le 
Nigérla près de 7 %. et la Libye 
2,4 %. Mais le rapport souligne 
que plusieurs de ces contrats ne 
sont pas sûrs et que les livraisons 
en provenance d'Iran ne com¬ 
menceront pas & la date prévue 
(1982). Aussi recommande-t-il a 
la çrcw de diversifier ses sources 
d’approvisionnement, not amm ent 
avec le Canada, le Camero un et 
les pays do Golfe. Le gaz naturel 
représente 18 % de l'énergie 
totale consommée dans la CEA 
— (AJFP.) 

m Plogoff : EMJ?. ne renonce 
vas. — Le directeur de Téquipe- 
ment. d’KDJP. a. déclaré, le 
29 mai, à Rennes, n’avoir « pas | 
renoncé à obtenir l'adhesion de 
la population s sur le projet de 
construction d'une Centrale nu¬ 
cléaire h Plogoff, dans le Fi¬ 
nistère. 

M. Michel Hng. qui participait 
& un débat organisé par FR S 
Bretagne, a ajouté : « Je i fa* 
pas renoncé au, dialogue et fai 
suffisamment If élément* pou* 
dire qu’il est possible. (~) Le 
site de Plogoff a été retenu dans 
.la concertation arme les &us des 
assemblées régionale et départe¬ 
mentale. Tl n'y a pa s de raison s, 
ni techniques, ni économiques. 
d’en changer. * 


Lille. — Les Journées de la mer 
organisées par le parti socialiste les 
31 mai et 1" Juin, à Boulogne-su^ 
Mar (Pas-de-Calais), ont été l'occa¬ 
sion de définir une politique globale 
sur toutes les questions maritimes 
et ont été marquées par l'actualité, 
à savoir essentiellement les négocia¬ 
tions des Neuf & Bruxelles. Le texte 
Anal a été approuvé par une centaine 
de délégués venus de toutes les 
réglons maritimes françaises pour 
affirmer qu’une fois do plua. dans la 
capitale belge, les problèmes de la 
pèche ont été passés sous silence. 
En effet, dans la déclaration du 
conseil des ministres des affaires 
étrangères du 30 mal, « une référence 
bu principe fondamental de régalité 
d’accès aux ressources. Inscrit dans 
la réglementation communautaire, et 
qui constitue pour lés pécheurs fran¬ 
çais une garantie d'exercice da leur 
activité, a totalement disparu -. 
M. Jean Lengagne (P.S.), maire de 
Boulogne, premier port de pécha de 
France, dans une Intervention vigou¬ 
reuse, a dénoncé cette attitude. 

fi apparaît évident aux socialistes 
que rien ne peut être réglé sur les 
questions maritimes sans, au préa¬ 
lable, un bon accord européen. 

A propos de l'attitude du gouver¬ 
nement. qui - n’a pas de politique 
d’ensemble « mais Intervient par 
à-coups et parfois en prenant des 
décisions contradictoires, on a en- 
. tendu de vives critiques formulées 
notamment par M. Michel Pezet 
(Bouchos-du-Rhéné). secrétaire na¬ 
tional du P.S. à l'environnement, et 
M. Alain Bombard. qui s’eat écrié: 
« les comités de r environnement, 
que lé Connais bien, et le Conser¬ 
vatoire du moral, sont des orga- 
atomes-bidons- - 

Un volumineux document a été ré¬ 
digé au cours de ces Journées qui 
traite; notamment de l'aménagement 
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du' littoral, de la pêche, de la ma¬ 
rin® marchande, de la construction 
navale. Il devra encore être affiné 
avant d’être publié à l'automne sous 
le titre Politique socialiste cto la 
mer. 

Parmi les suggestions formulées 
on notera, au chapitre de r aménage¬ 
ment du territoire, la préparation 
de nouveaux schémas régionaux du 
littoral. U n'y a pas, en effet, pour 
le P.S. une solution unique pour 
toutes les cbtes. Les responsables 
régionaux doivent jouer un grand 
rôle, et l’on demande même que les 
prérogatives du Conservatoire du 
littoral et des conseils de rivage 
soient transférées aux' établisse¬ 
ments publics régionaux (E.P.R.). 

A propos de la pollution, les 
socialistes ont dénoncé « le politique 
de mensonges « pratiquée par les 
pouvoirs publics, notamment lorsqu'ils 
parient du plan POLMAR pour lequel 
manquent les moyens et les coordi¬ 
nations nécessaires. 

Le P.S. va déposer deux proposi¬ 
tions de loi. l'une pour modifier la loi 
du 2 janvier 1979 relative à la res- 
ponsabilïté des capitaines de navire 
et les amendes en cas de catastro¬ 
phe, l'autre pour obtenir une modi¬ 
fication du réle des tribunaux ma¬ 
ritimes. ' * 

GE03GES SUEUR. 


• Les écologistes du Sud-Ouest 
se regroupent. — Treize groupes 
d’écologistes du Sud-Ouest et des 
Cbarentes ont créé, dimanche 
!» juin, à Bordeaux une coordi¬ 
nation régionale pour les pro¬ 
blèmes de transport, d'énergie et 
d'aménagement du territoire. La 
coordination s’oppose à' la cons¬ 
truction de l'autoroute A10 qui 
continue « malgré les risques 
qu'elle fait courir aux nappes 
d’eau souterraines ». 


place de parking. Dés (ors, ce 
soni des miniers de voitures qui. 
chaque année & la même époque, 
envahissent les rues et (es trot¬ 
toirs de la commune limitrophe 

— celle de Boulogne-Billancourt, 

— empêchant le stationnement 
des riverains et perturbant gra¬ 
vement la circulation on race es 
des véhicules d'urgence. 

Pour tenter de remédier à 
L'e invasion automobile », certaines 
mesures ont déjà été décidées. 
D'une part, quelques parkings des 
alentours ont été mis à la dispo¬ 
sition de la Fédération française 
de tennis, offrant environ cinq 
mille places de stationnement, 
d'autre part, dans quelques rues 
parttcuüèrement « toucJiee s », le 
passage ou le stationnement 
sont exclusivement réservés aux 
riverains grâce & un système de 
laissez-passer délivrés par le com¬ 
missariat de police. Dans le même 
temps les effectifs de police sont 
renforcés pour canaliser la circu¬ 
lation et sanctionner les contre¬ 
venants. 

Pour l’avenir , M. Gorse a ex¬ 
primé le souhait que le prolonge¬ 
ment de la ligne de métro 
numéro 10. de la porte jTAuteuti 
au pont de Saint-Cloud prévoie 
une troisième station à proximité 
du stade Roland-Garros. Quoi 
qu’il en soit, dès cette année, les 
parkings et les stations de métro 
existants sont reliés au stade 
par un important système ae 
« navettes ». Mats lorsque l on 
sait que 400 mètres seulement 
séparent le métro Porte-cCAuteuÜ 
du stade Roland-Garros, an peut 
s’interroger sur Vesp/rtt sportif de 
ces passionnés du tennis, qui ne 
semblent pas prêts à faire cinq 
minutes de marche pour aller 
admirer le jeu de ïambes de leurs 
idoles» 

FRANÇOIS ROLLIN. 


Avec les week-ends, 
les vacances 

votre appartement; 
votre niaîson 
sont menacés! 

CONTRE LE VOL 

AU/MMe 

2000 . 
lespéciafisie de ta protection 
volumétrique autonome 
une technique «T avant-garde 
tut matériel éprouvé 

le DI 60 ME radar 
hyperfréquence autonome 
et sans Installation 

• Adaptable à tous les locaux 

• Rayon de protection régna» 
de 2 A 30 métrés 

• D traverse meubles et cloisons 
e Autonomie totale d'alimentation 

(2 ans an veille permanente) 

Plus de 25000 apparaît» ALARME 2000 
m loncliannsmenl apjnxlemflflls. 
maisons, usinas, bureaux. . 

services publics A /W/' 

odBimmrsHocii Y'"*i / 

<Jsïs« 8 l 


ALARME 2000 
90 conseils m , 
eo protection à'voire service 
sur toute la France 

Pow coonaltM lat poxnmts ta MU HE 

at ns syidfMS natal* rattnna : 
tlrèMs wyptMuatdma. Maint», 
tnaunetUDT téMpImJqu, etc. 
remokr ci retourner le txn o-fltssow a : 
ALARME 2000:8, nie Gudln 
75018 PARIS (1) 525.44.32 
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BONS 

DE LA CAISSE 
NATIONALE 
DE LENERG1E 

Capital entièrement disponible après 3 mois. Intérêts progressifs 
jusqu’à 12 % de taux actuariel brut au bout de 5 ans. 

Souscrivez auprès de la Caisse Nationale de l'Energie* et des guichets de banques : 
Banque Nationale de Paris, Crédit Lyonnais, Société Générale, Caisse Ce nirale desBanq ues 
Populaires et Banques Populaires de France, Crédit Commercial de FJancMjradit ■jjdustn 




le système ARCAMA f» 
s'adapte à tous ks styles, 
modernise l'esthétique 
de votre demeure : iso¬ 
lation dés bruits, étan¬ 
chéité parfaite, adopta- 

J i - lion au millimètre près à 

l'ancien dormant ae vos 
"" fenèîres. 

. ^ sBarû bot BPS seins ee eue seule tournée. Cesi notre garantie : 

bonne/ à te française, cou/îssonf, boscuJanf, c/orson ouioggio. 

Hetre tarif aussi w us surprendra, renseignez-vous. 

«ïKfiSaftaSBÏffiS" 

— ^ M JE sms INTERESSE PAR:- 

O Le catalogue <**» «tes ta*ws 
ARCADlARENOVAnON. 

□ Lm visita ifun wamlden ARCADtA RE NOVATION 
pour une «uta ®r«Jl» *W 0 «Iwts. 


a retourner à FfltfTSB AKWM ABlOWOH S6, «- j 
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Terre de contrastes, 

Terre de feu et de glace. 

Pays des amoureux de la nature, 

La brochure "Saga Tours 80” vous propose: 
• Tours classiques 

•Expéditions camping 
i (pour ceux qui désirent vivre 
I une aventure) 

9 Islande en toute liberté 
(louez une voiture 
et découvrez llslande) 

Consultez votre agent de o 
votre nom et adresse à ICE 
75002 Paris - TéL 742.5226, et vous recevrez 
renseignements et documentation. 

! ICELANDAIR 


Randonnées 
(voyage de 3 semaines dont 
6 jours à pied, sac au dos) 

m Tours spéciaux 
(ornithologie, géologie, 
minéralogie, pêche au 
saumon, rassemblement 
des moutons~) 
es ou retournez cette annonce avec 
32, rue du 4 Septembre, 




SALON DES ENERGIES DES TECHNIQUES 
DE LA SECURITE ET DES OUVRAGES 

• ENERGIE SOLAIRE 

ET ENERGIES NOUVELLES 

• PREVENTION ef SECURITE 

• MOBILIER URBAIN 

• EQUIPEMENTS TECHNIQUES 
CONCEPTION et AMENAGEMENTS 
DU BATIMENT 

(réservé aux professionnels) 

10/14 JUIN 1980 
MARSEILLE-PARC CHANOT 

'Renseignements: FOIRE INTERNATIONALE DE MARSEILLE TEL. (91)76.16.00 
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BANQUE HYPOTHÉCAIRE 

européenne 


Réunie le 30 mal 1930, rassemblée 
générale ordinaire de la Banque 
Hypothécaire européenne (B .H-E -) a 
approuvé les comptes de l'exermca 
1978 qui se soldent par un bénéfice 
net, après tous amortissements, pro* 
visions et Impôt, de 18 814 381 F 
contre M178 086 F au 31 décembre 
1878. 

Lois de cette réunion, rassemblée 
s’est prononcée en laveur de la dis¬ 
tribution d’un dividende de 19 F par 
action. Assorti d’un avoir fiscal de 
8.50 F, ce dividende assurera aux ac¬ 
tionnaires un revenu global de Z8JO F 
contre 24,75 F en titre de l’exercice 
précédent. 

Le 30 mal 1880 s’est également réu¬ 
nie, sous la présidence de M. Georges 
Dumas, rassemblés générale du Cré¬ 
dit Imm obilier européen (CXE-i 
chargée d’en examiner et d’en 
approuver les comptes pour! - exer¬ 
cice clos la 31 décembre 1979. 

An terme de cet exercice, la béné¬ 
fice net, après amortissements, pro¬ 
visions et impôt, de cette filUdo à 
98,93 % de la Banque hypothécaire 
européenne a r é!évo à 6 910 033 P contre 
5 8io 937 F pour l’exercice précédent. 
Le dividende dont cette assembléo a 
décidé le paiement sa monte a 30 F 
par action. Augmenté d’on avoir ns- 
cal de 15 F, ce dividende procurera 


aux actionnaires du Crédlt immobl- 
Uer européen un revenu global ** 
45 F par tltre- 

Le rapport qui a été sotmils p^ 
conseil d’administration à 1 asseL- 
blée générale de la Banque hyp£“«7 
cslre européenne, a également donné 
l’occasion aux actionnaires de cette 
dernière de prendre eonnalmance de» 
comptes consolidés établis, an niveau 
du groupe, par la Banque hypotbé- 
caire européenne- le Crédit immobi¬ 
lier européen et leur filiale commune 
DeOmo. Ces comptes Tont ressortir 
un bénéfice après amortissements, 
provisions et Impôt de 23 803 660 P r 
31 décembre 1879, contre 20 705 543 
au 31 décembre 1978. * _ 

Afin de donner A ces chiffres leur 
pleine signification, le co ns eil a rap¬ 
pelé qu’ils s'énoncent après consti¬ 
tution de provisions ayant payel’un- 
pôt et possédant de ce fait le carac¬ 
tère de réserves, peur un montant de 
p 300 000 F en 1979 contre 8 millions 
de francs en 1978. A cet égard. Iss 
nouvelles dotations ont porte, an 

31 décembre 1979. les gomm es in s¬ 
crites. pour l’ensemble du groupe, 
sons la rubrique des provisions ta¬ 
xées. & un total de 47 B00 000 F, dont 

32 300 000 F au titre de la Banque 
hypothécaire européenne et 15 300 000 
francs an titre du Crédit immobilier 
européen. 


COMPAGNIE OPTORG 


Les comptes c o nsolidés de Texer- 
dee 1979 font ressortir un bénéfice 
net de 33 444685 F contre 36 011133 F 
en 1978, la part revenant a la 
Compagnie Optons g* élevant & 
29168 525 F contre 31 427 594 F. 

La situation nette consolidée 
— part de la Comp ag nie Optorg — 
atteint 390 441861 P soit 382,78 F 
par action contre 359,55 au dernier 
bilan. _ 

H est rappelé que les comptes 
1979 de la compagnie se soldent par 
un net de 19 031 543 F 

contre 18014 895 F pour l'exercice 
1978 et donneront lieu, sous réserve 
de l’approbation de l'assemblée 
générale ordinaire convoquée le 
25 tain, à la «wi— en distribution 
d’un dividende total, par action, de 
17,25 F contre 16,20 F. 


CESSATION DE GARANTIE 


PuWJeatton de ta Banque Fran¬ 
çaise du Commerce Extérieur ; 
21, bd Haïuumann, 75009 Paris. 

La BFjCJB. dénonce la caution de 
750 000,00 F qu'elle a donné le 
is mars 1873 pour garantir le rem¬ 
boursement des fonds, effets ou 
valeurs déposés par les personnes 
ayant donné mandat de gérer leurs 
Immeubles & la Compagnie Géné¬ 
rale de Gestion dont le siège social 
est i Paris 75017. 124, avenue de 
VlUlers. 

La garantie de la BJP.CB. cessera 
donc le 6 juin,. sait trais Jouis 
francs suivant la publication de la 
présente annonce, conformément aux 
dispositions de l’article 44 du décret 
72-678 du 20 Juillet 1972. 

Les créances éventuelles pourront 
être produites au siège de la B-F.CJü, 
21* boulevard Haussmann, pondant 
un délai da trois mois A partir du 
présent avis. 


EMPRUNT D ÉTAT 


JUIN 1980 



taux de rendement 
actuariel brut : 

13 , 25 % 


UNION INDUSTRIELLE DE CRB51T 


L'assemblée générale, réunie le 
30 mal 1980 sous la présidence du 
gouverneur B&ttler, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1979 qui font 
apparaître un bénéfice net de 
18351 805 F, dont 308 903 F de plus- 
values nettes A long terme. 

Elle a adopté & l’unanimité les 
résolutions qui lui ont été soumises 
et décidé notamment la distribution 
dtm dividende de 13 F par action, 
payable le 9 Juin ; compte tenu de 
l’impôt versé au Trésor, soit 6 F, 
le revenu global ressort & 18 F. 

Dans son allocution, le président 
a précisé que la situation nette du 
groupe au 31 décembre 1979. avant 
répartition, était de 399 millions de F 
dont 314 millions de F pour la part 
de lUJ-C., soit 523 F par action 
contre 459 F un an plus tôt. 

Les résultats consolidés de l'exer¬ 
cice se totalisent A prés de 43 MP. 
dont 31 MF pour la port de ITTIjC. 
— soit plus de 50 F par action — 
auxquels s'ajoutent les provisions 
non déductibles fiscalement ; Ils 
ont permis d'améliorer de 20 % le 
total distribué. 

Quant à l'exercice en coure, certes 
fi démarre dans des conditions plus 
difficiles de l'an dernier en raison 
des taux d’intérêts actuellement pra¬ 
tiqués. H n'en reste pas moins que, 
bénéficiant da la grêtlon prudente 
des années précédentes, les résul¬ 
tats nets, après Impôt et provisions, 
devraient, tant pour l'Union Indus¬ 
trielle de Crédit que pour sa prin¬ 
cipale f iliale la SOPAL. être au 
moins égaux aux résultats comp¬ 
tables de 1979. permettant au 
conseil d'administration de pour¬ 
suivre sa politique d'augmentation 
régulière du revenu des actionnaires. 


«SOBl» 

SOCIETE DE BANQUE 
ET IP INVESTISSEMENTS 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires s’est réunie le 5 mal 
1980, bous la présidence da H. Jean 
de la Chauvlnlère. Elle a approuvé le 
bilan et les comptes de l’exer- 
cJce 1979. 

La total du bilan est de 883.8 mil¬ 
lions contre 772,4 mniinnu au 31 dé¬ 
cembre 1978. et le bénéfice net s’élève 
A 1 900 843,07 F. 

L'activité de la SOBI s’est pour¬ 
suivie normalement au coure de l'an¬ 
née 1979. Les financements réalisés 

r nr une durée supérieure ou égale 
un an se sont élevés i 105 refi¬ 
lions et. au 31 décembre 1979, l’eo- 
oouts global des crédits atteint 
410,9 millions contre 362,9 mminna à 
fis 1978, soit une progression do 
IM %- 

La décomposition de cet encoure 
par nature d'opération est la sui¬ 
vante : 

— Crédits à l’habitat : 86£2 % ; 

— Crédite d'équipement, acquisi¬ 
tion de locaux industriels on com¬ 
merciaux et divers : 11.03 % ; 

•—Crédits d’accompagnement 
d'opérations de promotion immo¬ 
bilières : 2,15 %. 

Le montant moyen des crédits ac¬ 
quéreurs financés passe de 73 000 F 
en 1978 à 98 000 F. 

La recherche des ressources adap¬ 
tées en durée et en taux aux emplois 
s'est poursuivie d'une manière satis¬ 
faisante. L’ensemble des ressource» 
extérieures se répartit »in«i : 

— Dépôts à terme de la clientèle 
et provulous pour primes d'épargne : 
64,90 % ; 

— Emprunta obligataires : 7.88 % ; ' 
— Refinancements auprès d'orga¬ 
nismes bancaires et Institutionnels : 
27,22 %. 

fi est A noter que les comptes blo¬ 
qués de 3 à 12 ans représentant plus 
des deux tiers des dépôts de la 
clientèle. 

Compte tenu du bénéfice net et du 
report antérieur de 585 814£0 P, le 
solde bénéficiaire .s'établit A 2 mil¬ 
lions 468 8574)7 P. L'assemblée géné¬ 
rale a adopté la répartition proposée 
par le conseil : après affectation aux 
réserves de 1 085 000 F. le dividende 
distribué est de 640 000 F, soit 6.40 7 
par action, et le report & nouveau 
S'élève & 731 657,97 F. 


Agent immobilier américain sera 
A Paris les 3. «. 5. 6 et T Juin. 12 
présentera un ensemble d'investis¬ 
sements pour acneuua européens 
individuels ou institutionnels et en 
fournira les détails: mode de finan¬ 
cement, bénéfice brut réalisable but 
chaque opération. Parmi eea propo¬ 
sitions : centres commerciaux, im¬ 
meubles de bureaux et habai» — 
M. Gl Zaldaotanl sera A ITOteS 
mitan-suffren, parla, et recevra sur 
rendez-vous les 3. 4. 5, 6 et 7 Juin. 

Têléph. 273-82-00. 


LE MONDE 

mit chiqu* J«ir I U 4J»po»lt1fn ô 
»st - lecteor» In ruùrlquet d’AMine»* 
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LES BUREAUX 

qu» fout nüiirrtK 


BANQUE DE NEUFLIZE 
SCHLUMBERGER, MA1LET 


Deux assemblées générales extraordinaires de la Basque de 
ireufllza, SciiTum berger, Mallet et de la Banque Jordaan. se sont 
réunies respectivement les 27 et 30 mal 1980 en vue d’approuver le 
projet de fusion des deux banques, toutes deux filiales 1 de la société 
Holding «de ÎTenflize, Scblnmberger, Mallet S JL ». 

Cette opération. Justifiée par la complémentarité de leur* acÔvttéa 
respectives, a été précédée de l’acquisition de la Banque Jordaan pu 
de Neufilze, Sehlumberger. Mallet S.A. dont la banque néerlandais» 
Algrmeno Bank Nederland détient depuis trois années la majorité du 
capital. 

Le total du bilan de la banque résultant de ce rapprochement 
— ■ “ atteignent 300 


s'élève A plus de 11 mfillanla. Ses fonds propres 


mil! Irma. 


La raison sociale est «Banque de Neufilze. Sehlumberger. Mallet»; 
elle met ses services & la disposition de sa clientèle à son siège social 
qui reste fixé 3. avenue Hoche, Parla (80. à l'ancien siège de la Banque 
Jordaan, 3, rua Saint-Georges, Paris (&•). 8 Lyon, 5, me Duquesne, 
et H a n* onze agences, dont sept en région parisienne, deux à Lyon, 
une d LUls et une A Nice. 

Ai™»! les services offerts pourront-Ils être renforcés et étendus 
tandis que l'activité Internationale ae développera grâce au réseau 
mondial <TAlgemene Bank Nederland. 

Le capital de la Banque, fixé dons un premier tempe A 
101 800 000 F sera porté A 104 000 000 F pour m ain t en ir la partiel 
nation collective du personnel à 10 56, puis à 120 000 000 F par 
Incorporation de réserves. 

La Banque prend la forme d’une société anonyme & directoire et 
conseil de surveillance. 

Le conseil de surveillance choisi parmi les membres de Tandon 
conseil d'administration de la Banque N.&M. et de l’ancien connu 
de Bnrvefilance de la Banque Jordaan est composé de: 

Président : M. Rémy Sehlumberger ; 

vice-présidents : MH. Jean-Pierre MaDet, Hans-Louis Guldomond ; 

Membres : MM. Frédéric Croie, Bobertua Hazelhott, Peter-J. Pister ; 

Membre : la Société d'épargne des employés de la Banque NJSJNL 
représentée par Mlle Eve Bmck. 

Le directoire comprend cinq membres : 

MM. Jean Bronet-Moret, président, précédemment directeur géné¬ 
ral de la Banque de Neufilze, Sehlumberger, Mallet; René Fleury, 
Eric Loralgnol et Willem Van de Wardt, précédemment directeurs 
généraux adjoints de la Banque de Neufilze, Sehlumberger, Mallet; 
Louis Van Heilanberg-Hubar. précédemment membre du directoire 
de la Banque Jordaan. 

Le conseil d’administration de NJSJL £LAn réuni le même Joue, 
a coopté M. Eric-Otto Langelaar, directeur général d’Algemene Bank 
Nederland. responsable du département International : M. René 
Brousse, précédemment administrateur de la Banque de Neufilze, 
Sehlumberger, Mallet ; M. Guy d’OaseL précédemment présidant du 
directoire de la Banque Jordaan. fia remplacent M. Willem Van da 
Wardt, nommé membre du directoire de la Banque ; la Dr Jflrgen 
Frase, démissionnaire et M. Rager Vldart, atteint par la limite d’âge. 

M. Guy d'Uasel a également été nommé directeur général de le 
société. 


BANQUE COMMERCIALE 
POUR L'EUROPE DU NORD 
(EUROBANK) 

79-8L boulevard Harmamann 
75382 Paris Cedex 08. 


L’assemblée générale ordinaire, 
réunie la 30 mal 1980, en présenoe 
da M. Vladimir Aikhlmov. président 
de la Banque d’Etat de njJSjBB. et 
de M. Albert Makaev, premier vlee- 
p réel dent de la Banque pour le Com- 
merca Extérieur de rüJLSê- a 
approuvé les comptes de T exercice 
1979. 

La bilan s’équilibre à 32 mUllards 
de fronça contre 19,5 milliards da 
francs & la fin de Tannée précédente; 
et le bénéfice net, après Impôts, 
amortissements et provisions s’éta- 
40.8 million» de francs pour l’exer- 
bllt à 4lj2 million» de frênes contre 
elce 1978. L'assemblée générale a 
décidé de distribuer Un dividende 
de 10 millions de francs et de porter 
le solde non distribué des bénéfices 
en réserves ; par ailleurs, le conseil 
d'ad m i n istration, en application de 
l’autorisation qui lui avait été don¬ 
née antérieurement, a décidé de por¬ 
ter le capital de 375 à 400 wnnimm 
de francs par Incorporation de ré¬ 
serves. 

Les mandata d'administrateurs de 
la Banque d’Etat de T’UJSJSLA- de 
la Banque pour le Commerce Exté¬ 
rieur de inj- R AB-, de U. Jenuny 
Boter et de H Guy de Boyeeon ont 
été renouvelé» et K. Vlateheslav 51- 
mohov ■ été nommé vice-président 
directeur général en remplacement 
de M. Vladimir Ponomarev, 



MTERTKHMQUE 


INTRODUCTION 
A LA COTE OFFICIELLE 

En raison des conversations ac¬ 
tuellement an cours pour la prise 
de contrôla par Intertechnique de 
Logabax, Ja date dlntroductUm A la 
cote officielle des ocrions Inoertecb- 
nlque. initialem e n t prévue pour le 
5 Juin 1980, a été retardée. 


PRÉTABAIL - 5IC0MI 


I/assemblée générale réunie la 
22 mal sous la présidence da 
M- J.-C. Genton, a approuvé les 
comptes de L’exerolee 1979. 

Le bénéfice net rétablit A 
90.9 millions de F contre 89,5 mil¬ 
lions de F pour T exercice 1973. 

L'assemblée a déaidé la distribu¬ 
tion de 85J. % du bénéfice fiscal, 
corr es p ondan t & on dividende de 
42JM F par action contra 38£0 F 
pour 1978. soit une progression de 
10.5 %. 

la mise en paiement aura lieu & 
compter du 30 Juin. 


le journal mçqsuf;' de 
dGCjme"Ja; : 'ûn poiiîiqos 

après-demain 


EUROBAIL 

L'assemblée générale ordinaire et 
extraordinaire qui B’est réunis le 
30 mal 1980 a approuvé les comptes 
da l'exercice 1979. 

Le» engagements totaux da b so¬ 
ciété ont progressé, au cours de cet 
exercice de 8,60 %, passant de 
235,72 million» de francs A 255,98 mil¬ 
lion» de francs. Cette progression est 
inférieure aux objectifs compta tenu 
de 1a concurrence exacerbés et de 
l’atonie de la de m ande tout ou long 
de Tannée 1979. 

Au 31 décembre dernier, la ré¬ 
partition des engageai an ta totaux 
d'Eure bail sa présentait ainsi : 

— Par nature d’opération : Crédit- 
Bail : 60 % ; location simple s 
40»; ^ 

— Par nature d'immeuble» : en¬ 
trepôts banalisés : «123 % ; bâti¬ 
ments Industriels : 15,74%; surfaces 
commerciales : 18 % ; 

— Par zones géographiques : Pa¬ 
rle : 6,08 % : région parisienne : 
48,55 %; province : 46,37 %■ 

-Le chiffra d’affaires b ace taxes, 
produite financiers Indus, s’élève fc 
38.16 millions de francs contre. 
33,54 millions de fiance en 1978, soit 
une progression de 134%. 

Lee recettes perçue» au titre -des 
loyers des Immeubles dont Euro bail 
garde la pleine propriété ont a tteint 
11,28 millions de fiance et les loyer* 
encaissée en crédit-bail : 31.90 mil¬ 
lions de fiance. 

Bn tenant compte des quotités In¬ 
dexées des contrats de crédit-bail. 1» 
fonde propres ae trouvent indexes a 
environ US %. 

Après 4,80 mininrm de francs 
d'amortissements, 3,28 F de dotation 
aux comptes de provision» et 
10.15 mimons de franc» d» fiel» 
financier», le bénéfice net de Taxer* 
ci ce s’élève & 14,74 millions de 
francs. . 

L'assemblée a approuvé 18 distri¬ 
bution d'un dividende de 14 F par 
action contre 13 P au titre de T exer¬ 
cice précédent. Ce dividende »» 
ml» en paiement le 30 Juin 1980 
contre remise du coupon n* 13. 

L'assemblée a, en outre, autorise 
le conseil A procéder à l'émission 
d'un emprunt obligatoire à concur¬ 
rence de 100 million» de fiance en 
une ou plusieurs fol» et dan» tpi 
délai de cinq ae» A compter d» la 
date de rassemblée. 


Offre ns tester cnptet sur: 

POUR UN 
MEILLEUR EMPLOI 
DE L’ÉNERGIE 

Enrefa 20 francs (timbres à 1 F 
on chèques; à APRÈS-DEMAIN. 
27, me Jean -Datent. 750(4 Paris, 
en Spédikiat le dossier demandé 
oo 60 F pour abonnement annuel 
f60% tTécoaonùtl.tpn donee droit 
d f envoi gratuit de ce nomére 


EP.EG. FOfflMÏÏOH mm 
REVISION D.E.CS. 

3 certificats 

Janret 

fours / semaine / certificat) 

Aoât 

(8 Jours groupés par certificat) 

Seaeetgnemeut» et tnMrfpttôfl* ■ 
TéL s £46-59-14 et MS-S9-15. 



fPvbUetti) 


PLACEMENT DIAMANT 
OU S'INFORMER ? 

Le Centra d Information Union de 
Diamantaire». 17, rue St-FlOMOtlh, 
73Û08 Parla, téL (U 260-36-33 W4J£- 
gOM groupées), eat ouvert au ptt«« 
du lundi au vendredi Indu» de 10 P* 
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Effrïfemeitf dans le calme 


issfiïïsi • •————» • 

où les valeurs françaises se sont 
globalement effritées, provoquant 
■un repli marginal de Findicateur 
instantané f — 0,2 % environ J. 

Baasses et baisses se sont en 
effet èqwtihr&es dans la plupart 
dès compartiments, une quaran¬ 
taine de valeurs restant pratique¬ 
ment stables sur le marché à 
terme. 

La meilleure performance de la 
séance a été réalisée par J. Le¬ 
febvre (+ 47 %), qui a proba¬ 
blement profité des propos de 
M. Monory laissant prévoir une 
petite relance gouvernementale 
du secteur du bâtiment. Derrière, 
on trouvait des valeurs aussi dis¬ 
parates que Citélem C+ 4 %), 

P-LJk f, 3S3. ét S.C.OjA~ (+ 3 % 
en moyenne). 

Au chapitre des baisses un peu 
plus fourni que celui des hausses 
190 contre 80 à terme), celles de 
Pompey (—6%), Raffinerie de 
Saint-Louis, Thomson. PM. Labï- 
tuü (— 3fi %), suivies de Mérieux, 

Vtnxprix et MarteU (— 2fi %), ne 
sont pas passées inaperçues 

Les opérateurs auraient-ils dé¬ 
cidé de se porter sur For? Les 
mines, en tout cas. ont continué 
de baisser, Barmony, Saint 
Belena et Free State perdant de 
5 à 6%. 

Le lingot a également cédé une 
partie du terrain conquis lundi, 
revenant de 76850 francs à 
75990 francs, soit 569fi2 douars 
pour une once (contre 554fiO à 
Londres ). Le napoléon, en revan¬ 
che, a monté de 2 fi 0 francs à 
677fiO francs, après un premier 
cours de 679 fiO francs. 

Au moment où nous mettons 
sous presse. Faction Bongrain 
Sa L. Qui devait être introduite ce 
3 juin à la Bourse, n’avait tou¬ 
jours pas pu -être cotée. La 
demande porterait sur plusieurs 
millions de titres, pour quatre 
cent vingt mille offerts au mar¬ 
ché. 
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(INSEE, basa 10» : 23 «éd 1979) 
2]oin 30 mal 

Val enta françaises .. iss.fi 10S, 

Valeur* étrangères .. 195,1 195,7 

de DBS AGENTS DB CHANGE 
(Basa 100 : 29 déc. 1901) 
tndiça général ...... 109 109 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

• I i/o | 1/0 

1 dollar (u jwS) 222 70 | 221 SI 


Tant du morcJié Monétaire 
Effets privés, do 3/0 ...... 12 fi/10 % 
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Coopta tons do la brièveté de diM ni nu «st ioparts pmr pat Bar la este 
canpAts dan ni donûires éfitiars, du erra ors peavnt parfois figerer 
dan In cnrs. EBn nat cerrfgèes As te leMeenfn. «an la preaAra fidftiaa. 
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La ChaiM ra eyndlnja s déddè. a titra expérfaintai, de pmenger, après U dOtora, ta 
«rtatin des «aleara ayant été ratajet ta tranaetlem autre 14 b. 15 et 14 II 30. Poar 
cotte raina, aan ne pnm ptas garantir Pexactitede du darato» eaars da f*aprtj-*WL 
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ÜN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LE PROJET PEYREFITTE : - Oit 
ne soignera pas la peur ». par 
Jean-Denis Brcdin ; ■ Un bien 
quelconque— », par Jean-Jacques 
Dupeyroi»; «Le Hiatus comblé 
par Jean-Marc Varaur. 


ÉTRANGER 


3. AMÉRIQUES 

3-4. PROCHE-ORIENT 

— IRAN : ouverture die la confé¬ 
rence internationale sur les ingé¬ 
rences américaines. 

4. ASIE 

— INDE : victoire du Congrès (i) 
dans huit nouveaux Etats. 

5-6. AFRIQUE 

— ALGÉRIE : les revendications cul¬ 
turelles berbères. 

6 . DIPLOMATIE 

— La ratification par Londres de 
l'accord de Bruxelles. 

G-7. EUROPE 

— L'économie italienne entre le 
« miracle » et le masque (II) : 
■ L'industrie à la recherche de 
son second souffle », par Philippe 
La barde. 


POLITIQUE 


8 . La situation aux Nouvelles 
Hébrides. 

— L'attitude du P.CF. en 1940. 

9. DÉFENSE 


LA FIN 
DU SÉJOUR 
DU PAPE 


10. A LISIEUX : le pèlerinage des 
gens de l'Ouest vers l'homme de 
l'Est. 


CULTURE 


11. MUSIQUE : un autre Lohengrin 
à l'Opéra du Nord. 

— EXPOSITIONS : Eugène Boudin. 


EUROPA 


15. Sortir l'Europe de son bourbier. 
— Le dialogue euro-arabe et les 

grandes paissances. 

16. L-; dés de la coniancture. 

17. Les circuits de l'or en Afrique du 
Sud. 

18. « Tous les Cisjordanîens ne sont 
pas contre l'autonomie », une libre 
opinion de l'ancien ambassadeur 
d'Iira» A l'ONU. 

20. L'égalité des femmes en Europe. 


UNE SEMAINE 
AVEC LA 
BOURGOGNE 


21-22. Avec ses industriels. 

23. Quand Auxerre gourmande J.-P. 
Soisson. 

24. La gestion municipale à Autan. 

25. Le patrimoine. 


SOCIÉTÉ 


26. Le début sur le projet » sécurité 
et liberté ». 

26. SPORTS 

28. LETTRES : Marie-Jeanne Darrjr, 
universitaire et poète. 


INFORMATIONS 

«SERVICES» 


27. MODE : tous ea polo. 


ÉCONOMIE 


43. SOCIAL : en Belgique, 40 % des 
salariés travaillent trente-huit 
heures pur semaine. 

— CONJONCTURE : le secrétaire 
général de TO.C.D.E. met en garde 
les pays industrialisés contra le 
protectionnisme à l'égard du 
tiers-monde. 

44. MONNAIE 

— ÉTRANGER 

— AFFAIRES 

45. ÉNERGIE 


RADIO-TELEVISION 114) 

Annonces classées (29 à 42) ; 
Carnet (28) : Journal official (27) : 
Météorologie (27) : Mots croisés 
(27) ; Programmes spectacles 
(12 è 14) ; Bourse (47). 
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A LA COUR DE SÛRETÉ DE L'ÉTAT 

Des autonomistes bretons répondent 
dn dynamitage de la villa 
du commissaire Boger Le Taillanter 

Une nouvelle fois, des militants bretons comparaissent devant 
la Ccur de sûreté de l’Etat Lear procès s’est ouvert ce mardi 
matin 3 juin et devrait durer une quinzaine de jours. Sur les neuf 
inculpés, cinq seulement seront dans le box des accusés : Marcel 
Garabello. Jean-Charles Grall, tous deux détenus, et Jean-Luc 
Barabasz, Bernard Michon et Marguerite Gendrot, prévenus libres. 
Les quatre autres, Bernard Alexandre. Yveline Le Carrer, Jannick 
Salomon et Yves Masson, sont en fuite. On pense qu'ils se 
trouvent en Irlande. 

Que reproche-t-on à ces autonomistes soupçonnés d'appartenir 
an réseau des Côtes-du-Nord et qui, pour la plupart, n’ont jamais 
commis, avant les faits qui leur sont imputés, d’actions au nom 
du Flront de libération de la Bretagne-Armée révolutionnaire bre¬ 
tonne (FXJS.-AJI.B.1 7 Pour l’essentleL d’avoir fait sauter en plein 
jour la résidence secondaire du commissaire divisionnaire Roger 
Le Taillanter, chef do service régional de la police judiciaire de 
Rennes et, de ce Tait, « symbole de l'appareil répressif - contre 
le mouvement breton. 

Taillanter, en raison d’un «choc 
nerveux» a subi une incapacité 
de travail de six mois et, aujour¬ 
d'hui encore, souffre de « baisse 
de rhumeur, d'insomnies au début 
de la nuit et d'anxiété psychique ». 

L'enquête fut menée avec célé¬ 
rité : dès le 4 juin, Jean-Char¬ 
les Grall fut interpelle grâce aux 
observations d'un gendarme qui 
avait repéré un véhicule suspect 
et, surtout, grâce aux déclara¬ 
tions d'un militant. M. Hervé 
Le Bevlllon, arrêté pour un autre 
attentat et qui Identifia sur 
photo un plastiqueur. Marcel 
Garabello, lui, fut arrêté quatre 
jours plus tard au *r*wre, alors 
qu'il débarquait d'un bateau en 
provenance d'Irlande. Ses deux 
compagnons de fuite, Bernard 
Alexandre et Yves Masson, ainsi 
que leurs amies. -Tfl.nnir.fc- salo¬ 
mon et Yveline Le Carrer, 
inculpée tous deux de non-dénon¬ 
ciation de crimes et de détention 
d’armes et d'explosifs, n'ont pas 
été retrouvés. 


Celui que l'on a appelé c le 
tombeur des séparatistes » en rai¬ 
son des succès dans sa lutte contre 
le terrorisme savait qu’il avait 
souvent été désigné comme cible. 

« Wanted Le Tadlanter mort ou 
vif a avalt-on tracé à la peinture 
blanche sur un mur de Rennes. 
Dn jour, en février 1978, ce poli¬ 
cier reçut même une a condamna¬ 
tion à mort » rédigée en ces 
termes : s Bourreau Le TaïUan- 
ter : aucune sanction ne sera 
jamais assez exemplaire envers 
les traîtres à la Bretagne. La 
résistance bretonne wms condamne 
à la peine de mort pour appar¬ 
tenance A la Gestapo française, 
futaie trahison, insultes, provoca¬ 
tions, tortures, crimes envers le 
peuple breton, la Bretagne et les 
héroïques patriotes bretons du 
FJJB.-AJRM. Le FJ.J3.-A.tLB. 
exécutera le bourreau Le Taü- 
lanter, tortionnaire, criminel, 
assommeur de patriotes bretons. 
Exécution décidée. Signé : Evet ar 
vro. Kevrenn KerreL » 

Quinze mois plus tard, le 30 mal 
1979. quatre hommes passaient à 
l'action. Iis ne s'en prirent cepen¬ 
dant pas à l'homme lui-même, 
mais à ce qu’il représentait. 
L’objectif fut choisi. Jean-Charles 
Grall, vingt-cinq ans, maçon, 
Marcel Garabello, vingt-neuf ans, 
commerçant, Bernard Alexandre, 
vingt-cinq ans, potier, et Yves 
Masson, vingt-sept ans. sans pro¬ 
fession. pénétrèrent, vers midi le 
visage dissimulé par une cagoule 
noire, dans la résidence du com¬ 
missaire Le Taillanter. à Brehec- 
en - Plouezec (Côtes - du - Nord), 
armés d’un pistolet et d’un pisto- ' 
let - mitrailleur, ns surprirent 
l'épouse du policier dans sa cui¬ 
sine, la ligotèrent, la bâillonnèrent 
et l’emmenèrent à proximité de la 
villa, dans une fosse à déchets où 
ils lui ligotèrent les chevilles 
avant de faire sauter la maison 
au moyen d’un kilo de dynamite 
et d'une bouteille de gaz. La rési¬ 
dence secondaire fut pratiquement 
détruite. Les dégâts ont été esti¬ 
més à 1263 531 francs et Mme Le 


• Le ministre indien des affai¬ 
res étrangères, M. P.V. N ams in ha 
Rao, a quitté New-Delhi, le mardi 
3 juin, pour Moscou, où il se 
rend en visite pour cinq jours. Au 
cours de son séjour, il s’entretien¬ 
dra à deux reprises avec son 
homologue soviétique, M. Gro- 
myko. — (A-FJ>.) 


^rès-vente^ 



L'initiative du F.L.B.-A.R.B. 

A qui revient 1 Initiative de 
cet attentat spectaculaire? Cer¬ 
tains inculpés ont déclaré que la 
décision avait été prise s à un 
échelon élevé du FXJ3. ». Les 
débats permettront, peut-être 
d’en savoir un peu plus. Ils 
devraient également permettre 
de savoir dans quelles conditions 
les aveux ont été obtenus. 

La Cour de sûreté de l'Etat 
aura aussi à juger trois autres 
faits commis précédemment : 
une tentative de vol d'explosif 
dans une carrière à Saint-Ser¬ 
vais (Côtes-du-Nord) le 34 fé¬ 
vrier 1979, une tentative d’atten¬ 
tat contre un bâtiment de 
TELD-F. le 6 mars 1979 à Lannion 
(Côtes-du-Nord) et un attentat 
contre le camp d'instruction 
militaire d’AuceJeuc, près de 
Dinan (Côtes-du-Nord) le 30 mal 
1979, dont les dégâts ont été 
chiffrés â 313 489 francs. 

L'essentiel des audiences sera 
consacré au plasticage de la 
résidence du commissaire 
Le Taillanter. Alors que se suc¬ 
cèdent à un rythme régulier les 

B rocès de militants bretons et 
len qu'on laisse entendre au¬ 
jourd'hui que le FJLB.-AJLB. a 
été quasiment démantelé, des 
inconnus ont arrêté, dans la nuit 
du samedi 31 mal au dimanche 
l" juin, le train Brest-Paris, 
entre Plou&ret et Guigamp (Cô¬ 
tes-du-Nord) au moyen d'un 
fanal rouge utilisé en cas d’ur¬ 
gence à la 5.N.C.F. Avant nue 
le conducteur s’aperçoive de la 
supercherie, deux ou trois per¬ 
sonnes avalent inscrit sur .es 
wagons : « Libérée les détenus 
bretons », «Dissolution de la 
Cour de sûreté de FEtat ». Un 
correspondant anonyme, dans 
une déclaration à l’AJ?.R, a 
Indiqué que cette action consti¬ 
tuait « un acte de solidarité avec 
le.' militants bretons prisonniers 
politiques toujours détenus » et 
visait à ce que aies mass media 
n’oublient pas le procès du 
3 juin » qui, il est vrai, s’ouvre 
dans l’indifférence générale. 

MICHEL BOLE.RICHARD. 


’y jeunes gens, 
‘•'•Jeunes-filles-' 
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U COMMISSION DE L'INFORMATIQUE ET DES LIBERTÉS 
ÉMET DES RÉSERVES SUR 1E PROJET D'AUTOMATISATION 
DES CARIES D'IDENTITÉ 


La commission nationale de 
l'informatique et des libertés a 
donné un avis favorable, mardi 
3 juin, au projet d'automatisation 
des cartes d’identité des Français 
que lui avait soumis le ministère 
de l’intérieur (le Monde du 7 fé¬ 
vrier). Elle a cependant assorti 
cet avis de réserves propres, selon 
elle, à modifier le décret qui lui 
était soumis. En particulier. la 
commission s’oppose à la création 
d'une zone de lecture optique dans 
laquelle seraient inscrits les ren¬ 
seignements figurant sur la carte 
et un « identifiant » numérique. 
La commission souligne qu’une 
telle carte doit avoir pour seul 
objet de prouver l’identité des 
personnes, et constate que le mi¬ 
nistère de l’intérieur ne justifie 


pas de manière satisfaisante la 
création de cette zone optique. 

En revanche, la ivMnrniBripp n'a 
pas suivi son rapporteur, M. Ray 
mond FomL député CP JS.) du 
Territoire de Belfort, qui soulignait 
que rinformatisation des cartes 
d'identité est assimilable à la 
création d'un état civil parai 
lèle, création qui relève, selon 
l'article 34 de la Constitution, de 
la loi et non d’un décret. 

La loi du 6 janvier 1978 « rela¬ 
tive à rtnformatique, au fichier et 
aux libertés » prévoit que les avis 
de la commission ne lient pas le 
gouvernement. Ce dernier s*y est 
toutefois confirmé lors de la créa¬ 
tion du fichier national dn casier 
judiciaire (le Monde du 20 octo¬ 
bre 1979). 


FERMETURE DE LIGNES S.N.C.F.: 
SABOTAGE DANS LA NIÈVRE 

Les rails de la ligne S.N.C.F. 
Clamecy-Corbigny (Nièvre), sur 
laquelle le service des voyageurs 
est supprimé depuis le 1 " juin, 
ont été déboulonnés dans la nuit 
du samedi 31 mai au rtimaTwhe 
l* r Juin sur une longueur de 
35 mètres, près d’Amaay ; des 
pétards et un drapeau rouge 
avaient été placés sur la voie 
pour signaler ce danger. Deux 
personnes, dont M. Michel Cou- 
rault vingt-sept ans, employé de 
la S.N.C.F., mit été interpellées. 

(La SJi.CJ. a fermé au trafic de» 
voyageurs, la 1 er juin. 189 kilomètres 
de lignas amnilras et mi« en place, 
à cette date, des services d’antocars 
poux suppléer le train, dont la fré¬ 
quentation était trop fatale, selon 
la société nationale, pour Justifier 
son maintien en service. (« le 
mondes dn 19 man.)] 


• M. Jean-Pierre Chevènement. 
député de Belfort, membre du 
secrétariat national du Pü., a 
écrit, le 22 mai, à M. Christian 
Bonnet, ministre de l’intérieur, 
pour loi demander que soit levée 
l'Interdiction de séjour en France 
dont est l’objet, depuis 1968, 
M. Ernest MandeL économiste 
belge, membre du secrétariat uni¬ 
fié de la rv" internationale (trot¬ 
skiste). 

• Les Dernières nouvelles d’Al¬ 
sace, quotidien édité à Strasbourg, 
n’a pas paru le mardi 3 juin, en 
raison d’une grève du personnel 
technique : les ouvriers du jour¬ 
nal ont arrêté le travail par soli¬ 
darité avec ceux de l’Imprimerie 
commerciale (de labeur), en 
grève depuis le vendredi 30 m&L 

La direction, après avoir sou¬ 
ligné que les ouvriers du labeur 
ont bénéficié déjà d'une revalo¬ 
risation de 2 % des salaires, 
«estime que la satisfaction de 
nouvelles exigences compromet¬ 
traient gravement l’avenir de 
l'imprimerie commerciale ». 

s II semble qu'on va vers un 
grand conflit, à moins que la 
direction ne revienne sur sa posi¬ 
tion», a déclaré de son côté le 
délégué du Syndicat du livre 
C.G.T. 

• « L’Est Républicain », quo¬ 
tidien édité à Nancy, n’a pas 
paru, ce mardi 3 juin, en raison 
d’une grève surprise qui a éclaté 
lundi chez les maquettistes et les 
monteurs de l’atelier de Nancy. 
L'édition de Besançon a paru 
normalement. 


Les suites de l'affaire de Broglie 

M. PONIATOWSKI 
POURSUIT QUATRE JOURNAUX 
01 CORRECTIONNELLE 
POUR DIFFAMATION 

M. Michel Poniatowski, ancien 
ministre de l’intérieur, a décidé 
de poursuivre en diffamation, 
devant le tribunal correctionnel; 
les journaux qu’il avait cités 
devant le tribunal civü, c’est-à- 
dire le Quotidien de Paris, 
Riposte (quotidien « de poche »), 
VHumanité et le Canard enchaîné. 
M_ Poniatowski annonce cette 
Initiative dans une lettre adressée, 
le mardi 3 juin, à M. Georges 
FUlloud. député socialiste de la 
Drôme, directeur de Riposte. EUe 
vise plusieurs articles parus dans 
ces quatre journaux, mettant en 
cause le rôle joué par l’ancien 
minis tre de l'intérieur au cours 
de l’enquête sur le meurtre du 
prince Jean de Broglie. 

a Je dépose plainte en correc¬ 
tionnelle contre tous les journaux 
incriminés en visant, en outre, 
d’autres articles calomnieux et en 
me réservant, dès lors, <Faugmen¬ 
ter les indemnités réclamées. Il 
faut en effet que des gens comme 
vous apprennent à devenir comp¬ 
tables et responsables de leurs 
mensonges et de leurs diffama¬ 
tions ». écrit M. Poniatowski. 

L’audience du mercredi 4 juin, 
qui devait être consacrée à cette 
affaire par la première chambre 
civile du tribunal de Paris, devrait 
donc être annulée. 


Le nnméro du «Monde» 
daté 3 foin 1880 a été tiré 4 
588371 exemplaires. 


RÉPONDEUR 

TÉLÉPHONIQUE 

— Répond et enregistre les 
appels. 

— Prix intéressant. 

— Appareil idéal pour particu¬ 
lier, profession libérale, etc. 
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COMME TOUS LES ANS EN ETC 

LANGUAGE STUDIES 

organise des cours d'anglais 
à ^UNIVERSITÉ DE CAMBRIDGE 
et maintenant également à l'UNIVERSITË de BERKELEY (UJJU 

Ces cours tnteaslts en petite groapes durent 2. S au 4 mminss. 
Les Inscriptions sont ouvertes. 

Pour tous reuselcnemente concernant cours et hébergement, 
rouillez noos téléphone r au 250-59-70 ou noos renvoyer ce boa 
A l'adresse cl-dessous : 

LANGU AGE STUDIES, 350, me Saint-Honoré. 7S091 PARIS. 

TéL i 260-55-10. TX 51X535 LSP PAR. 

Nom, PrAnon.... 

Age, profession........................................................... 

Adresse........... 

désire recevoir une docwnaatstios sur les cours arete. 
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Sel on le SU ES 

MILLE HUIT CENTS MAITRES 
AUXILIAIRES SERAIENT ÏÏTU- 
IARISËS A LA RENTRÉE. 

A la rentrée prochaine, mille 
huit cents maîtres auxiliaires dn 
second degré seront titularisés, 
annonce le Syndicat national des 
enseignements du second degré 
(SNES) après une rencontre avec 
des représentants du ministère de 
l’éducation. Ces titularisations, 
dont les auxiliaires les plus an¬ 
ciens en fonction bénéficieront en 
priorité, se feront stur postes 
d’adjoint d'enseignement. 

« Des modalités complémen¬ 
taires de titularisation, ajoute le 
SNES, notamment, d’accès au 
corps des certifiés, doivent faire 
Fobjet de nouvelles discussions. » 
Toutefois, ces mesures ne visait 
qu'une faible proportion du 
nombre total de maîtres auxi¬ 
liaires du- second degré, évalué à 
quarante-cinq uüHs par le minis¬ 
tère de l’éducation. Aussi lé SNES 
afürme-t-a qiT « aucune mesure 
concrète n’a été prise.de nature 
à éviter la mise au chômage de 
maîtres auxiliaires à la rentrée 
de septembre I9S0 ». 

Le SNES s'inquiète aussi des 
fonctions qui seront confiées aux 
maîtres .aaxfiküres titularisés. 
« Le ministre, explique-t-ü. conti¬ 
nue à Üuder la demande de créa¬ 
tion de postes de titulaires 
remplaçants occupés par des 
professeurs ex p érim entés et vo¬ 
lontaires. Tt entend -maintenir sa 
volonté d'imposer aux jeunes 
professeurs titulaires nouvelle¬ 
ment recrutés £ effectuer des 
tdches de remplacement aux¬ 
quelles ils. ne sont pas préparés. » 
Au ministère de l'éducation, on 
s’étonne de la publicité donnée 
par- le SNES & ces discussions 
qui, ajoute-t-on, ne sont pas 
terminées. 


• La station d’épuration bio¬ 
logique d'Achôres . (Yvelïnes) se 
trouve paralysée depuis le jeudi 
29 mal par une grave des em¬ 
ployés. qui réclament une prime 
mensuelle de transport de 
300 francs. Environ 80 % des 
huit cents salariés ont spontané¬ 
ment arrêté le travail pour une 
durée illimitée, et les autorités 
estiment que en raison du volume 
considérable des eaux non épurées, 
directement rejetées chaque Jour 
dans la Seine le fleuve connaîtra 
dès le milieu de la semaine une 
situation très critique. Des ou¬ 
vrière grévistes ont été réquisi¬ 
tionnés par le préfet lundi, « afin 
que ne soit pas compromise la 
salubrité pubüqucv. 

L’usine. cTAchères. qui assure le - 
traitement des eaux d’égout de 
l’ensemble de la région pari¬ 
sienne, est la plus importante 
d’Europe et la deuxieme du 
monda après celle de Chicago. 
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ECOLE 

DE DIRECTION 
D’ENTREPRISES 
DE PARIS 

Cycle de formation supérieure 
d'une duree de 3 ans de 
généraiiste de. la gestion 
Préparation-aux diplômes d'état 
• D E C.S. 

• B.T.S. d’action commerciale 


- Une large ouverture 
sur la vie des entreprises 

(stages, séminaires, visites, 
jeux d'entreprises). . 


Documentation gratuite 
sur demande : 

130, rue de Clignancourt 
75018 PARIS - 252.27.27 
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